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VOTEZ LUNDI POUR LA REDUCTION OU NOMBRE DES ECHEVINS ET LE
Pli* 1 UN SOU

if BUREAU DE CONTROLE. CHASSEZ LA CORRUPTION DE NOS AFFAIRES MUNICIPALES
La dépopulation

de la France
H. EST FAUX QUE LA POPULATION DE LA FEANCE DIMINUE 

D'ANNEE EN ANNEE ; ELLE N’AUGMENTE PAS AU- 
TANT QUE DANS CERTAINS PAYS.

La conquête de l’air
BLEEIOT ANNONCE A L’AERO-CLUB DE LONDRES. QU’IL A 

INVENTE UN APPAREIL EXTRAORDINAIRE.

iLa semaine d’aviation & Paris. — Trente aéroplanes. — Paulhan fait 
une envolée tris remarquable.

MAIS ELLE AUGMENTE

En 1$«6, la population était de 3 8,067,064 ; aujourd’hui, malgré 

' la perte de deux provinces, elle est de 39,252,245.

ORVILLE WRIGHT BAT LE RECORD DE LA HAUTEUR.

New-York, 17..— Le “New-York Sun”, vient de publier un bel article 
dans lequel il s’inscrit en faux contre les assertions des francophobes : il 
refuse de croire k la dépopulation de la France, et il cite de nombreux 
chiffres à l’appui de son opinion.

La France ne se dépeuple pas, dit-il. Sa population croit lentement, 
mais elle croit. Les recensements de 1901 et de 1906 ont constaté une 
augmentation, et cette augmentation était plus forte que celle qu’avaient 
indiquée les recensements de 18»! et de 1896. De 1886 à 1896, la popula­
tion de la France avait augmenté de 299,072. De 1896 k 1906, l’augmen­
tation a été de 734.270.

Ces chiffres parlent par eux-mémes. Il est vrai que l’accroissement 
dep di* dernières années n’est pas dû seulement k l’excédant des naissan­
ces sur les décès. L’immigrati-.m des Belges, des Italiens et des Espa­
gnols en France doit entrer on ligne de compte. Mais il y a eu dans les 
aimées comprises entre 18118 et 1907 un excédant de 193,129 sur les nais­
sances comparées aux décès. Trois années seulement, 1900, 1903 et 1907 
ont vu le chiffre des décès dépasser le chiffre des naissances, mais cet 
excédant, sauf en 1903, était insignifiant.

Le ‘‘New-York Sun”, après avoir cité ces chiffres, qu’il emprunte aux 
statistiques officielles, cknclut. ainsi:

‘‘La. vérité toute simple est que la population de la France augmente, 
ot cette augmentation est due k la fois k l'immigration étrangère et k l’ex­
cédant, faible mais réel, des naissances sur les décès. A chacun des re­
censements, sauf en 1872, au lendemain de la guerre franco-prussienne, on 
a constaté une augmentation de la population. L’accroisiemcnt acquis 
depuis cette époque a entièrement compensé la perte due k la cession de 
F Alsace-Lorraine k l’Allemagne. En 1866, la population de la France 
Hait de 38,067,064 ; aujôurfc'hüi' malgré 1a perte de deux provinces, elle 
est de 39,252,245. • >• . .V

‘‘Cômme nous l’avons dît, la dépopulation de la France est un admira­
ble sujet de discussion académique, et il faut prévoir qu’elle continuera de 
l’être. La seule difficulté, c’est que les faits sont 1k pour prouver que la 
soi-disant dépopulation de la France n’est qu’un mot vide de sens. Il v a 
aujourd'hui, sur le même territoire, plus de Français qu’il n’y en a ja­
mais eu, et même les relevés non officiels du mouvement.de la population 
èn 1908 indiquent un excédant des naissances sur les décès.”

Berlin, 17 — Orville Wright, dans 
un vol d’aéroplane devant l’Impéra­
trice, la Princesse Louise, le Prince 
Adelbort et le Prince Auguste, ainsi 
qu’un grand nombre de personnages 
de la cour impériale, a battu le re­
cord pour le vol en hauteur. 11 a at­
teint une hauteur de 233 mètres, 
( 755 pieds ), le record précédent était 
de 155 mètres et était détenu par Hu­
bert Latham.

Londres, 17. — Au cours du banquet 
donné hier soir en son honneur par 
l’Aéro-Club de Londres, l'aviateur 
français Blériot a déclaré que l'avia­
tion cessera bientôt d’être un simple 
sport pour entrer dans le domaine 
pratique.

11 a ajouté qu'il espérait d’ici peu 
de mois, avoir terminé un appareil 
qui permettrait de traverser la Man­
che non seulement avec facilité mais 
encore d’une façon agréable. Grâce à 
cet appareil, les voyageurs aériens 
pourront se reposer sur la surface de 
l’eau et en repartir avec la même fa­
cilité que les mouettes. ‘‘Ceci n’est 
pas un rêve, a-t-il déclaré, et sera 
bientôt une réalité.”

Par,s, 17. — Trente aéroplanes de 
divers types prendront part au con­
cours d'aviation qui va avoir lieu k 
Paris et qui durera deux semaines. 
MM. Blériot et Latham ne se sont 
pas fait inscrire parmi les concur­
rents.

Parmi les autres on cite une ma­
chine Wright qui sera pilotée par le 
convte.de Lambert et douze machines 
Voisin. Seize des concurrents n’ont 
encore pris part ^ aucun concours.

Moisson ( Seinc-et-Oisp), 17. — Le 
nouveau ballon dirigeable ‘‘Liberté/’ 
construit pour le compte du gouverne­
ment français a fait aujourd'hui une 
ascension d’essai,, L'aéronat est res­
té en l’air pendant cinq heures et de­
mie et a couvert une distance de 261 
kilomètres ( 161 milles ).

Ostende, 17 — L’aviateur français 
Paulhan, a fait 2 kilomètres N.34 
milles) en 3 minutes 15 3-5 secondes 
ici aujourd'hui, lors d’un vol en aéro­
plane sur la plage. Immédiatement 
après Paulhan tourna sa machine du 
côté de lu mer et après avoir accom­
pli un cercle complet, il revint à son 
point de départ.

A LIRE DANS LE "CANADA’'

L’influence fran­
çaise au Japon

UNE SOCIETE FONDEE A T0KI0 FOUR ENCOURAGER L’EN­
SEIGNEMENT DU FRANÇAIS AU JAPON ET POUR FA­

VORISER LES RELATIONS FRANCO-JAPON AISES

Ln 3ème page —
—Une nouvelle lettre dn Dr 

xéar Faquin sur la mortalité 
fan tile,

El-
in-

(Service «pêctal du "Canada"'

Tokio. 17 — 11 vient de se constituer, k Tokio, une société franco-ja- 
jonaise qui a pour but: lo d’encourager et de faciliter renseignement de 
(a langue française, ci renseignement spécial en français; 2o de favoriser 
fe développement des relations amicales entre les Français et les Japo- 
kais. A cet effet, la Société sc propose de contribuer au maintien et au 
lévrloppement des établissements scolaires dans lesquels la langue françai- 
ic est enseignée; de s’efforcer de créér des établissements dans lesquels des 
jours spéciaux seraient faits en français et des établissements d’enseigne­
ment secondaire dans lesquels la langue française serait enseignée comme 
langue étrangère principale etc.

La Société franco-japonaise de. Tokio compte, parmi ses membres, le 
Finco Fusbimi. qui parle très bien le français, et le prince Kanin, qui est 
lortl de l’Ecole de Saint-Cyr, ainsi que presque tous les Français établis 
lu Japon. La nouvelle association a absorbé toutes les nombreuses socié- 
lés franco-japonaises créées jusqu’ici au Japon, pour les réunir en un orga- 
ae unique, et dont l’action promet d.’ être des plus heureuses.

CONGRES
DE PRESSE

Le congrès international des asso­
ciations de presse s’ouvrira lundi 
à Londres et durera dix jours.

(8«rvic<i •pfteiat du "Canada*’) 
Londres, 17. — C’est lundi que s’ou- 

're le congrès international des as* 
«ociations de presse et U durera jus- 
lu’iiu 29 septembre ; quelques séances 
«eront occupées par la révision du sta­
tut et <J<*s conléfoncea sur la valeur 
le l’association par sir Ed. Bussell,

(résident de l’Institut des journalis- 
‘S, et sur la question des articles 

Hgnés ou anonymes par T.-P. O’Con- 
|or, député aux Communes Anglaises. 

Le reste du temps ser>» occuné "«r

des promenades, des garden-party, des 
[banquets et des distractions diverses 
Le premier jour, lady Waechttr offre 
une garden-party dans sa résidence de 
Richmond. Le lendemain, réception 
au ‘‘Daily Telegraph” ; le mardi soir, 
banquet au Cecil hô-tel ; le 22, visite 
h Brighton, lunch et garden-party au 
pavillon Royal, le soir réception k 
Mansion House ; le jeudi 23, thé au 
château de Windsor, offert par S. M. 
Edouard VII ; le vendredi, luneh of­
fert par le gouvernement au palais de 
Hampton Court ; lo samedi 25, excur­
sion k Bournemouth, réception par le 
maire et la municipalité ;• dimanche
26, garden-party offerte par sir H. 
Gelzean Rrid et Mlles Réid ; lundi
27, visite k Stratford-on-Avon et fé^ 
reptipn au château de Warwiçk par 
la comtesse de Warwick et cette se­
maine chargée se terminera par une 
excursion au château de Kenilworth
*4 on* «nnlr- •-

Ec 4ème page —
—La télégraphie interplanétaire: 

un projet du professeur Todd.
—La Terre et la planète Mars : 

une théorie de télégraphie inter­
planétaire.

En 9ème page : —
—La conférence internationale 

ouvrière : M. Gompers et les 
syndicalistes français.

En lOème page —
—Turf : La pépinière provinciale 

à Blue Bonnets, cet après-midi. — 
Auto : Le nouveau record établi 
par Ralph De Palma. c

En 12ième page —
—Notre page féminine du samedi 

et la chronique de Margot.

En 14e page —
—Ce que les auteurs dramatiques 

de Paris donneront cet hiver.

En 15ème page —
—Les fêtes de Champlain jugées 

en France : un intéressant article 
de M. Edouard Trogan, dans le 
‘‘Correspondant”.

—Les adieux du juge De Lorimier 
au barreau du district de Joliette.

En page 16 —
—Les derniers témoignages et la 

plaidoirie dans le procès Dillon.
—Lord Strathcona au banquet 

des “Canadian Clubs”, hier soir.

LE TARIF PAYNE
Winona, Minn , 17. —"TLa déclara­

tion la plus importante depuis sa pri­
se de possession de ln Maison Blanche, 
fut faite ici par le Président Taft, 
quand il défendit aujourd’hui le tarif 
Payne, résident déclara que cc nou­
veau tarif était une des mesures les 
plus importantes qu'ait jamais voté 
un Congrès Républicain et le meilleur 
tarif qujun peuple puisse désirer, M. 
Taft dit qu’il était ici pour défendre 
ceux qui avaient voté le nouveau ta­
rif et pour répondre à ceux de ses ad- 
versairesqui y étaient opposés.

De Quelle Sorte Mangez 
vous ?

WHAtf)

'Yotrt,
UtKZ-?
-BEST?/

| Noun falaona toute* lea aortes ft* naina 
populaires les formes modernes. ma|a seu­
lement de la meilleure nualitft. Si «toua 
Ruinerez du pain : Viennois Prancala. 
Graham, ou des ordinaires, voua lea trou­
verez ici K la perfection et A des nrlx 
nmdérta. Noua aollicitona un simple casai 
de notre nain, enchant qu’il vous donne­
ra une telle satisfaction, qu'ensuite vous 
Continuerez A en prendre.

Jas.STRACHAN
BOULANQBItB ROYAUX, 

Tel. Est 71. 246 Hotel-de-VU to
TEL WE3TMOUNT MBS 

û2-#-ma-)-n-P«

DERRICKS A Cordes et à 
Cheva.’ i Immobile

ACCESSOIRES DE TOUTES SORTES POUR DERRICKS
CABLES, TRAINEAUX. SEAUX. POULIES, CRICS

a*COüPKHU New Impariil Biok Building
« p-ft-7-n h w— Min a4lO~»ai|F.H.". '

Pour avoir un plan et une liste de 
prix et les avantages des lots de

MONTREAL-EST
envoyez cette annonce avec votre 
nom et votre adresse à

J08. VEB8<ULLE8t Ckmbro 501, Biw-York üfi Bld.

f
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C'E CUDDY-BRODEUR

BRONZES
ELECTRIQUES 

$4,00 à $150.00
CHACUN POUR LA

Nous avons A nos magasins do* hronïf* ( simili 1, re­
çus depuis ((unlquca tours, qui feraient des cadeaux dis­
tinguos.

•* «O—Huste* d'artintes en bronze. Wagner, etc.
S Bft—Ntntuo en bronze de 14 poucon de hauteur.
S.ft©—Statue en bronze da l.S pouce* de hauteur.
SI S—Statue on bronze de 1* pouces do hauteur.
î.ftft—Statue on hroiue de 20 pouces do hauteur.
Ift.ftft—Statue en bron/e de 224 çouçée <■« hauteur.
It.ftft—Statue en bronze de 35 ponce» de hauteur.

F.t d'autrea sujets mieux patiné*. jùsqiz'A ftï.Vft* 
bronzes avac lumières électrique», avec statués ou 

ahat-iour champignon, do A ttS Oft Nous avons
des sujets agréables A l'oBil.

Aussi des grosses piftees électriques pour uns présen­
tation d'ajuis. do Mft.ftft A ftlftftftft

Services de Vaisselles
A DINER

$4.25 à $110
CHACUN

NOTUF. PCPAHTKMF.NT DB SER­
VI CK-S DB VAINSHLLE

est sans rxwpiiop le nlus complet «t 
le mieux aseerti A Montréal. *

•4 *4—Un sorvice bleu pour 13 par- 
sonnes, ttft pMces.

•Vftft—Un service vert pour 13 par- 
sonm**. t>3 piycee. ;

•C ft#—Un serv ice bleu pAla dor* 
pour 12 peraonnes. 1>| pièces.

•1. ftft—Un Mervice vert dor# pour 12 
lidreonnos 97 pièces.

ice vert doré, pour 12 personnes, 10©

!!î \\n w‘rvire rouge nour 13 porsonn*'*. 97 plècea.
zurvhra émaillé rose pour 12 personnes, 9T

pièces.
• It.Sft—l ii servie émaillé vert pour 12 pareonnea, 105

rces.
Wn Mrvict émaillé rouge pour 12 pertonnea, 1©8 

pièces.
* * * 11, ,80rvice bleu foncé doré pour 12 parsonnaa.

|0K pièce».
•**.Ra-Un service avec bordure grecque pour 13 par- 

sonnos. 1I*R pièce*.
»—Un *erv|(-e avec bande bleu et or pour 13 per­
sonnes. Oft pièces. • •

k" i,ouV*<* r0'*^ et blem et or pour 13 partna-

MARIEE
tft.Aft—Un »*rv 

pièces 
Un

•13 
• 13

•33
USA, 108 pièces 

-Un service rose 
ne*. 114 pièces

en porcelaine pour 13 parson-

533 Ste-Catherine Est
PftM AM HIRST

A NOS a 
MAGASIN» 327 Boul’d St-Laurent

PRM «TI-OATH-RINB

148-1-a.

•— -

<1 Nous pouvons habiller tous 
les hommes de n'importe quel 
type physique.

Volai «0 ______
ta* mm UfèresKat

fl Au moyen de notre système 
de types physiques, cet écart 
de la taille normale est corrigé 
dans le fini des vêtements. U 
n’est pas accentué.

Marina 4a CaMmoa

Les Vêtements 
Semi-ready

sont dans une variété qui plaira 
à tout homme désirant avoir de
bons vêtements.

. . r' •
4 Au-dessous de $15, vous in* 
courez des risques au point Ês 
vue de la qualité.
9 Mats à partir de $15 en rndfl»* 
tant vous pouvez compter aur 
la qualité des vêtements Seau* 
ready.

Complets à $15
Complets à $18
Complets à $20
Complets à $12
Complets à $25

Bt noua avoua de* comptât.
• S2ft. $90. $82 at f$5 — dans 
laa daox dernière■ hgaaa, laa 
Uaaua aont d une qualité qu’on 
▼oft rarameat au Canada—car 
U n'y a qua deux tnülaurs ev 
détail au Canada qui achètent 
la niéaaa quaJtté—et Us deman­
dent $13 de plue, par oon». 
p|*t. pour lea raSeaet raw 
meata.

9 C’est un plaisir de vous mon­
trer nos vêtements—nous som­
mes ici pour vous servir. Venez 
en tout temps, renseignez-vous 
sur les modes de la saison.'

'4SS-.-p-to^ I

WŒ&Js-- - assas’”
1T3-T-F

999861
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LE CANADA-SAMEDI in SEPTEJIM^kh, iqon

UN BON CONSEIL 
PAR JOUR

Polissage des métaux

Ju&qü'm 1859, la nièce exploita son 
petit copimerce. A sa mort, l’Etat

'reprit le kiosque, et c’est celui

rEMFElUlliAE
ToroLto, 18. —
Probab i 1 i t é s 

pour aujour*

d’hui :i
Beau et (rats.

«le commencerai, si vous le voulez 
bien, par vous indiquer aujourd’hui la 
recette du remue à polir ou rouge 
d'Angleterre ” qui est bien la meil­
leure substance à employer pour un 
polissage fin.

Prenez du vitriol vert (sulfate de 
fer), faites le dissoudre dans l'eau 
bouillante.

Prenez ensuite du sel d’oseille (aci­
de oxalique ) que voua faites égale­
ment dissoudre dans l’eau bouillante.

■ le ne vous indique pas les poids a Saskatchewan, niais le u*tui>s est i»a* 
employer pour les deux solutions ^ au irai* duna l'AIln-rta. L’on a eu <!«•*«

,, • . ». nvarsca locale» dana la vallée du .Si-I au-jiarce que, pour obtenir celles-ci très r0nt fjan» les i>rovinc«a mantimei* tun- 1 or dre
concentrées, il faut dissoudre les deux di» <ju ailiaur» le »'e»t srénéralcmant battre

i maintenu au beau.
corps ci-dessus jusqu’k refus de l'eau, bacs «t iiaie't5«ow«nn«

Versez maintenant peu à peu la, 
deuxième solution 
Il se formera au

que
l’on va prochainement mettre h i’ad- 
iudication, sur une mise k prix de 
lover annuel de quatre cents francs 

i Ht la prise de tabac de Louis XVIII 
| rapporte ainsi au Trésor au moins 
vingt louis de renie.

UNIFORME-CAMELEON

tr6a élevée dans

On vient de mettre k l’essai, dans 
plusieurs régiments de .Saint-Péters­
bourg, une nouvelle invention du colo­
nel Goulkévitch, auquel l’année russe 
doit déjk la baïonnette pliante et les 
oiseaux destinés k couper les retran­
chements en fils de fer.

Celte fois U s’agit d’un uniforme de 
combat que doivent revêtir les trou­
pes k leur entrée en campagne. La [dessus de 8,0(40,000 de polices en vl- 
yareusft du soldat a deux couleurs. 1 gueur et comme il y a .5280 pieds au 
r.lle est verte k I endroit, mais cou-jmiji9| jj PSt aisé de calculer ainsi que 
leur khaki k 1 intérieur. On la re- ja suite du nom des 
tourne avec lu plus grande facilité, sur l*--

Dillon aux assises
criminelles

VOLS A L’ETALAGE

(Suite de la dernière page)

On a arrêté, hier, un jeune homme 
qui, sans travail depuis six 
mois, se livrait au vol à l’éta­
lage.

La preuve démontre-t-elle que l’ac-
Dillon

Vent* do la

«lu chef, selon qu’il faut com­
en forêt ou dans un pré (avec 

vareuse verte), ou bien sur un sol

nom des assurés, placé 
bout A bout, couvrirait la distance 
qui sépare New York de Chicago.

ot ____ ____ _______ _____ |
rom ot du *ud. bottu. BiKn» chammmont aride (avec la même vareuse, devenue 

_ d* tempèraturo. . .. . khaki). On affirme que les premières
dans la promèie. Ld,Vt^tdVaV otTrS*.'''" expériences ont donné des résultats

fur et k mesure un; itdh du st-1.auront et Oolfa; Vont» vio- excellents, et que les troupes russes,
dépôt (ou précipité) de couleur jaunel1®^* du nord 
pâle qui est de l’oxalate de fer. |nord

liVmis séparerez ce dépôt de la 
queur en filtrant celle-ci. 
dans ce

ot du sud «lueluues averses l« sotr. 
Achetez! 't«nilob«: Venta violenta de l’ouoirt. I jlrt'a chaud n'tjc nuelfiuos averac» locoloa 

but des filtres en papier tout ou oraerea Moctrlquca aujourd’hui, i>lua i
faits chez le pharmacien. j .Saskatchewan:— l'itta fraie avec de»

Recueillez maintenant la poudre uver*ea incalea.
Jaune après ravoir lavée k 1 eau pro-' _ _____ ____

«ta du nord et do foueat. beau ot (raie revêtues de ce costume, peuvent s’ap 
i-rovtucee Maritimoa: Venta frai, du procher, presque sans être vues, î

Hui>êrieur: Vents violait» do l’oat P*11 de distance do 1 ennemi.

LES CHAMBRES 
DE COMMERCE

RETOUR A MONTREAL

pre et filtrée k nouveau, le rinçage 
est important, il a pour but d’extrai­
re de l’oxalate de fer les traces d’a­
cidité qu’il peut contenir, lesquelles 
s’opposeraient ultérieurement k un 
Lum polissage.

Enfin, comme dernière opération, il 
reste k mettre la poudre jaune dans 
une casserole en fer et k chauffer 
celle-ci sur un feu pas trop ardent en 
tournant la poudre k l’aide d’une 
spatule ou d’mw* cuiller en fer. Le 
jaune passera peu k peu k un beau 
rouge.

O rouge, c’est de l’oxyde de fer 
très pur et d’une finesse “ moléculai­
re J’entends dire nar là qu’ayant

Pour vous commander un chic com­
plet ou un élégant pardessus, ouvrage 
garanti et fini supérieur, allez chez 

J. IIUDON & CIE, 
Marchands-Tailleurs, 

rue St-Charli s-Uorromée.
Tel. Main 685 t.

139-4-2» P.

87
Hell

UNE ENTREPRISE
GRANDIOSE

Dans cette collection qui vient d’ê­
tre vendue, il y avait d’admirables 
Rembrandt au nombre de quatre, trois 
Franz Hais et une adorable décora­
tion de boudoir que Boucher avait 
peinte en huit panneaux pour la mar­
quise de Pompadour et qui se trouvait 
jadis au château de Crécy.

Les Rembrandt sont des portraits. j^n PWl® fortement 
celui du “Commissaire priseur”, exé-1 

(enté en 1658; “L'Homme au verre 
grossissant”, “La femme k l’épingle 

, rouge” et enfin “Le Pèlerin ?n priè­
re”. Outre ces pièces remarquables, 

i il v avait aussi des Albert Cuyp. des 
; Ruysdaël, des faïences d’Urbino, des 
! émaux champlevés, un buste d'un Mé

Les chambres de commerce en con­
grès à Sydney, Nouvelles-Galles 
du Sud, adoptent plusieurs réso­
lutions en faveur de la préférence 
et au sujet de la défense impé­
riale.

Svdnev. N. G. du S., ïi. — Le con- 
eès drs Chambres de Commerce a 
adopté par une grande majorité la ré­
solution de la Chambre de Commerce 
de Londres en faveur de la préférence 
impériale. M. Larkc de Guelph, com- 

I missairc canadien, déclara qu’il ne

d’établir 
boulevard entre Westmount 
Ste-Anne de Bellevue.

un
et

pouvait comprendre pourquoi on s’op­
poserait au tarif préférentiel. “Nous 
agirions criminellement, dit-il si nous 
ne nous protégions pas avant de pro­
téger l’étranger”, M. Hathway de St- 
Jean, N.-H . était d’opinion que la 
préférence favoriserait la culture du 
tabac dans le Sud Africain, mais il

On mettra paralt-il à exécution >,r‘,P°SlUt, ^'c la préférence ne s’appü- 
sous peu, une des entreprises les plus ^ J" m«rchandis|'s transpor- 
grandioses dont on ait jamais entendu in5 * <1pî» na\ ires anglais et des-

>. m_J itinées aux ports anglais. La résolu-parler à Montréal.
Il s’agit d’un vaste boulevard, al­

lant de Westmount k «Sainte-Anne de
tion de Toronto, que les colonies 
tonomes devaient contribuer k la

au-
dé-

<•» ««*«*, ;,;rZaîcno
qui la composent sont infiniment pe- *r.c «Kio.c lisiiff .o/air-huifiSmol ,os- .C® boulevard, une fois terminé,1 iVqnnif filir* Inrc Hit rir^rh'i nnn rrrho 
lits, ce qui explique précisémênt la 
bonne qualité de ce rouge pour le po­
lissage.

Pour l'employer, mêlez le rouge k
un peu d'huile ou à un mélange de 3 
parties de glycerine pour une d’al­
cool.

PAGANEL.
107 St-Hubert.

ECHOS

très objets hors ligne du dix-huitième 
siècle français.

La presse parisienne déplore que 
tous ces objets, pas un ne reste 
France !

L’HON. M. WEIR

serait certainement sans rival sur le 
continent américain et constituerait 
la plus belle piste pour automobile 
qu’on saurait imaginer.

Naturellement, cette entreprise gi­
gantesque demande l’appui de flnan- 

• tiers richissimes, mais il est déjà en­
tendu que Sir Edward Houston, MM. 
James Morgan. H. T. Holt, et C. R. 
Hosmer, ont souscrit au capital, qui 

trésori 4 lovra atteindre $500,000. On n’accep-L’honorable W. A. Weir, 
provincial, sera à Shawville le maréltora pas de souscription au-dessous de 

21, k l’occasion de l’exposition du a la

DEUX REFORMES
SAIRES

NECES-

REDUCTI0N du nombre des 
êchevins ;

Bureau de CONTROLE.
Votez OUI lundi prochain.

comté de Pontiac.
Le jeudi le 23 il prendra part à 

celle du comté de Drummond, k L'A­
venir.

Vendredi 24, il assistera, k l'hôt

$25.000. M. LT. H. Dandurund 
direction générale des plans.

Comme développement naturel k 
cette entreprise, une quantité consi­
dérable rie terrains bordant les deux 
côtés du boulevard seront mis en ven­
te pour la construction de propriétés, 
dans une des localités les plus fa-

1 espoir, que lors du prochain congrès 
impérial, oh même avant, l’on serait 
arrivé k une entente en vue de la con­
tribution des colonies k la défense do 
la Mère Patrie. M. Ames de Montréal 
déclara que le Canada serait bientôt 
prêt à supporter sa part de l'obliga­
tion due k l'empire Pour la défense 
impériale. Les autres résolutions vo­
tées étaient celles qui étaient en fa­
veur de l’organisation militaire par 
tout l’empire et la réduction des frais 
de poste.

LE CONCILE PLENIER

LES PARJURES

sui-I.'“F.vènement" publie la note 
vante

“Maintenant que la Commission 
Royale sur les affaires municipales de 
Montréal a fini ses travaux, il en fau­
drait une autre pour découvrir qui 
s est parjuré au cours rie la preuve. 
La plupart des témoins qui ont accu­
sé les autres de corruption ont été 
contredits par cèux-ci. Les uns nu les 
autres ont donc menti sous serment.”

Non. il n’v aura pas besoin d’autre 
••nquête. Le juge Cannon n’éprouvera 
aucune difficulté k dénoncer k la jus­
tice criminelle les gens qui se sont 
rendus coupables de parjure.

Windsor, au banquet de la “Canadian shionables des alentours de la métro- 
Company of International Associ pole.

tion of Accident Underwriters.” oh 
il présentera la médaille Cieorgc E 
McNeil, à M. Samuel Voce.
Et le jeudi 30, l’honorable Weir se

L’EXPOSITION

rendra k Lachute pour l'exposition d 
comté d’Argentcutl. Elle aura

' r'An£c*-«* -•il'ctmo nu '■(‘‘nnnAft" 4
Québec, 17 — Ia>s pères du concile 

pléuier se sont réunis aujourd’hui, au 
salon de l'archevêché err congrégation 
préliminaire. On a procédé à l’orga­
nisation générale et demain k fl heu­
res aura lieu U première réunion pré- 

rtc* rtDfTMMnun liminaire et plénière, dans la salle 
1/^j Un IJololUii U des promotions, k l'Université La­

val, des pères et dp tous les autres 
membres du concile.

ENCORE DEUX JOURS !
23.

lieu à L’Avenir le jeudi

Nous lisons dans (’“Action Socia­
le” : —

“M. Weir disait récemment aux an­
ciens citoyens de Montréal, revenus 1k 
pour quelques jours :

“Vous avez mal fait de partir d'ici, jn[)n‘bl, s j/.1' .
Vous ferez mal de n’y pas revenir.” '<’t *y *'• Décarie

( Corrnapondance spéciale >
St-Oermain de Grantham, 17. 

L’exposition annuelle du comté 
Drummond aura lieu k L’Avenir 
jeudi 23 courant.

Un bel édifice sera inauguré, et 
discours seront prononcés par les

des
ho-

Allurri, W. A. 
et MM. Lavergne, dé-

Weir,

“Il a raison. Ceux qui y deviendront 
êchevins s'v enrichiront plus vite 
qu'au Yukon, et sans avoir besoin 
d’être intelligents 
tre habiles ”

LA BOSNIE ET 
L HERZEGOVINE

ï.'ASCENSEUR CHEZ LES RO­
MAINS

puté aux Communes, Joseph Laferté 
et P. L. G. Mackenzie, députés k 
législature, M. Hector Laferté, avo- 

II Ycur suffira d ê- t‘aU plusieurs autres orateurs.
Il y aura un grand nombre de prix

L'annexion de ces provinces à 
l’Autriche coûtera la somme de 
$125,000,000 en dépenses navales 
et militaires.

■spéciaux.

Rien n’est nouveau sur la terre. Le 
professeur Boni vient de prouver que 
l’ancienne Rome, au temps de Jules «>ui ,onl monter lc roURC aU front de

Non pasU La conscience publique «, . , . . t ..' ! v U L examen des chevaux sera fait par
été trop rudement secouée à Mont- Un expert choisi par le gouvernement.
réai, par les révélations de l’enquête: Les princijiaux dignitaires de la So- 
Cannon. d’Agriculturc sont MM Napo-

Et le vote populaiee effacera, lundi ^°11 Droulx, président, et J. Saint-
prochain, les traces d un régime |ui ,i (;ctte exposition promet d'être 
rendu possibles de tels commentaires, crand succès.

un

Cés.ir, utilisait l’ascenseur, cet appa­
reil si moderne et si commode.

En creusant le Forum, on a décou­
vert une série dp niches qui étaient 
évidemment des cloches .d'ascenceur.

tout honnête citoyen. LES FETES HUDSON-FULTON

LA PROTECTION DU LION

Absolument atupéfiantfla résolution 
ique viennent de prendre les colons 

Prèa de chacune d'elles repose encore d’une de nos plus importantes posses- 
le cube de pierre qui faisait contre- sions du “continent noir.” 
poids. Six personnes tiennent k l’aise Lk-bus, dans certaines régions. le

, , gibier de toute taille abonde au point
dans les cages de ces ascenseurs. Elles de déaesp<crer k.s cultivateurs, qui
étaient destinées k élever les giadia- voient leurs récoltes dévorées par la 
leurs et les bêtes féroces, des caves à dent des ruminants.
la surface du sol. b l’époque ob les 
leux se donnaient au Forum.

(’es ascenseurs rudimentaires ne s’é­
levaient ainsi qu'à une faible hauteur. 
On a tout de même fait îles progrès 
depuis.

UNE COLLECTION PRECIEUSE

Deux millions cinq cents mille dol­
lars. tel est le prix auquel on vient 
de vendre k Londres la collection de 
M Maurice Kann. frère du fameux 
collectionneur dont la magnifique réu­
nion de tableaux, de tapisseries, d'œu- en,<Y

Un intéressant fascicule vient d’être 
publié par la compagnie d'assurance 
Prudential, au sujet des fêtes Hudson- 
Fulton.

O petit livre contient quatorze il­
lustrations en couleur. Celle du fron­
tispice représente la découverte du 
fleuve Hudson ÿjr Hendrick Hudson 
monté sur le voilier “Half Moon,” en 
1609. I4es autres gravures nous mon­
trent les portraits de Hudson et de 

Les colons de l’Ouganda (Afrique Fulton, ainsi que des vues du fleuve 
orientale) viennent donc de signer une k diverses époques, avec sur chacune, 
pétition pour demander la “proteeth:f l’espèce de bateau en usage k ces dif- 

du lion.” Us estiment que ce for- férentes époques, 
midable carnassier peut seul les d'« Ce qm laisse voir les nrfgrès de la 
burrasücr de leurs multiples ennemis navigation k vapeur k travers les siè- 
et ils demandent qu’il soit défendu clos.
contre les balles des neinrods! N’cs'a La dernières illustration représente 
ce pas un véritable “comble”? !«• “Mauretania.” ce géant des mers,

Jusqu’ici, au contraire, on pouvait à son départ des quais de New York 
tirer les fauves sans merci sur tous pour l’Europe
les territoires. L’était pour chasser Sur la dernière page, la Prudential

(Snrvlco specinl du "fnnada’*)
Vienne, 17 — Les dépenses encou­

rues par l’annexion de la Rosine et de 
l’Herzcgov’ne, comme le budget l’in­
dique, causeront bien certainement de 
la surprise dans le pays. Les minis­
tres de la double monarchie se sont 
réunis mer pour discuter les rhiffres 
qui se. montent k 500,000.000 de 
“Kronen”, c’cst-k-dlre $125,000.00,0, 
pour les dépenses navales et militai­
res.

Les ministres des Finances s’effor­
cent de /aire diminuer cette indrmni- 
té. quand les ministres de 1s guerre, 
dit-on, veulent démissionner s’il v a 
quelque réduction

Au compte de la marine, figurent 
quatre “Dreadnoughts” et trois croi­
seurs.

Dependant nn s’atterni k ce qu’il ne 
soit chargé que deux “Dreadnoughts” 
et un croiseur.

cuse a tué le constable Shea __ _
était-il seul dans la maison? L’a-t-on 
vu tirer sur Shea et sur les autres ? 
Après avoir soumis tous les faits au 
jury, i] leur demande de baser leur dé­
cision sur les témoignages rendus par 
les témoins, témoignages qui établis­
sent pur les circonstances indéniables 
que Dillon n’a pas été vu, au moment 
oU il tirait, et qui no peuvent éta­
blir au moment 0b Shea a été tué que 
l’accusé était réellement seul au logis.

Lo( défenseur passe ensuite du côté 
de Tétai mental de l'accusé. H s'est 
rendu lui-même, en Irlande, le pays 
natal de l’accusé. Il a vu la maison 
oU naquit ce dernier, entrevu scs pa­
rents, interrogé ses amis d’enfance.

Tous s’accordent à parler des actes 
excentriques dont il donna la prouve 
dès son enfance.

L’accusé avait quitté le pays de­
puis 34 ans,- sans donner de ses nou­
velle k sa famille, quand ses parents 
apprirent par les journaux Tévène- 
ment de la rue Mance. Des preuves 
obtenues, tout démontre qu'avec l’âge, 
les idées excentriques se développent 
chez Taccusé né avec T idée qu’il est 
supérieur k tous. Il demande aux ju­
rés, après avoir fait un résumé des té­
moignages recueillis par la Commis­
sion, si dans leur entourage ils ont vu 
un homme donner de telles preuves 
d’excenti ioité ?

L’avocat scrute ensuite la vie du 
prisonnier depuis 34 ans k Montréal. 
Il relate les faits entendus k Tenquê- 
te. Il parle de la manie de Taccusé 
pour les soins qu’il consacre k sa toi­
lette. Il fait aussi allusion à Tami- 
tiée mutuelle qui existait entre Tac­
cusé et Mme Pritchard.

L'avonat s’appuyant sur nombre de 
témoignages démontre que mal­
gré cette dernière, malgré ses dénéga­
tions sous serments, avait des atten­
tions délicates pour son pensionnaire.

Il cite les lettres écrites k Dillon de 
la main de Mme Pritchard, et ajoute 
que Dillon, dans son excentricité con­
sacrait une part de son intelligence k 
sa toilette et l’autre à l’attachement 
qu’il portait k Mme Pritchard.

L'avocat passe ensuite en revue les 
témoignages des médecins qui s'accor- 
coMcnt k dire que les circonstances 
portent à croire que Dillon avait du­
rant cette journée du 6 perdu la maî­
trise de sa volonté.

Comme l'avocat de la défense en a 
encore pour près de trois quarts 
d’heure k s'adresser au jurv, le juge 
a suspendu la séance jusqu’k ce ma­
tin. à 10 heures.

Le procès se terminera sans doute 
demain, si les jurés s’entendent entre- 
eux et ne soient pas obligés de passer 
le dimanche renfermés.

Le docteur Shirrcs a été Tunique 
témoin entendu, à la séance du ma­
tin.

Il a répondu aux questions de Mire 
Hibbard et dit une fois de plus que 
Taccusé est un excentrique, sain d’es­
prit au point de vue médical • mais, 
il pourrait en être autrement nu 
point de vue du droit.

Le témoin explique qu’un homme 
peut être déclaré aliéné, au peint de 
vue du droit, lorsque cet homme com­
met des actes dont U n’a pas cons­
cience et cependant qu’au point de 
vue médical il ne soit pas f.»u. Ceci 
peut arriver chez quelqu’un, comme 
Dillon, dont le système nerveux a été 
fortement ébranlé par Tusage de l'al­
cool et des contrariétés souvent répé­
tées. Il se produit alors r.(«/, cette 
personne une suspension de Tesprit 
qui ne la rend pas maltresse de sa 
volonté et par conséquent responsable 
de ses actes. Par exemple, une per­
sonne se trouve, par hasard.- dans le 
milieu d’une rue. entourée de tram­
ways, d’automobiles, de voitures ve­
nant en tous sens et ne peut tout k 
coup prendre une décision.

Le Dr Shirres prétend que Dillon no 
se souvenait pas de ses actes, du 
moins en entier, d'après sa conduite 
k l’hôpital et k la prison

Depuis quelques mots, plusieurs pro­
priétaires de magasins de gros se plai­
gnaient de vols nombreux commis k 
l’étalage dans leurs établissements.

L’arrestation, hier soir, d’un jeune 
homme du nom de Arthur McIntosh, 
domicilié au No 69a, Avenue Vigor, 
fait croire qu’on a mis le grappin sur 
l'auteur de ces vols. En effet, le pri­
sonnier a fait une confession complè­
te. Il a donné le nom des magasins 
ob ii a opéré et conduit les agents de 
sôreté k un endroit oü l’on a recou­
vré une partie des marchandises vo­
lées

McIntosh ne travaille pas depuis six 
mois. I| avait conçu un plan pour se 
procurer diverses marchandises sans 
bourse déliée. Il se présentait dans 
les magasins, demandait à voir cer­
taines .marchandises et escamotait 
tous les objets faciles k dissimuler 
sous ses babils.

Hier après-midi, vers trois heures, ii 
se présentait au magasin de -John B. 
Caverhill, 91, rue Saint-Paul, et usait 
de son stratagème. Il s’appropria k 
Tinsu des commis plusieurs menus ob­
jets et sortit. De cet endroit, il se 
dirige au Magasin de MM. Brophy 
& King, carré Victoria. Un commis 
le surprit au moment ob il venait de 
glisser une paire de gants dans sa po­
che. On le saisit et on trouva alors 
sur lui les marchandises ooitant la 
marque de la maison Caverhill.

Un appel au téléphone avertit les au­
torités de celle maison, dont un des 
employés vint chercher le jeune hom­
me. O’est là que le constable spécial 
Brisson. attachée au bureau des détec­
tives. vint le chercher.

McIntosh se voyant entre les mains 
de la justice avoua plusieurs autres 
vols.

Les maison D. McTntvre, Hodgson. 
Sommer & Cie. John D. Ivey, ont 
souffert de ces vols l’étalage.

Le fruit de ces vols allait en ca­
deaux k une jeune dame de la rue St- 
Denis qui ignorait- complètement leur 
provenance.

McIntosh consentit k accompagner 
le policier à la maison ob habite cet­
te dame qui fut fort surprise de sc 
voir mêlée à cette affaire.

Elle remit des marchandises de prix, 
coupons de soie, coupons d’étoffe, plu­
mes d’autruche, et autres articles. Le 
tout a été transporté au bureau de la 
Sûreté.

Le jeune homme en donnant ses ca­
deaux disait les recevoir d'un de scs 
amis k qui il avait prêté une somme 
de $150, et préférait rembourser avec 
des marchandises.

H v a actuellement au bureau de la 
sûreté des articles pour une valeur ap­
prochant $100.

Maisons d’Education

ECOLE POLYTECHNIQUE
DépL de l’Architecture

L«a inscription* nour (‘entre* d*ni I* 
département de 1‘Architecture seront re­
çue* Jusqu'au 30 Septembre inclus.

Pour tous renseiffneiner.l* a adresser au 
DIHKCTEL'K de l’ECo!* Polytechnique.

J35-10 Kd.

Ecole Pratique de Télégraphie
CHAMPLAIN, QUE.

ELECTIONS GENERALES
EN ANGLETERRE

COMME DES
T RINCES

Washington, 17 — Le secrétaire du 
Département de TAgrieulture des

LE RACHAT DES
TERRES EN IRLANDE

Londres, 17 — Le projet de loi pour 
le rachat des terres en Irlande, qui 
fut présenté à la Chambre des Com­
munes le 30 mars, par M. Augustine 
Rirrell. secrétaire en rhef pour Tir- 
lande a été voté aux Chambres Bas-

Etats-Unis, M. Wilson, a déclaré au­
jourd’hui, k son retour d’un voyage 
aux fermes de Tlowa, que l’ouvrier 
de nos jours vit mieux que ne vivait 
la reine Elizabeth d’Angleterre elle- 
même. Il ajouta que les fermiers de 
Touest américain craignaient de pla­
cer leur argent dans des entreprises 
commerciales et nu'ils dépensaient 
leurs revenus on objets de luxe tels 
qu’automobiles etc. L’ouvrier de 
ferme dans Touest, déclare M. Wil­
son, demande et exige qu'on le nour­
risse d’une façon partieulière, il lui 
faut de la viande trois fois par jour, 
et encore il se plaindra si cette vian­
de n’est pas de toute première quali­
té. M. Wilson parlait des conditions 
de prospérité qui existent dans les 
fermes de Touest américain et des 
salaires élevés que reçoivent les ou­
vriers de ferme.

New York, 17. — Le correspondant 
londonntcn de la “Tribune” annonce 
que les élections générales ne sau­
raient tarder, en Angleterre.

la» refus probable de la chambre des 
lords de sanctionner le budget voté 
par les communes ne peut manquer 
d'amener ces élections.

Le gouvernement va se trouver dans 
une impasse de laquelle il ne peut sor­
tir qu’en faisant appel aux électeurs. 
Ses pouvoirs d’emprunt ne sont pas 
illimités et les taxes perçues on ver­
tu du nouveau budget seront récla­
mées en justice par ceux qui les ont 
payées si la chambre des lords ne ra­
tifie pas ce budget ou si les élec­
teurs ne le ratifient pas eux-mêmes 
en maintenant le parti libéral au pou­
voir.

La situation actuelle ne saurait se 
prolonger au-delà de quelques mois.

On attend avec impatience le dis­
cours que le premier ministre Asquith 
Va prononcer k Birmingham et qui 
contiendra sans doute des déclarations 
très importantes.

11 y a actuellement trois partis 
principaux en présence : les libéraux, 
ies torys et les lords, et un groupe 
d’indépendants composé de libéraux 
modérés et d'unionistes libro-échangis- 
tes, dont lord Rosebcrry est le chef.

On prévoit une victoire du gouver­
nement, avec une majorité un peu ré­
duite.

LA PRESSE ESPAGNOLE
ET LA CENSUSE

Ayant uns expérience de xelzs an» <1* 
pratique, connue tàléuraphiMt* et inrui't di» 
station» de chemins de fer. J'ai àéctdÀ 
d’ouvrir une Ecole «le T616urrt|»ltic et 
< nmptuhilitG do Chemin» de Fer et de 
Compacnies d‘Expresses, dan» le but d« 
nrOparer le» (ounce leen» A obtenir des 
situstiona nvaiituseuRee Comme Tél^Kra* 
tiMetea ou Atrent» de Station».

I-e prix du cour» eet de <Z oo par mois 
eomnria les livre» et papeterie» néce»-

■ r .Va W'
* me le nombre de» Mfivea «era limi­

té . eux nui désirent *ul\ ro ces cours 
voudront bien se mettre en communlr.h- 
tlon avec mol dfe» A proBont afin de re­
tenir leur» placea

Pour plu» amnles information»: adres­
sez-vous A M. HELAND, Champlain, QuA.

Fournitures générales pour

AQUEDUCS
•péolalltéa :

TUYAUX dt F0NTE.de FER et de 6RES

CIMENT
Aussi assortiment complet de

VITRES, VERNIS, 
PEINTURES, Etc.

ENGINS A GAZ0LINE
Bateau en aoier “ Mullin''

GROS ET DETAIL

. L. LAFLEUR
Limités

302 - 300 

RUE NOTRE-DAME OUEST
MONTREAL.

137-me-s-n.

PROVINCE DE QUEBEC — District do 
Montréal — COUR SUPEIU EU UE- 

No. 2870 — .1. 1». Snider. Demandeur vs. 
•F. P. U. Drouin. Défendeur.

Le 27émc lour de «entembru 1009, A 
10 heurcH de l'avnnt-midi, A lu pince 
d'affaires du dit défendeur, au No. 132 
rue St-Jacques on lu cité du Montréal, 
weront vendus pur autorité de justice kee 
biens ot effets du flit défendeur snisis en 
cette cause, consistant en Meuble», pape­
teries etc.

Montréal, 17 septembre 1909.
N. C. M ARSON.

142-1-t H C.S.

LA PETITE VEROLE
Un cas de petite vérole se déclare 

à bord du “Martha Washington” 
qui est retenu eu quarantaine à 
New-York.

les herbivores: éléphants, rhinocéros indique que la liste de ses détenteurs ses et a obtenu une majorité de 123 
gazelles, etc., que Ton payait un per- de polices couvrirait ajoutés h la sut- voix. La Chambre des Lords passera 
mis de douze k quinze cents francs; te les uns des autres, une longueur de Icette loi probablement après avoir

1000 milles. modifié la clause qui se rapporte au
La compagnie a actuellement au- rachat forcé des terres.

UN SPECTACLE
FEERIQUE

encore
times

k quinze cents francs; 
le nombre de “têtes” des vic- 
ét&it-il rigoureusement# dési-

_. . .... Mais les innocentes bêtes ainsi dé-
vres d'art, avait été vendue 5 millions ffn(iUin ge sont si généreusement mul- 
k Paris, il y a trois ans. tipllées qu'il faut k présent “proté-

II s’était fait construire k Paris, ger” le lion exterminateur!
.i.i* w i /.«««s La Fontaine eût trouvé un joli su-nvenue d léna. un très bel hôtel contt- ljet d.apoloKllr Rtir CPtte situation, qui

gu k celui lie son frèrn._________n’est pas banale!

e-

Le Meilleur Combus­
tible pour Produi­

re la Vapeur

UNE PRISE DE LOUIS XVIII

Tant qu’il y en aura
à $3.00 la tonne. De 
l’ancienne provision — 
Rue du Havre. 
Téléphone Est 3793
MONTREAL LIGHT HEAT 

AND POWER CO.
ue-u-wii.

Sait-on que l’Etat français se fait 
une petite rente d’une prise de tabac 
de Louis XVIIP

Voici Thistoire. telle que racontée 
par le “Gaulois”:

Le Roi prisait beaucoup, fait con­
nu. Un soir, comme il allait citer 
un vers d’Horace k son aumônier, il 
s’aperçoit qu’il a oubHé sa tabatière. 
Il s’arrête; le prélat comprend, s’in­
cline et présente la sienne.

Sa Majesté, reconnaissante, finit le 
vers, file Tode iusqu’au bout et., don­
ne k Taumôfilcr la concession d’un 
kiosque k jouets et k friandises riens 
le jardin des Tuileries, pour une de 
ses nièces pauvres/

MANUFACTURÉE AU CANADA
Pure—Saine—Économique

Elle est employée par tous ies Boulanger» et Pûti»»iers 
renommés, de même que par tou» Je» Boulangers et 
Cuisiniers de famille. Les produits alimentaires pro­
venant de manufactures propres sont le» meilleurs.

K£« W* CilLI.ETX CO. CTDe
TOHONTO. ONT.

14'J-l-wtl.

(Dépêche spéciale au “Canada.”)
New-York, 17. — L’illumination de 

la ville de New-York durant les fêtes 
Hudson-Fulton cet automne promet de 
surpasser tout ce qui s’est vu ici, 
comme dans les autres villes du mon­
de jusqu'à ce jour. Duratrt toute 
une semaine la ville sera illuminée 
chaque soir, en plus de l’éclairage ha­
bituel, par 1,000,00(1 environ de lu­
mières électriques, 10,000 lampes & 
arc, une batterie de quatre projec­
teurs de lOO.OftO chandelles chacune 
et une autre de douze projecteurs for­
mant un total de 1,700,000 chandel­
les. Si 1*0» à ce chiffre les
annonces électriques qui surmonte­
ront nrcsquê chaque édifice de la vil­
le on peut se faire une idée de oe que 
sera la ville durant ces huit Jours. 
Les projecteurs électriques seront 
destinés k éclairer la rivière et lors­
qu'ils seront tous en opération ils 
pourront être pnerçus facilement d’une 
distance de cinquante milles , pour 
la dernière journée des fêles la vallée 
du fleuve Hudson seta illuminée au 

■ moyen d'énormes feux de joie sur une 
i distance de 170 mille'

(Servie* sp4cl.il du "Canada'') 
Madrid, 17. — Une délégation de 

journalistes s’est présentée devant la 
roi, avant-hier, pour protester contre 
la manière dont le premier ministre 
Cervera traite la presse espagnole.

Senor Allendo Salazar assistait à 
cette entrevue comme représentant du 
cabinet.

Le roi a répondu adx journalisas 
qu’il ne pouvait rien faire en la ma­
tière et leur a conseillé d’adresser 
leurs représentations au cabinet, qui 
est l’autorité compétente.

Cette réponse du roi était la seule 
qu’il lui fut possible de donner, dans 
les circonstances actuelles, car s’il 
eut pris l’affaire en main, il aurait 
c-rtaiuement provoqué lu résignation 
de ses ministres et amené des élec­
tions générales, ce nui eut été désas­
treux avec une guerre k l’extérieur et 
une agitation anarchiste active daxis 
Je royaume.

Les sénateurs et les députés répu­
blicains ont décidé de se réunir le 22 
septembre, si le gouvernement ne cor» 
voque nas une session pour le 2'4 

Une telle action de leur part serait 
le signal d’une campagne anti-gouver-. 
nementule redoutable.

New-York, 17. — Le navire le 
“ Martha Washington ” de Trieste. 
Patras et Païenne, a été retenu ici 
en quarantaine k cause d’un cas de 
petite vérole qui s'est déclaré k bord 
duran-t le voyage. Le malade, un 
jeune garçon a été transporté à l'hô­
pital et les personnes qui occupaient 
le même compartiment ont été en­
voyées k Hoffman Island en observa­
tion. Le navire sera relâché cet. 
après-midi après une désikifrction 
complète du navire.

Ml

Ml ■

Avantages sans pareils 
d'établissement sur d’ex­
cellentes terres boisées 
pour Immigrants, Petits 
Propriétaires, Canadiens 
des Etats-Unis, Fermiers 
a Bail et Industriels.

SaNTOS DUMONT
Il fera de la construction d’aéro­

planes une entreprise considéra­
ble.

Terrains se vendant $4.00 à $8.Ou 
l’acre suivant ia qualité et 

la quantité du bois.
On s’y rend par le Grand Tronc en 

passant par Danville P Q.
Prix du passage de Montréal, $2.40

Paris. 17. — Santos Dumont reçoit 
tous les jours dca demandes pour des 
aéroplanes du même modèle que son 
“Papillon*, la machine avec laquelle 
il a fait:use ascension si remarquable 
dernièrement. Santos Dumont a an­
noncé qu’il s'occuperait désormais do 
la construction d'aéroplanes on vue do 
la vente, mais que ses plans et ses 
brevets étaient k la disposition de 
tout le monde. Il désire par 1k oon» 
lariscr le soort de l'aviation

N.B. — Pour brochures et Dtforma- 
tions, «'adresser à : 

PIERRE DF^TLETS, 
Ste-Clotilde de Horton, P.Q.

PHIDIME GAGNON,
Maître de Poste, Robson, P.Q. 

I. E. CARUFEL,
82 rue St-Antoiue, Montréal, P.Q.

H. E. TRUDEAU, 
Propriétaire, ville Saint-Laurent, 

près Montréal.
ISa-l-ma-t-—
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{ CE QUE L’ON PENSE ET CE:: 
QUE L’ON DIT

La Tribune. Libre des lecteurs du “Canada”
t * H I M M-H »

L’Unique Médecine qui
lui Fit du Bien

Après avoir enduré des tortures 
pendant des années, cette dame 
trouve un heureui soulagement 
dans ‘'Fruit-a-tives”.

CARTES
OOÏWA’BI.ES

VILLEGIATURE AMUSEMENTS

ICPARTRAND kTUR8E0NI
■ COMrTA&LBm *

155 ru« St-Francois-Xavier. ■
T^l Bail Main AI4I- T« l. Mar,-. A4*. I

Erreurs funestes à propos de la 
dentition Krank* illts, il Juin 190»*.

nez dans vos bras pou» te soulager et
le eaaaolei t ESi bieti ! pour^iu)! ii't-n
serait-il pas rte menu* rte votre b^bc^ • “ .l'a» retire i« ptu« ht*iir«iux r^auluii 
qui \iwnt d'avoir peur rte la lancette i ^***»» ‘lu •• Fruit-*-tlvM •. J’ni a >i»rf«n
du l'honimt. ,l>. l'art «t a .uivj.i unn tHUl'l««<l •|e!> «uné«a 1U1 utMiix ck U-to etuo I nomme Ur i an ei ü éprouver une (Jo dou,,.UI> <)W|1S ,e ,,1>H (o conMliui 
(lOUlt UT 4ISbtV vive . Sai heE ni^tlei'ins et ï>rU Iuiim loi» rcuuMt.*»
nant que dans renfance le tube di- ^iblcn. sans aucun eoul«uceu)pnt. Alors 10
«estif est dans un Mai de vascularite <,01 •'■**“*a-.i.t ut auHl<*C4i\tŸ vM lu xnilu tiui tu u lu U r^fllt-
(1 autant plus considerable qu il est mont riu bien. J'en a* on» pluakum bol- 

iplus irrite par une alimentation mal- t«* <\ u fol», et mrtinteiMtni le mil» Mr< 
i faisante, et du’il arrive souvent alors üitoment bie» r( tou» l«*> terribles maux

de tet« et «le do» sont disivarus.

le Rédacteur,
11 y a plus de deux siècles, Daniel 

Seimert disait :
“Les parents ne peuvent pas sc lé- 

jouir franchement de l’existence de 
leurs enfants tant que leurs di-nis ne j faisante, et qu’il arrive souvent alors 
sont pas sorties.” j que les gencives ne restent pas étran*

En général, les idées régnantes sur à cel^état des petits vaissaux
l’évolution et l’éruption des dents
■ont loin d’ètre justes : elles tnt «al­
lient même des erreur# parfois funes­
tes

Au cours de la dentition, t> utes 
sortes de maladies peuvent être ob­
servées : irritation gingivale, gingivi- 
dales, gonflement de la parotide, sto­
matites, rougeur des joues, convulsions 
tes, rougeur des joues, < mvjlaionS 
partielles ou limitée# aux muscles de 
la face, fièvre, vomissements, (l'at- 
rhée, entérite, toux, bronchite, ex an-

sanguins. Si, lorsque l’appareil di­
gestif présente un degré de vasculari­
té équivalant à une dentition morbi­
de, vous diminuez lu tension des gen- 
cibes en les lançant, il vous est fa­
cile rte comprendre pourquoi il s'y 
fait sentir aussitôt du-soulagement. 
Pourquoi alors, comme le demande 
Bachelot, l’effet révulsif ou dérivatif 
de l'incision des gencives n’aurait-ü 
pas un retentissement jusque sur les 
intestins travaillés par des coliques ?

“La cautérisation, dit-il, du lobule 
de l’oreille par le 1er rouge 
n’a-t-elle pas chassé quelques douleurs 
sciatiques

Ainsi donc l’ouverture chirurgicale
thèmes cutanés, convulsions générales des gencives peut instantanément sou­
ci nombre d’autres. ! lager ces organes en les décongestion

On les attribue à tort et à travers 
à la formation et au développement 
des dents.

On soutient encore que !a douleur 
qui doit être causée par la sortie des 
dents nous explique seule cette ten-

nant et peut agir comme un moyen 
révulsif suffisant pour diminuer ou 
arrêter l’irr talion et les contractions 
douloureuses des intestins 

Une autre chose encore qu’il faut 
noter : c’est qu’pu même temps que 
cette opération a lieu il est bien pos­
sible que les intestins de l’enfant se

MRS. FRANK RATON

1_ 2. O AC r H IKK. » J K. e OAOCSr.
MH ru# Sh#rl>ruok#. IM du l’arc

KM. Annexa.

Gauthier & Daoust
Arohiteotei «t Kvaluattura

HAii-m, tunqu* 4'Kporcn#. ni» St-U*,»-», 
SUm» plxix-hrr. ,'h«»hr<M r\>*t V» #1 H ' 

Téieplinn* it#n Main unniMai
lOA-u-c-daff.

ROD. CARRIERE
OPTICIEN

PIplAmé du CollAga d’Opt 
delphl*. Collt-^a d’Optlnue 
reconnu par la LAelaUture

Optique de Phlla- 
de liontr(al. 

dq la Provin­
ce de Québec. Opticien à l’H6tel-I>teu: de 
9.80 \ Il heure# 307. Ru* Hte-Cathort- 
ne Rat. Rntre Hengulnet et Ste-Klliabeth 
Montréal.

De 1 A 6 houree p.m. Tél., Bell Ret. 
S3A7, 380-«ain-n-('-,1'af

PATENTES

IOBTENUES PROMPTEMENT
AvcTToüsTîniMidr^î^S^onî^eînândc/ le

Guid# d# i'Intinttur qui vov:# sei a envoyé grati» 
per Marion H- Blnrlon, l«(dnl##M-Con»rili,
jurent. j Kdifice New York Life Montréel.

dance qu’ont les petits enfants de ! débarrassent des substances mal digé- 
tout porter à leur bouche et de mâ- rècs qui étaient les causes provoca­

trices de toutes ees scènes de misères.chonner leurs joujoux.
C’est sous l’impulsion de l'instinct 

de sucer que ces chaînants petits su­
ceurs apportent 11 l«ur '.ouehe Unis les 
objets qui sc trouvent h la portée de 
leurs mains. Kn supposant que leurs 
gencives éprouveraient une certaine 
démangeason, quelque malaise, de la

TIo prend# oncore de toinp» on tomn* 
“Fnilt-a-tives’'. jo suie A pqu prés euérte 
d une maladie qu'on inc disait incnra’de 

Jo donne c<\ téuiohrnairc volontulrcment 
dan# l'espérance que d mitres qui souf­
frent peiil-iitro ce qui* l’ai «ouMorl. pour­
ront aussi «»qi\»*r cette puiasaplo uit^iKv 
cine et so guérir*'.

Wasldngtrn. D C

Supposons que l’éruption des dents 
soit quelquefois pénible, cela doit-il 
empêcher les parents de soumettre 
leurs jeunes enfants h un régime con­
venable, de bien le surveiller et de le c option dû prix a 
modifier au besoin ? Ottawa

(Signé! MRS FRANK F. A TON. 
Le» “Fruit-a-t4ves” sont vendues Par 

tous les marchands A 50 cts., la boite — 
a pour $2.SO. ou une boite d'essai A 
25 et», ou envoyées franc de port, sur ré, 

Fruit-a-Wve» Limited.

Je m’en rapporte à la franchise et-----------------------------------------
h la sincérité des mères éclairées, et mission scolaire untoue dans nie de 
je leur pose cette qdestion : chez Montréal? L’idée contraire, celle que

don leur mémo ot ou» on™* air.jn quels enfants voit-on ces maladies chaque paroisse ait sa commission flonieui même, et que ces corps «ran. convnr arcidcnts de la scolaire, n’ent rainerait-elle pas au-... ,^..0.,...^» accidents de la scolaire, -n'entrainerait-elle pas
C(is dans «ont bouche donneraient dentition 9 N’est-ce pas chez les pau- tant de sdries de livres qu’il y aurait 
quelqu'adoucissement, serait-ce une vrcs petits enfants soumis h un régi- de paroisses? Et alors un enfant a-
raison de proclamer les dents coupa 
blés ? Il n’y a pas de lien de con­
nexion entre les phénomènes patholo­
gique» et cette fonction physiologique 
qui s'appelle dentition. Lorsque les 
gencives deviennent malades au cours 
d’une dentition qui semble difficile à

est en défaut et que c’est lui qui doit 
être incriminé.

me irrationnel et nuisible '.’ De plus, chèterait de nouveaux livres chaque 
conviendront-elles avec moi que ces fois que sa famille changerait de 
chers nourrissons, avant et après la rues.
période de dentition, sont plus ou Sc formera-t-il un comité (1er. écoles 
moins tourmentés par des désordres chargé de prendre les intérêts du pvu- 
semblables aux troubles qui peuvent nie devant cette commission’’ Il y a 
survenir pendant l’évolution déniai- lieu d’améliorer k Montréal l’adminis- 
re ? tration scolaire et il est temps de

Avant l’apparition des premières chercher les moyens de remédier au 
l’oeil inexpérimenté, il arrive en effet [dents, il peut arriver quelquefois que mal. L’occasion s’en présente, cet au-
presque toujours que le tube digestif les petits sont moins malades parce tomne, car les trois membres de la

qu’on n’a pas encore osé leur donner commission spéciale doivent siéger 
trop h manger. cous.peu...

Au cours d’une dentition prolongée Dans eertaines écoles, les enfants 
ou tardive, si les vices de l’alimenta- on! ^ payvr pour la craie qu ils usent 
lion se multiplient, les bébés inno- on fiasse et pour 1 encre qu ils y dé­
cents seront exposés aux plus grands pensent, k certains endroits on de- 
maux. Après la dentition. Pexisten- mande un droit d entrée. Or d un cô- 
ce de ces charmants petits êtres pa- ^ °n assure que le droit d entrée est 
ralt moins compromise et donne plus aboli depuis une dizaine d années dans 
d’espérance. C’est pour la raison que Ifs écoles de la Commission scolaire 
leur organisme ayant acquis plus de df Montréal; d un autre côté, on as 
force est plus en état de supporter sure que les élèves de 1 école Meil
les charges d’une digestion laborieuse leur, rue Fullum, par exemple.( ont

Pères et mères, élevez vos enfants k payer un vingt-cinq cents d entrée, 
selon les lois de l’hygiène, ménagez la eu outre fie leur rétribution mensuel- 
susceptibilité de leurs organes diges- lp. tandis qu à 1 école St-Eusèbe, sur 
tifs, prenez tous les soins pour sau- la même rue, on n exige plus cette 
regarder l’intégrité de la nutrition entrée.
dans leur organisme, et vous ne ver- * es deux écoles n ont ni les mêmes 
rez plus d’orages accompagner 
dentition.

Croyant avoir une autre objection, 
les parents s’écrient : voyez ocs en­
fants ! comme ils crient et comme ils 
serrent les mâchoires! N’est-il pas 
évident que l’éruption des dents pro­
voque beaucoup de douleur?

Il est bon de s’cntervdre. Lorsyu-une 
grande personne * une forte indiges­
tion, que fait-elle? Vous la voyez se 
plaindre, gémir, pousser même parfois 
ries cris, et, sous l’aiguillon de la dou­
leur causée par les contractions intes- 
einales, elle se tord et fait entendre 
des grincements de dents. Eh bien ! 
les éehevins Lapointe et Gallery et le 
si les petits bébés pouvaient parler. 
Ils vous diraient vite pourquoi dans 
leurs berceaux ou dans vos bras ils 
crient, ils s’agitent, ils serrent les. 
mâchoires; ils vous diraient que des 
coliques atroces les font mourir, et 
vous comprendriez sans retard que ces 
souffrances sont exactement les mê­
mes que celles causées par une Indiges­
tion chez -une personne adulte*.

Mais il ne faut pas passer sous si-' 
fence l’incision cruciale des gencives, 
N’est-il pas vrai, se. dil-on. que U 
perforation des gencives n été suivie 
quelquefois d’un soulagement rxtraor- 
ditkaire ?

Oui! c’est vrai! j’ai vu des bébés 
souffrants sc trouver dans un calme

ENTREPRENEURS

HORMISDAS CONTANT
■ntripubnbur platribu

d’Enduit» Unis et Ornementé». 
Bureau: BUC BEMi 4i. Bin E«t 7t

• 1Al-»-n

XREMZUUS
iVvSPRINGS

Ouvert du er Juin »u 1er Octobre 
Agrandi. Bclelrt «u Oe*

CONDITIONS MODBREBM
Ml voua «jANirct un oenfert enr(att. 

fconn» table «t ire tn .lleur«*» l'fi'O»»- 
aacka ijue vou» n’avr* |aiu»t* #)*•••
• Dm a

AOlNAKia SPRING, P Q
t.'endroit dn rlliêtrlntum '• ,"?**'** 

dispandleux et I# plue •*t' ..VVi 
Pour In »nnl4 du Can»»U 
*'un tn date” Plombnce et eonduo- 
•anltnir**# TêlAphona A loom»» e’*•anltnir**# TAlAphon# A lonau»

ttlAgr-nehr at bureau d# r*''îV 
Tout pour votr# confort rt voir# t"* ' 
•lr. Splrndid# «allô da dnnea 
ou#. Pin» Ponjr Clock pnlf TVsn»» 
Tathar Tennt* bAbsrux. bain# «t 
rhe.
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Louie, en 1004, par )ee eaua Mln4- 

d'Abdnahla La plue ha** eralee d__________ _________ ___ _
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Rhumntlamra malndlaa neuveuara. 
•clatlqua. Pmatratlon tirraeu»#. dva- 
napal* aoua sra diverse» formes, ms- 
Indies du fois et des roirnon» — au*1'' 
mstsdl#» nnrtlrullAres aux fammae. 
DAIIcleueo place pour eacurelor be 

tin de semaine
N'oublier pe# le# «ouroa#, oett# année.

Plu# claires meilleur » plu» »ale# 
due Inmala Aller et retour du Mont 
rAnl. vlA O.T R.. $8.50 Snmadl A 
Lundi. $8 oo Pri* Br_» 00 a *t«.on 
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iciaasasnac
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X lue lourd. Cette neuialn# ;

UN jUCCES-CETTE SEMAINE UN SUCCES

LA M Al NB ”
Ida VlcL>rlen Sardou. Prix |ionu*strea «B 
malne prochaine ; "LH CIIIRN DG 
CARD».'*. 187-0-0X0.

LA LOIE
FULLER

t scs Muses dans
’ LE BALLET LUMINEUX"

Memalnti prochaine 
Ohaunamant comp'a# 2 Grand# Ballat#
"Midamniuer Night'a Dream”, de 

AtendaUsohn et I”' A\e Maria " du
Hnch*t2'ounod.

— AUSSI —
LA TROUPB FRANÇAISE

ENNETTS
MFM AlNK DU 30 MF.PT.

2 p.m.—Doux foi» par Jour 
8 p.m.

Mlle, DAZIE & Cie.
••m p,mmes qui Pleurent'’SIMâlNE

PROONAINC “GRINGOIRE”
Prix rAanlieie ; 25c A $1.50.
Mut Mercredly 25c A $1.00.

La Fniueuea danaeuae Am A- 
rien lue dana
‘’L’Amour de l’Artiste,'*

50-ma-)-#-n.

HOTEL?

Hôtel Riendeau
En face d« l’Hôtel-de-Villa st du Palala 

de Jiiatioe. Queluuea pae d«a bateaux ut 
de» dares de chemina de fer. 5B-0O Place 
Jacquee-Cartter. J. ARTHUR TA NO DAY
Propriétaire. 58-n.

DIVERS
MARTINEAU & PRENQVEAU

Coatmctcurs Gônéranx
Spécialité . . MAÇONNERIE
J. B. MARTINEAU. ©59 Mont-Roval. 1^1 Ptti* 1 ÇWV>
F. X. PRENOVEAU, 1801 Salnt-Denl» 

Tél. Edi : 3083.
Office: «43 Berrt. Edt. «748. 180-n.

T
J AS. SHEPPARD & SON

Marchands de Bols de Sciage 
el de Construction.

HUB DU ROI, SOREL
9B-n.

3.®B. ipausc <S Cie
ENTRIPRINEURS

GENERAUX
Bureau :

TEL.
70 rue St-Jacques
MAIN 2951.

ao*au

la livres, ni les mêmes cahiers, ni le 
même taux d'entrée, et cependant

Dr ELZEÀR TAQUIN.

A propos des écoles

1 de la Commission scolaire de Mont­
réal. Ou assure encore que des ano- 

imalies semblables existeraient pour 
■ les écoles St-Pierre et Edward Mur­
phy, Chauveau et Sarsfield, Cham- 

le reaaciour, . , plain et Stc-Brigide, St-Joseph et
''fî...!1 . Belmont, etc. Y a-t-il un règlement

"......... .... .r —> p0Ur |inp un autre règlement
pour l'école voisine?

Pourquoi encore nos enfants cnna- 
diens-français ne peuvent-ils pas être 
admis aux écoles St-Patrice et Ste-

M. le rédacteur, 
l

entendre do tous les quartiers de la 
ville au sujet des livres nouveaux que 
les enfants changeant d’écoles sont 
obligés de se procurer dans leur nou­
velle école. L’achat de ces livres re­
présente une somme considérable pour ^nnr„ f,ps (|pnx écolf,s sont.c||PS PX. 
les familles qui ont trois ou quatre c|„sjVenwnt irlandaises et paroissia- 
enfants k 1 école. Que I on songe aux jps., ^p rPi^V(inj.Pi|PS dP la Commis- 
autres dépenses nécessitées pat les ha- sjon RCOigirp qiIP pour recevoir leurs 
billements les rétributions mensuel- cj,{»qUOS ^ |rt fin fiP etiaque mois9 
les, 1 entrée, etc., et 1 on comprendra Voilk des choses qui, si elles ne 
que si les enfants qui (hungenf* ri co- son^ pas P\agérées, sont de nature à
les * pouvaient se sp,'lr jl‘s vrrs attirer l’attention des pères de famil-

remaruuahinrès'^nuVm eût percé aVaipnt ,’ann/p ‘,r<V'é(lonl<?' co les. qui paient les taxes, mais qui
LTrf ÏIÏhL eonridéréès à tort eom- .st‘rai, une grande économie pour un np 8(>nl ,ihrps pnsuite d’envoyerleurs gencives considérées k tort corn 
mo récalcitrantes ou comme siège d« 
quelque obstacle k la poussée des 
dents.

Mais c’est un effet tout naturel

... nu„, pas libres ensuite « envoyer
bon nombre de familles. leurs enfants oh ils veulent, ou qui

Tout le monde sait que la Commis- SQn( 0foijK<(s de dépenser des sommes 
sion scolaire catholiqiio de Montréal consjdérables que leur épargnerait un 
était forcée d établir 1 uniformité des d’administration scolai-
livres dans ses écoles, par suite du rp

US PERE DE FAMILLE.

VAL,;

Voici un enfant en proie à des ijUKornon| prononcé récemment contre
ques déchirantes, qui l’agitent, eau-|cj|ç ^jais P|jP a appelé de ce juge- , . , ,,, . . lftno
sent l’insomnie et s’accompagnent de mpnt ^ attendant la nouvelle dé- Montréal, 13 septembre, 1909. 
désordres nerveux plus ou moins alar- rjsjOI| jps parents paieront encore les (
niants, le voici, de plus, avec une bou- livres’nouveaux. L’UNION ST-PIERRE A
che brûlante enflamm^ wnsible et L>uniforinilé a M ^tabUe pour les LEYFIELD
îrnLa mère désîlée presw le docteur ca»>‘«s <1‘‘ns °.u huit ér(.,,ps sou.‘ -------
de pratiquer l’incision des gencives, 1» Commission scolaire, oh Dimanche le 12 septembre dernier,
nDératloi douloureuse. Le médecin ,,s Porter la vignette de la vUnlon Saint-Pierre formait un nou-
voit une indication de les jicrce. Bien Commission et être vendus k un prix vcaU cercle k Valleyfield M. H. A.
..... l'opération soit de courte durée, fixé par la même t.ommission , iea (’h0|Ptu\ 2iènie \ icc-Présidcnt Géné-
IVnfant est effravé et pousse des cris outres écoles vendent les cahiers ra, pl M> A. Chénard, Secrétaire Oé-

\ peine cst-cllo finie, le petit qu’elles veulent vendre et aux prix n(<rai représentaient le Burcmau Exé-

JOSEPH BOURQUE,
ENTREPRENEUR GENERAL,

134 rue ALMA, Hull, Qué.
isu.»

ARONSON & 
RUTENBURG,

Pretanra ,nr rata# 
eoi RUB CRAIQ

Anrant A nrH«r aur diamant». Montre# 
Bijoux. Habita, Fournirea NouvenniAa 
etc. Auaa|. entrapôt pour l'eininaireNlnaKe 
de# fourrures durant Ica mol» d’Até.

laj-uia-i-s-n.

JOSEPH FORTIER
FABRICANT, PAPP.TIFR,

Coin des rues Notri-Dami et St-Pierre
Cl darn ut 254 rua st-.rnrqua*.

A maintenant torminA l'inatnllatlon 
de ae» atallcra de rétrleir». rnllure. Im- 
prlmqrln et oatampaire. Toute com­
mande que voua voudrez bien lui con­
fier »nrn cxAcutâe avec eoin et promp­
titude.

Le fonde de livres blanc», papete­
rie. fourniture» de bureaux est des 
mieux asanrtia.

Votre visite aéra chaleureusement
accuaülte. «fl-ma-J-a-n.

HIS MAJESTY'S CETTE
__________ [SEMAINE

GRACE GEORGE
Dana an nouvelle comAdta,

A WOMANS WAY
PRIX: $2 $1 50 SI 75. 5oc, 3Aç.

MATI^KF. SAMI D1

Les Trois Keatons
La famille comique

Collins & Brown
Comédien» Allemand».

Sadie Janseli
Touts la ~ prochaine Imitation de» favori» d« la 

ScAne

Mat. Meroredl et Samedi

LE
YAMA
YAMA
IWA^

ARRIVE

Surveilla
ie
Baiser 
Hypnotiseur

Terry 4 Elmer
Le docteur et I'actrloo.

l e plu# grand #uc- 
■'^# no mina cumOdio 
miiaicale en Améri­
que.

Louis Grant
Virtuoae du sifflet

JOS. M (IMTF.S
Offre

T
3

Les Cacatoès de 
Lamont

I.es olneaux artiatv» auatra- 
lien».

Livret de Cha» 
Dickson. Muslqua 
dn Karl HoSOhna. 
Ver# do O. A. 

Hauerhach.

La troupe de Cy­
clistes Dunedin

I.o plu» nouvel acte de vau­
deville.

Klieneograph
Vue» nnimAo* purfoite#^

Troupe origlnoll«
do Now York «h* 70 
|ier»onuaKnu avnc

PRIX -• Mot. Joumnll»p*a

Clifton Crawford 
et Bessie McCoy

15c à 25c ; Samedi, Mut., 
15a A 50c.

Tou» l«># anlrs, 15c à 75c, 
Loeva $1.00. TYI. Of* 74.

1 12-1'iim.
Prix : $2. $1.60,

$1. 75c, 50c. ATIONOSCOPE

T41. Bail Kat 35$*
Résidence Privée ; 807 ST-HUBEUT

L. MASSON
Nouvaau 8y#t4m# d#Oon#truotloa Koonoailq j 

k l'épreuve du feu
ENTREPRISES 

De Travaux Publiée et de tou# Tra­
vaux de BAtissee. Masada aoua le# Ma­
chines, Plancher en Ciment, Voûtes. 
Cuves, Bassine. ROeervoire d'eau. Ci­
ternes. Enduite et Dallagee en Ciment 
Mosaïques. Tuiles, eto.

Travaux en Pleir» et Brique. Aque­
duc», Egouts et Canalisations. Dral> 
nage et Aeaûchement d'habitatlona.

807-I-marc.-a-ti

Plaquage en Or. Argent
OU NICKEL

Tou» genre» d’ouvrago en cuivra
Enseignes en cuivre, eto. 

1 rie:Coutellerie replaquée A très bas prix
RUBENSTEIN BROS.,

41 Rue Craig Ouest
Tel Main 8«0 (’«-ma*# n

FRANÇAIS
WARD & 

YOKES

CITTI
___________  lEMAlNf
dan# ''Tha Promo­
ters”, un» comMio 
musicale. Mat. Sam , 
IOC. 20c. 30c. 50c.

IXHN HTie-rATHKHIKIC XT MT"ANPRIB
V U St ■ ANIMBKB

LK COUP OB MINUIT(oomfdte) 
MCLLC ROSBTTA /AttraotlonV 
Lee ''3 Blmpeon" '\d# N.-Verk/

108-B

La Semaine prochaine
A partir dn LUNDI A la MATINEE.

La eplnndidn ph’cn inuaicnlo ilo 
Oeo. M. Cohan.

THE HONEYMOOHERS
a'or WII.LIE ilT'Nl.AY.

Tou» chantent trten en un fxlat do 
rire.
MBtl LUNDI,MIRCRKDI, JEUDI, «AMIDI.

MUSEE EDEN
284 Boulevard St-Laurent

MONUMENT NATIONAL

112-1-am.

Schumann-Heink

CHAEBOIÏ

ACADIA COAL COMPANY
Limited

Mineurs et Exportateurs du

CHARBON ACADIA
Bureaux de vente : 17 rue St-Jean.
Tél. Main 3488. 51-o. MONTREAL

HlgOK. . ,
chéri, s'apaise et s endort dans les 
brus de su mère. Alors 1» nière et 
tout l’entourage s’empressent do pro-

■ ..... .. ...... Iuni rl’nlIVrir li-v

cut if dans cette circonstance. Les
de ' officiers installés furent les suivants:

qu’eWes les veulent vendre.
Quoiqu'il en »ott des avantages

C.- coiniticnccmcnt d’uniformité, il ne Chapelain, Rév. B. L. Sahourin ; 
clamer que l’opportunité d’ouvrir les représente pas une très grande écono- Substitut du Président Général, L. .1 
gencives était déterminée clairement mf£ ,,our les familles, car les cahiers Papineau; Président, J. A. Legault, 
pal une résistance que les dents ne doivent <ktrp frécaiemnient remplacés avocat ; Vjce-président, . Damase Al- 
Doiivalent plus vaincre. timlis qu’il n’en est pas de même des lard ; Secrétaire Archiviste, L. J.

Mais bonne mère, pourquoi ce pi- livres, et le peuple ouvrier aura raison Boyer, N.P ; Secrétaire Financier 
fil chérubin après une telle „ opéra- de se plaindre aussi longtemps que le et Trésorier, N. E. Lavimodière ; 
lion se calme-t-il et s'endort-il , problème de l’uniformité restera sans Médecin Examinateur. C. O. Ostiguy, 
Avez-vous remarqué que, lorsqu’il ar- solution. M O ; Commissaire, Nap. Hainvault;
rive k un jeune enfant de se faire mal (_> problème va-t-il être pris en con- Introducteur Orner Pou 1er I élégu 
ou d’avoir soudainement une grande sidération par la commission spéciale k la ( onvention Adolphe Daigneault. 
peur ou un'gros chagrin, il se repose *m,P |P gouvernement a instituée pour Rp cercle portera le nom de »aIn­
et s'endort aussitôt que vous le pre- étudier 1rs moyens d’établir une com- berry.Après I inst^jl.it ion

Charbon de Plctou
La Intercolonial Coal 
Mining Co.f Ltd. offre 
en rente le CHARBON 
INTERCOLONIAL en 
morceaux ou ooncaaflé.

M’adreeear eu bureau chef.

Chambre 311, Merchants Bank Bld?

Roller Binders pour Rails
Economisent du temps et don­

nent des courbes narfniten sans for 
mer de nœud». Manufacturés pour 
convenir à toutes les forme» et p 
santeurs de rail».

pe-

The Hiram L. Piper Go, Ltd,
17 Rue Normaincl,

Entre le# ruca 8t-Plorro at McOlll.
Phone Main 4081 131-e-n

A l’Arena Mercredi, 6 Octobre.
Adresser ton» le# ordre» A. Main 41.14. 
^ai—}.l~ 1 anl

Ouvert de 0 hrsa. m. A 11 p. m.

A part les tableaux constituant 
l’Histoire du Canada, vous pouvez 
votr tableau an mé do la Duche^so 
d'Orléans, le Tour du Monde, exhi­
bant 2fi pava, par son magnifique 
Cosmorama.

LA GALERIE SES RIRES, EtO.;
-'L 138-5 am

Pritchard- 
Andrews co
Graveurs en tous genres et 
fonceurs sur matrices. Ou­
vriers en cuivre pour travaux 
d'église* et de bureaux.

Demandez des estimé».

PRINCESS Cllfford^da!ii THE DEBTORS AUJOURD’HUI
SEMAINE ENTIERE DU 20 SEPTEMBRE.

Soin. S. et Lee .Sbuhert (Inr.) prAncnL-nt 1# production originale du l^tiêà- 
tro Lvriqua d« Now-York.

“THE WOLF 33

La plu# cMAbre piAca d’EugAnn Walt»*r< T fie HiNtoIro de» bol» Canadiens.
Avec In raranrquablo dislrlhtiUon euR'anie : Cnrl Anthony Joseph QrMM, 

Marion Pollock Johnson. Joseph 'I*. Phnllli»», Jack Devanuaux 
et William Norton.

Soiréis et Mat. San. : 25, 50, 75, $1.$1.50. Mat, Mare.* 25, 50, 75, $1.00
LA SEMAINE 
PROCHAINE "THE WITCHING HOUR” D'AUGUSTE

THOMAS

264 rue Sparks
OTTA WA

lASemo-#» a.

cultivateurs sont très satisfaits jnS-1 
qu'à présent.

—Un grand nombre de bâtisses s(Tnt 
actuellement en construction dans la 
paroisse ; nos mines d'Amiante sont I 
la cause de cette grande activité.

—On nous promet l’éclairage k l'é 
loctricité par tout le village avant 
l'hiver.

des discours

DELICIEUSES PROMENADES 
SUR LE FLEUVE

OUEST
MILLE ILES OU KINGSTON et re­

tour. parlant le aamedi at le dimanche, 
retour juaqu'au Lundi suivant . . $«.00 

PRESCOTT et retour, partant le aaino- 
dl. retour Juaqu'au lundi atiivnnt . $3 «5 

CORNWALL et retour, partant le an- 
medl ou le dimanche.

The Dougall Varnish 
Company Limited
Successeurs de McCaskill

vo.

Manufacturiers - Montréal

VERNIS DE LA PLUS 
HAUTE QUALITE
POUR CHEMINS DE FER

Carrossiers, Décorateurs, 
et Constructeurs 

de Bateaux

PRENEZ L’EAU DE SODA [SODA WATER]

C'est la meilleure. Elle est faite de pur Bicar­
bonate de Soude, et c’est la seule vraie EAU 
DE SODA faite à Montréal. On peut l'avoir 
en bouteilles ou en syphons. — Essayez-la. 
Syphon, 10c chaque, livrés chaque jour.

ROBERT ALLAN, 86 Dorchester Ouest.

furent prononcés par M. l.’holettp, Ih iundi aüivniit fj.sô I
I.cprohon, organisateur du cercle ; le <Avîa : l es paaangrra pourront correa — 
T)r Ostiguy. M Legault, Président ro"!ro A pr“*coit avec i« bateau allant

134-ma-J-»-n.

/=»â££ DOMINION
“RETOUR A MONTREAL"

AUJOURD'HUI
Régates 5 Courses de Canots de guerre 
Soirée d’adieu et grand feu d’artifice.

demain

Dernière Soirée de la Saison. Attractions Spéciales.

XPRKS-Mimnr sot rPARC SO H MH R
Attractions Spool aies

pot/ft LA BB.MAINB
------------- DU*-------------

il RETOUR A MONTREAL

M. Daigneault et autres. Les mrn>- 
bres de Valleyfield ont déclaré, avec (••00 a.m 
enthousiasme, qu’ils prendraient part 
aux fêtes du einquanlenaire de la so­
ciété qui seront célébrées le 2fî sep­
tembre prochîgn.

A » Oural et \ Cornwall nvre le l>atenu 
allant A l'F.at. par le train du G.T.R. do ART ASSOCIATION

da Montreal), 
EST

ST-ALPHONSE DE PONTBRIAND

Le# Ba media ci mercradla A 2.30 
p.m.. le vapeur "Terrebonne” partira 
pour Verchi'ret. et porta de In route re 
tournant en villa A 7.30 p.m. Souper
60c. Fa sanre.................................<joc

t.ea dimenthea A 0.00 a.ni., le vapeur 
"Terrebonne" partir» pour Soral et h-# 
porta aur la route, retournant en ville 
A 8.80 p.m. Repaa. 50c. Tassage. $1.00 

Lca MnBdis et dimanches, A 7.00 p..

Galerie de Peintures et 
Travaux d’Artistes 

Canadiens
( Correepondanes Bpéctals)

St-Antoiin*. 17. - Notre parole »
été érigée en municipalité Les con- vant..............................................$4.25
seillets suivants ont été élus MM. ' Les dimanches A 8 80 a.m., 1s v»peur 
J. Landry. J. Richard. T. Hot K -Merth'er - n*r,‘r“ po,,r nppl»*‘«r. Grand

9 a.m. à 6 p.m. Admitslon 25o
• a8B-oa»*a.

_ , ,, , , _ ^ . Nord at lea porta sur U route, retourProulx, fils ; ( Lessard. D Trudel et nant a i» ville a fl ou p.m. Repas. 50c
Fnaaage ...............................................

ENFANTS. MOITIE PRIX

ECOLE DE DANSE
■pCOLE

143-1-wii.

K. Fort 1er. M. J. 0 Landry a été 
élu maire et M. Arthur Dupuis, se­
crétaire-trésorier de la municipalité. 

—Les’récoltes sont commencées, les

TT'COLE DE PANSE - Profe#aoi,r 
A j Frank Norman, ( Sr ).. Clnasea de#

Admission, lO cents. Unn£nuJmr£ohnrgo.

w* SOUSA
et sa FANFARE

Sous le distingué patronage de 
Leurs Excellences le Gouverneur- 

général et Lady Grey.

SAMEDI et LUNDI, Après-Midi et Soir
18 et 20 SEPTEMBRE

POUR VENIR EN AIDE A LA

MONTREAL LADIES’ BENEVOLENT

85c commantent# tou# le» lundis «t mercre­
dis X 8 p.m. Soirée de danse Jeudi et ea* 

Tou» renaeignemon*# au Bureau des bil- medl & 8.30 p.m. Davis' Orchestra, 50c 
Icta de la Ville. 128 128 rue St-Jaeque», | «r couple. iSalîe Stanlev 08 rue Stan* 
(En face du Bureau d» Poste), 76-a-n lay Tél. Up 6168. 182-78-am-l.

Prix — Après-midi,*(h 2 h. 30)', admission 25c; sièges 
ion réservés 50c; sièges réservés, 75c; loges, $5.00. Soirées- 
Admission (entrée de l'Avenue Wood), 25c; (entrée princi­
pale), 50e; sièges réservés. 75c et $1; loges $10.00. Billets 
de sièges réservés en vente k 1’“Arena” et k la succursale du 
“Star," le et après lundi 13 septembre,

RHhaja»

HËflMbilÈiMlÈd a. " ■ a .. . àmitl A, -A, ..

SOCIETY

0234
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LE CAVADA - SAMEDI ifi SFPTEMBKB 1900
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MONTREAL,
—. ......... .

18 septembre 19UU.

Devoir et Intérêt

LA TELEGRAPHIE !
INTERPLANETAIRE

Maison D. GAGNON
ANGLK 8T-LAURCNT CT DOROHC8TIR.

&cie1
n r.
CUNE I

Le projet du professeur Todd. — Les ondes hertziennes. — Un singulier 
ballon. - L’observatoire du Chimborazo. — Mars sur terre

AU POLL LUNDI!

Lundi, les contribuables auront enfin l'occasion de rendre justice à 
leur Ville comme a eux-mêmes.

Notre système municipal a dégénéré en un régime de pots-de-vin, de 
soumissions truquées et de favoritisme frauduleux.

On a vendu les places et les contrats.
L’enouête Cannon û mis îi nu les pires turpitudes.
Le vote des contribuables devra laver tout cela.
C’est un devoir pour chaque contribuable.
Et c’est en même temps l’intérêt de chaque contribuable, qui a droit 

b un plein rendement pour chaque dollar qu’il paie en taxes.
Voter., lundi prochain, pour les deux réformes dont nous attendons le 

salut municipal : ‘
BCR-EAU DE CONTROLE.
REDUCTION DU NOMBRE DES ECHEVÏNS.

L’astronome américain Pickering a 
déjà proposé d'établir des communica­
tions avec les habitants de la planète 
Mars psi le moyen de signaüic <’|)ti 
ques. La merveilleuse découverte des 
ondes hertziennes permettant de télé­
graphier sans fil a fait surgir, un au­
tre projet, dû également h un Améri­
cain. le professeur David Todd.

Les premières expériences de télé- 
eraphie sans fil, datant d'une dou­
zaine d’années, ne portèrent que

opérer est de 8.000 mètres. On sait 
que les ballons atteignent des hau­
teurs encore supérieures. Le record 
d’altitude qui était détenu par les 
deux Allemands Emerson et Suring qui, 
à bord du ’'Deutschland", s’étalent

Mais après ces illustres savants, si 
nous y allions nous aussi de notre 
petite proposition ?

Les canaux de Mars sont, nous l’a­
vons dit, des travaux probablement 
beaucoup moins gigantesques qu’ils ne i

sur
de très courtes distances, quelques kt- rature minima constatée de 82 degrés 

l lomètres. Mais peu à peu les appa- au-dessous de zéro. Le record fran- 
reils se perfectionnèrent et la dis-i vais appartient aux aéronautes Jac­
tance de radiation pratique augmentaIque* Balsaii et Louis Godard, qui se

élevés, le 81 juillet lt)Ul, jusqu’à le paraissent, vus d’ici. Les fines 
lO.üüft mètres, vient d’être battu p8r|îig’'e«; •••orr!hr/i'S que nous voyons rayer 
le sphérique italien “Albatros”, piio-1 géométriquement les continents rou­
té par M. IMaoerza et le lieutenant du iges de la planète ne sont vraisembla- 
génie Mina, qui a atteint l'ati-1 pienient autre chose, en effet, que les 
tude de 11,800 mètres, avec une tempé- zones de végétation entretenues par

un système d'irrigation dont les ca­
naux principaux ne sont peut-être pas 
plus larges que nos propres canaux à

sont élevés à 8.S88 m., le 28 septem 
bre 1000, à bord du “Saint-Louis.”

Mais pour séjourner quelque temps 
à de pareilles hauteurs et surtout 

tous les bâtiments de commerce navi- pour y faire œuvre scientifique, il faut 
guaut jusqu'à une distance de 1,000 des dispositions spéciales permettant 
kilomètres. Pendant les opérations du |au corps de demeurer sous une pros-

progressivement. Actuellement, nos 
stations côtières communiquent non 
seulement entre elles à 700 kilomè­
tres, mais encore avec Paris et avec

LE PROJET DE LOI DES ASSURANCES

On devrait enfin faire aboutir cette législation

Maroc, le croiseur "Kléber”, mouillé 
devant Casablanca, communiquait avtx: 
le tour Eiffel et transmettait quoti­
diennement les dépêches du général 
d’Amade et les ordres du gouverne­
ment. qui franchissaient avec la Plus 
grande facilité les 2,500 kilomètres 
séparant les deux postes. On peut di­
re qu'aujourd’hui la télégraphie sans 
fil a atteint une portée, de plus de 
8,000 kilomètres.

Cette distance est sans doute infini-

sion atmosphérique sensiblement éga­
le à celle de la surface de la terre ou 
du moins à celle que l’on a dans les 
montagnes, par exemple à 3,000 mè­
tres.

A cet. effet, M. Todd fait construire 
doux appareils en aluminium, ayant 
quelque analogie avec les scaphan­
dres, et destinés à le recevo r, lut et 
Paéronaute qui l’accompagnera. Her­
métiquement clôturables à l’intérieur, 
ces appareils seront munis do fenêtres

L’Association des Manufacturiers 
Canadiens à sa récente réunion an­
nuelle, a exprimé quelques objections 
contre certaines dispositions du pro­
jet de loi du gouvernement fédéral sur 
les Assurances.

Ce proict de lui. issu du rapport de 
la Commission des Assurances dont 
l’enquête n’a nas été oubliée, est de­
vant le parlement depuis bientôt trois 
ans. 11 a dû. la première année,être 
retiré après une longue discussion en 
comité spécial. A la dernière ses­
sion, il a été encore une fois longue­
ment. discuté on comité et adopté pat 
la Chambre des Communes, mais trop 
tard pour être étudié au Sénat.

11 est entendu qu’à la prochaine 
session, il sera présenté de nouveau, 
mais au Sénat d abord, qui en fera 
sans nul doute une étude sérieuse et 
qui le renverra à la Chambre des 
Commîmes.

Dans toutes ces discussions, des

amendements ont été 
un certain nombre ont 
Le gouvernement n’ai pas

tésimalc relativement aux espaces cé- '0t, n’iiiie pompe à pédale pour aspirer 
proposés, dont )e3tes. Mais nous ne connaissons pas et. comprimer l’air puisé à l’extérieur, 

été acceptés. J les possibilités de transport de l’onde jajnS| qU0 d,, dispositifs permettant de
neuvent être presque manj0r (|0 l’intérieur tous les instru-inçisté il hertzienne; elles

n insistera prolvablemcnt pas sur I a ^ jps injiijons ,ie kilomètres ne sont | ("(.st ainsi armé que le professeur 
doption d’un texte intégral. Mais il peut-être pas pour l’effrayer. D’autre aniêricain s’en ira à la recherche des 
y a lieu d’espérer qu’on finira par part, on a remarqué que les ondes électriques en provenance de
aboutir et s’il est adopté définitive-! hprsul??e8 . <>ut une portée deux ou an ur ci s i (trois fois plus grande sur mer que sur
ment à la prochaine session, ce nc|((,rrf, i>0ut-êtrc qu’à travers l’éther 
sera certes pas trop tôt. folles sc transmettent avec une facilité

Il serait donc raisonnable de de-jbien plus grande qu’à travers 1 air.
mander aux intéressés, aux assuran- ' C’est sur ces deux hypothèses c,*ie

. repose le proict du professeur Todd. 
ces comme aux assurés, _ aux lour-|jj sc proposp (lc s’élever en ballon à 
nisscurs comme aux consommateurs, ia plus haute altitude possible avec 
de formuler d’une manière concrète des appareils transmetteurs et récep- 
Irun. objections et leurs sugsestioM. I «urs. U ne se llattc pas que les si­

gnaux qu’il enverra aillent bien loin.. K, 11 11 'fiait ~ -  1
afin que. dans la prochaine discussion Vu [’imperfection aes instruments dont 
on ait, de part et d’autres, lait va-inous disposons; mais, se dit-il, il est
loir tout ce que l’on avait à faire va­
loir.

De telle sorte que le parlement, am­
plement éclairé et 
enfin donner à ce

possible que les Martiens, soient en 
possession d’instruments bien supé­
rieurs aux nôtres et que les ntvles 
électriques qu’ils dirigent peut-être de 

renseigné, puisse notre côté parviennent jusqu'à la Ter- 
projet de loi. sa 1 re. Dans ce cas-là. les appareils ré­

forme définitive et le mettre dans nos 
statuts.

* cepteurs du professeur Todd les enre-

Mars.
? L’ascension aura lieu le mois pro­
chain. Si l’expérience réussissait, M. 
Todd provoquerait aux Etats-Unis un 
mouvement d’opinion en faveur de la 
création d’un observatoire sur le 
Chimborazo, qui s’élève à 6,500 mè­
tres dans uie atmosphère admirable 
de pureté, (’’est là que sc poursui­
vrait alors l’étude méthodique des 
communications interplanétaires. On 
trouverait facilement, pense-t-il, en 
Amérique, le million de dollars qui 
serait nécessaire pour une pareille en­
treprise. A partir d'un point situé à 
un millier de mètres au-dessus de la 
ligne du chemin de fer, on forerait de 
bas en haut jusqu’au sommet un puits 
destiné à éviter le transport presque 
impossible des ouvriers et des outils 
à travers les gigantesques rhîMnps de 
glace de la montagne et, un fois l’ob­
servatoire établi, à en faciliter l'ac­
cès. La durée des travaux, d’après 

n’excéderait pas trois

NEW-YORK ET MONTREAL

gistrerortt peut-être, et comme, à la 
hauteur oh il sera toute influence 
électrique terrestre cessera d’êtr sen­
sible. si les appareils enregistrent un | . ,

, signal quelconque, il sera presque err-I,os «ngéneurs, 
tain mir ce signal proviendra d’une .ans- _ ..li.lanète et, de la planète habitée la | El maintenant, qui de M. Todd ou 
•Mus rapprochée, c’est-à-dire de Mars ,de M. Pickering réussira ? Les paris 

La hauteur à laqucfle M. Todd veut sont ouverts.

nous. Eh bien ! si aux canaux de 
Mars nous répondions par des canaux 
terrestres disposés de la même façon 
et produisant de loin, c’est-à-dire à 
un rapprochement télescopique d’en­
viron 80,000 kilomètres, à peu près le 
même effet ? Précisément, il existe 
sur notre Terre une vaste région tout 
à fait analogue au» déserts martiens 
que sillonnent les mystérieux canaux. 
Comme sur Mars, il n’y pleut jamais, 
le ciel en est absolument pur et le 
sol doit en être, à distance astrale, 
éclatant et rouge comme le sol mar­
tien. C’est le Sahara.

Pourquoi la France, puisque le Sa­
hara appartient à la France, n’essaie- 
rait-elle pas de le fertiliser par la 
méthode martienne ? Les habitants 
de Mars font venir leur eau des pôles, 
nous la ferions venir beaucoup plus 
simplement en forant des puits arté­
siens. Nous commencerions par un 
canal auquel nous donnerions exactè- 
ment la forme et la longueur d’un des 
canaux caractéristiques de nos voi­
sins, par exemple le curieux canal de^ 
Thoth. Au bout de quelques années,* 
nous le dédoublerions, comme ce mê­
me Thoth. Nous l’amènerions au
lac Tchad, absolument comme le
Thoth va joindre le Lucus Mœris. Et 
comme le Tchad, avec ses variations 
extraordinaires qu’ont constatées les 
explorateurs, ressemble beaucoup à hn 
Lucus martien, l’illusion serait com­
plète. A ce signal qu’ils compren­
draient sans doute, puisqu’il leur se­
rait emprunté et qu’il
constituerait la vraie réponse 
aux leurs (si, comme on peut le sup­
poser. leurs canaux sont on même 
temps des signaux 1, les Martiens re­
connaîtraient qu’ils ont des frères sur 
la planète lointaine qui, depuis 1(> 
temps qu’ils l’observent, leur parait 
peut-être vide et désolée.

Quant à nous, nous v aurions tou­
jours gagné d’avoir mis en valeur le 
Sahara, comme les Martiens ont sn 
le faire pour ce formidable Sahara 
qu’est la plus grande partie de leur 
monde. Et ce ne serait pas plus bête 
qu’autre 'chose.

LOUIS DUMUB.
’(De la “Dépêche”.)

Le transport des grains de l’Ouest
Pour célébrer la gloire du comte 

Zeppelin, les Allemands ont confec-
l cvnédHion des grains de l’Ouest teurs de New York ne pouvaient sectionné une carte Postale illustrée mo­

vers l’Europe se fait maintenant en charger.' Et quelle a été la cause de (biie> dont la presse française s est

C’est évidemment l’effet de la poli­
tique du gouvernement fédéral depuis 
1900; c’est le fruit des travaux des 

des hon. J. L Tarte, R. Préfontaine et

Pliée, elle représente, en face du 
comte, un monsieur coiffé d’un haut- 
de-forme qui montre sa tête par une 
lucarne. Il suffit de tirer une lan­
guette de carton, la fenêtre s’ouvre,

rers l’Europe —------—, 1 „
grande partie par le port de Mont- ce déplacement d’un courant- commet- 'quelque peu amusée
réaL et ce n’est qu’un surplus, qui est cial établi depuis de longues années?
détourné vers New-York.

Il ne faudrait pas cependant s'ima­
giner que les armateurs de New York 
|e contentent sans résister,
miettes oui tombent de la table de L. P. Brodeur, qui, poursuivant “ne ;montrant ]p monsiour q„i se découvre 
Montréal, après avoir pendant si long- politique bien définie et prôgresslve, |lentement tandig qu’apparalt l’ins- 
temps détourné à leur profit la grosse ont entrepris de donner à la route du crjptjon suivante: “Hurrah pour le 
„ws» d« exportations de '..tos de le» taciUWs « I» sdcurIM Zeppelin ! "
l'Ouest, Au contraire, ils se sont s- ndeessaires pour protiter de ses avrrn- -------
gité* l’automne dernier, et ils s’agi- tïges géographiques. , • 1 Un Parlement laborieux, c’est la
tent encore cette année, pour obtenir On a élargi les canaux à l’ouest de Chambre ottomane, 
un tarif de transport par chemin de Montréal-et on a aboli les péages, on y^ii cours do la session qui vient de 
fer de Buffalo à l’océan qui permettra a outillé le port de Montréal de quais, (jnjr p» gouvernement a soumis à 
la concurrence avec Montréal. • ’d’élévateurs, de transbordeurs, d’en- (.pttP assemblée 73 projets de loi, 

Quoi qu’il arrive, il est probable- trepôts, de chargeurs, .etc,, et on a (jnnt 53 furent discutés et adoptés, 
ment, trop tard pour qu’ils changent nettoyé le chenal entre Montréal elle j ps commissions parlementaires ont 
rien eetie année. Reste à savoir s’ils IGolfe, on Pa creusé et élargi et, fina- sournjR k la Chambre 668 rapports,
réussiront mieux l’année prochaine. lement, on y a installé un système (,ont uig lurent approuvés et plus de

C’eSt. donc U nos'organisations corn- d’éclairage qui en rend la pratique 340 rpjetés. Environ 10,000 pétitions
merciaics, à nos compagnies de trans aussi sûre la nuit que le jour. ()nt <té pr^ntées à la Chambre qui
port, à voir à ce que Montréal ne se Et oh n’a pas fini. Mais déjà le ré- en a repoussé 5,200 et agréé 1,500. 
désintéresse pas de la lutte, et qu’elle sultat s’en fait sentir; les taux près- “
réponde du tic au tac à la campagne | que prohibitifs des assurances ont On raconte que. quand le docteur | 
de New York. baissé; de nouvelles lignes de naviga- Cook partit pour le pôle, il accrocha

Ce docteur Cook eût mieux fait, oui 
D’y briser ses molaires :

Il n’a trouvé que des glaçons 
Dans ces endroits polaires !

Ah ! si l'on pouvait sur ce roc, 
Jmmenses solitudes !

Rien qu’avec du charbon de... Cook 
Chauffer ces latitudes !

Encore si, pendant l’été. 
Les sorbets et les glaces 

Sont de meilleure qualité, 
J’applaudis ces audaces.

Mais aller, au risque d’un choc, 
Dans quelque ornière étroite .. 

Ah ! le voilà bien l’affreux Bloc 
Et de Gauche et de Droite !

Ce docteur Cook eût mieux fait oui, 
D’aller — course première —

Vers un pays tout réjoui 
De fleurs et de lumière !

Quelqu’ile aux abords engageants 
Oii — bienheureuse terre —

On ne verrait ni ours, ni gens 
Ayant ce caractère !

Ou i:on ne payerait plus d’impôts, 
OU — ce serait l’usage —

Les dames auraient* des chapeaux 
Laissant voir leur visage f

Cette lutte a pris une intensité ex­
traordinaire depuis quelques années, 
depuis deux ans surtout, et parce cwie 
nous avons actuellement le dessus, i! 
ne faut pas que Montréal 
sur ses lauriers.

Il n’y a pas si longtemps que la si­
tuation est renversée, autrefois Mont-

tlon sont venues s’établir à Montréal au mur de la chambre de sa femme, 
et nous accaparons la très grande para sa propre photographie, à soixante ou 

tie du transport de nos blés de l’ouest quatre-vingts centimètres du parquet, 
el une parti rie celui des Ktats amé- .Grâce à quoi les enfants de l’explo- 

s’enriorme (rij-ains du Nord-Ouest. ' rateur pouvaient chaque soir embras-
Faisons en sorte de conserver letcr-iSPr jPur papa sans qu’il fût nécessai- 

rain gagné, le gouvernement fera sa rP dP |P3 prendre dans les bras ou de 
part, c’est aux commerçants et à décrocher le portrait pour le rappro-

Uti pays neuf, coquet, joli, 
Attelât, dans une course ; 

Oh l’on eût déjà démoli 
Les quartiers de la Bourse

1rs jfèmr du peuple f pour ceux-ci,,çn 
effet, écrire une lettre est encore le 
travail difficile et redoutable qui 
tourmente longtemps à l’avance ; 
c’est se battre avec l’orthographe 
avec la grammaire, avec mille mons­
tres dont pn ne se soucie pas lors­
qu’on parle, mais dont on ne peut 
pas éviter la rencontre sur le papier 
nlanc. Aussi est-ce pour eux que 
l'usage de la carte postale s’est 'dé­
veloppé. Ils ont la carte postale de 
souvenir, d’amitié, d’amoqr, avec une 
image analogue aux sentiments dont 
il s’agit, et une formule imprimée 
(pour l’amout, c’est en lettres d’or). 
Ainsi le garçon épicier, éprts dé la 
bonne d’enfant, n’a pas besoin dé re­
copier une missive, lyrique empruntée 
au “ Parfait Secrétaire ”. Il en­
voie simplement le petit carton, et 
la bonne d’enfant est aussi émue que 
s’il avait trouvé pour elle des phrases 
inédites.

( Du “ Figaro ” ).

CARNET D’UN SAUVAGE

Oh les députés parleraient
Avec des éloquences...

Ou, bien mieux encore, seraient 
Constamment en vacances !

réal n’avait que ce dont les arma-Heurs associations à faire le reste.

Tes colons
américains

satisfaction qu’ils nous causent, en 
venant mettre en valeur nos terres 

(incultes; ils ne cachcm pas non plus 
i leur satisfaction des conditions qu’ils 

. Un confrère de Chicago trouve que j trouvent chez, nous et l’empressement 
nous devrions être extrêmement re-.T'^ls mettent à se faire naturaliser 
connaissants aux colons des Etati,canadiens o«t la meilleure preuve de 
qui veulent bien émigrer chez. noua, (cette satisfaction.

Mettons donc qu’il v a égalité 
faveur» et n’en parlons plus.

de

Coups de plume

parce que, en fait d’immigration, la 
qualité est préférable à la quantité et 
qu’un cultivateur américain vaut 
mieux que dix européens sans expéri­
ence agricole. ’»

Mala nous croyoM aussi que les co­
lons Américains doivent être rxtrê- Le devoir de tout contribuable est 
mement reconnaissants au Canada, de de se rendre au poil, lundi prochain, 
mettre ainsi h leur disposition, à des U faut régénérer notre système mu- 
conditions qu’ils ne trouvent nulle hifipat.
part ailleurs, de bonnes terres, d’im- Votez pour la réduction du nombre 
mensTs récoltes, un gouvernement li- des érhevins, et le bureau de contrôle 
bre et de justes lois équitablement t
administrées Que pourraient-ils dé-; Une Américaine prétend avoir éta- 
slrer de plns^ Et s’ils viennent au |,jj l’influence de la rçiusiquê sur la 
Canada chereher ces choses, c’est qu’- production laitière des vaches. Quand 
ils les apprécient om leur .joue dr la musique, leur lait

Et en retour de eos avantages, tout devient, plus abondant. Chacune. a 
re ' "r nous leur demandons, c’est de se* airs favoris,, ef le plus grand

cher de leurs petites lèvres.
Il y a peut-être là un moyen ingé­

nieux de constater la croissance des 
enfants.

—Maman, j’ai grandi; tu peux re­
monter un peu papa !

PETITE GAZETTE RIMEE 

A la glace ! A la glace !

Enfin, on y est arrivé 1 
Son fardeau sur l’épaule 

Ce bon docteur Cook a trouvé 
Le vrai chemin du pôle !

Charmant pavs oh Chevillon.
—Pénitent bleu, ma belle ! — 

Ferait sur quelque mamelon 
Construire une chapelle.

Un pays adorable, exquis,
Fait d’aimables tonnelles,

Et non pas ces affreux maquis 
De glaces éternelles !

— Victoire ! chante sur son roc 
Ce docteur, mal à l’aise...

Ah? si c’est là son chant du . Cook, 
J’aime autant qu’il se taise !

XAVIER MAUNIER.

LES LETTRES

On ne voit pas ce coin béni 
En Minutant ses fenêtres.

Car il «’est pas à deux pas ni 
A quatre kilomètres !

Moi. ce pôle ne me dit rien 
Avec sa couche blanche :/ 

Je n’irai pas, croyez-le tuer 
Ni demain, ni dimanche !

Voici le moment de l’année oh on 
échange le plus de cartes postales ; 
on trouve à la fois, dans son courrier 
les rocs de la Bretagne, les lacs d’E­
cosse et le sommet du mont Cervln, 
et l’on regarde ces petites photogra­
phies comme autant de pétales arra­
chés à l’immense beauté du monde. 
Tout a été dit sur cette circulation 
des cartes postales et l’on a prétendu 
qu’elles avaient remplacé les lettres. 
Est-ce bien sûr ? Ce qui apparaît 

c’est

s&us
TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE

Etalage de nouvelles marchandises d'automne. Bargains 
précédent sur chaque comptoir.

Tapis, Prélarts, Rideaux, Etoffes à Costumes et à Robes, Fla­
nelles, Flanellettes, Doublure, Sous-vôtements pour Hom­
mes et Dames, Bas, Gants, Merceries de toutes sortes.

Notex bien les lignes .suivantes, nous eu avons des centaines 
d’antres à prix aussi réduits.
UNE VISITE EST HUMBLEMENT SOLLICITEE.
12 douzaines de beaux sweaters, pure laine, couleurs unies et 

fantaisie ; il y en a des barrés, fleuris, et de toutes couleurs ima­
ginables, pour fillettes et garçonnets, 6 ou 7 grandeurs différentes. 
Valeur et vendable^ tous les jours à 75c jusqu’à $1.00 eha- mI/W*
que. Notre prix pour la semaine prochaine, le choix à. . dv/v

20 douzaines seulement de corps et caleçons l’envers ouaté, les 
meilleurs et les plus chauds, toutes les gèandeurs pour garçons
d’écoles (de 23 à 33). Régulier 40c chaque. Prix réduit 29c
pour la semaine prochaine.

I caisse rte corps et caleçons barrés et fantaisie, l’envers ouaté 
en laine. Grandeurs assorties pour hommes. Le prix régulier pour 
ces barrés fantaisie est de 60c chaque. Notre prix pour 43 c
la semaine prochaine, chaque.

25 pièces de BELLES ETOFPES A ROBES barrées et ombrées 
dans boutes les couleurs nouvelles, fini vénitien, pesanteur d’autom­
ne. Régulier 65c la verge. En vente, au choix, à, la 50c
verge............................................... . ....................................

Une belle ligne de Velveteen, noir, brun royal, bleu marin, 
mousse vert bouteille, cardinal, etc., une belle qualité très convena­
ble pour robes et garnitures. Régulier 35c la verge. En 
Vente, à, la verge..................................... ...........................
DENTELLES ET INSERTIONS PAR MILLIERS DE VERGES

Résultat d’un achat d’une proportion énorme, 20 mille verges de 
dentelles et insertions offertes à la moitié de leur valeur.

Dentelle et insertions de toutes sortes de 15c la veree pour 
fa verge............ ...................................................................................... î^c

Dentelles et insertions de t outes sortes, de 20c la verge, pour, 
la verge................................................................................................. 10e

Ne manquez pas l’occasion. Venez voir ces dentelles ; il y en a 
pour tous les goûts, et à moitié prix, pour des dentelles nouvelles.

27 grands coupons de prélarts, balance de pièces, la meilleure 
qualité de 25c, très jolis dessins. En vente lundi, à pren- 20c
dre le coupon, la verge

Tapis Tapestry .lute dn fabrique anglaise, très jolis dessins, 
couleurs vert et rouie. 27 Douces de laree. 35c a toujours été le Plus

Personne ne veut me oroire quand je 
dis qu’on reviendra à la chandelle des 
six. Evidemment, ce ne sera pas de 
si tôt, et il faudra que la moitié de 
l’humanité ait été brûlée par le pé­
trole. asphyxiée par les gaz, o» fou­
droyée par les courants électriques 
pour que l’autre moitié acclame un in­
venteur qui dira:

—Mes imis. j’ai trouvé un moven de 
s’éclairer beaucoup plus simple et 
beaucoup moins coûteux. Vous prenez 
un peu de graisse, vous la roulez, 
vous en faites des bâtons, vous lais- 

, sez un mèche, et il vous suffit d’ajlu- 
mer la mèche pour v voir clair. Avec 

(cela, vous fabriquez un petit instru- 
! ment fort élégant, que vous pouvez or- 
j ner de la façon la plus artistique et 
la plus curieuse, et que j’appellerai 
mouchettes. parce qu’il sert.à mou­
cher. ou, pour mieux dire, H couper le 
bout de la mèche quand ce bojit épui­
sé charbonne et s’obscurcit... Cela 
vous fait une occupation agréa­
ble et vous empêche de vous ennuyer, 
comme de tisonner, quand on se chauf­
fe au feu de bois, si supérieur à tous 
les charbons, coke et gaz imaginables. 
En outre, avec mon système, vous 
jouissez d’une sécurité parfaite. Au- 
çun danger d’explosion:

11 est certain que si les habitants 
d’Olgiate, près Milan, s’étaient éclai­
rés à la chandelle, ils jouiraient enco­
re de toutes leurs facultés, au lieu de’ 
s’être effondrés les uns et les autres 
sous une de ees fantaisies qui pren­
nent de temps en temps aux appareils 
électriques.

L'inventeur de la chandelle sera fé­
licité et proclamé bienfaiteur du genre 
humain. Et les peuples seront éton­
nés de n’avoir pas songé à cela. On 
lui décernera certainement les nalraes 
académiques, et il fera l’orgueil de sa !

La Compagnie Dr Leduc
PHARMACIENS DE CONFIANCE

4 MAGASINS 1

CARRE CHABOILLEZ,
Angle Sherbrooke et St-Denis - 
Angle Ste-Catherine et Delorlntler •
Angle Stc-Catherlne et Déwery,-

Tél.
Tél.
Tél.
Tél.

Main 176 
Est 1499 
Est 4653 
Est 4733j

BUREAU DE CONTROLE
Grande Assemblée

DES ELECTEURS DU QUARTIERSAINT - HKNRI
A LA

Salle Municipale de St-Henrl
EN FACE DE L’EGLISE

SAMEDI SOIR, le 18 Sept. 1909, à 8 p. m.
Des orateurs distingués adresseront la pi role sur la nécessité de 

voter en faveur du Bureau de Contrôle et la réduction du nombre des 
échevins.

RENDEZ-VOUS EN FOULE

Peintures, Pastels,
Par des Artistes Anglais, Français et Hollandais

09 RUE NOTRE-DAME OUEST

W. SCOTT & SONS

fràvaiHer de concert avec nous à 
faire du Canada un pays prospère, 
progressif et grand.

Nous ne cachons pas. d’ailleurs.

nombre,* -il faut 
valses lentes., 

Victor Hugo

le dire, préfèrent les

avait déjà insinué
ja “le lait, c’est le. beau I. ”

k .

PIANOS A LOUER
Piano* à toute dapuls 13 OO -«r mola

temps des lettres, ne nôu* eussent
rien écrit ; car il n’y a pas dans
leurs sentiments pour nous de quoi
remplir quatre pages ; la carte pos-

. ... i .i tal* p*1 P,,,,r f*"1 ,,n moyen de nous
*" ®°ünt . ,.mo Rvetè... d'un mui montrer qu’ils se souviennent sans acheta la Mano. Hv.Mam d ..o -ul obspssionpt diar(,Prrf |o Mont

Cervln d<- nous le dire C’est de la

tout d’abord, c’est que la plupart 
de ceux qui nous envolent ces Petits; famille, ainsi que de la commune qui 
cartons dans l'ancien temps, dans lo i’aura vu naître. .

PAYEZ PAR CHEQUES ! Le chèque constitue un reçu 
compte de dépôts d'épargne h la

un

nrlx «t condition* «ta palemor** foclla* 
aimnea pour l«a nlonoa St* r-»**? «t 

riano#-U’lanola. Démontrât ton* loue l*« 
joara ch«a N OUT* M F. IM K R'S, Limit** 
689 rua Hta-Catbcrina Oueat. I’hooa Up 
town 2<yt4,

HENRY MARET. 
'(Du ‘'Journal*'.)

-------------- »....... .............
Lea hommes d’Affaires qui font

BANQUE D’HOCHELAGA
de la publicité dans le "Canada"

politesse à distance, c'est comme un gont assurés d'aUrtudre la meil>
des gens |CQre oanadi«aM<fran-bon.ioiir loir*4aln. S’il est 

pour oui la carte postale ait eu vrai­
ment le rôle qu'on prétend, c'est pour.çeil

CAPITAL PAYE; - - $2,500,000.
FONDS DE RESERVE: - $2,150,000.

facilitera vos transactions, vous évitera des pertes et vous rap* 
portera de l’intérêt.

li* Wfc

♦ 1 ...y ^ Uaèa£h «a a.■ % u-
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Kariage
On annonc* pour le lundi le 27 sep­

tembre courant le mariage de Mlle1 lui demandant de faire part de ce 
Kdn^e SenCcal, tille de M. L. H. Se- ' projet aux clubs actuellement en con-

Lord Nortbcliffe a déclaré qu’il soua- 
Icrirait S500 et il a remis quelques 
> instants après un chèque de ce mon­
tant. Plusieurs autres personnes pré­
sentes, ont promis d’y souscrire lar­
gement.

Le président, J. N. Kllia, a té!»1- i 
graphié à M. Cîeorge Lyman, secré­
taire du “Montreal Canadian Club".

ntoil. de ld rue St-IIubert, à M.Paul 
Hcaudry. avocat d’Arthabaska.
Et voyage

Mademoiselle Gab,riellc Dandurand. 
fille de Thon, sénateur Dandurand est 
en promenade à Québec, l’invitée de 
son oncle, M. Gustave Grenier.

—M et Mno Arthur Larocuue. de 
Winnipeg, sont en voyage h Québec, 
les hôtes de Mme Honoré Chassé.

—M. et Mne 
Taché, passeront
De retour

férence à Montréal, 
-f-

LE MISEE DE WATERLOO

Un amateur offre $35,000 pour le 
tout. On croyait que TÀngle- 
terre achèterait cette collection.

Mme Narcisse Pérodeau 
mille, sont de retour d’une 
villégiature à St-Irénée les Hains.
En ville fondé en 1825, lorsqu’il était devenu

gardien du champ de bataille.
Le Dr J. E. Blondin, d’Arthabaska- Cette collection, ob se trouvent ré­

ville, est de passage en cette ville unis près de trois mille objets, con­
fiiez son beau-frère. M. Alphonse Bro- tient en autres souvenirs, la ceinture 
dour. et la giberne du comte Camille du
Pour l’Europe

Bruxelles, 17.-—Ce tut avec une vé- 
"ü: Tâ'ché 'e.'MÏl7 Alice «.*«<?* ? A««t ! &£ .'Z
ont l’hiver en France. |tPrre. que I on apprit dernièrement la ^ T , nettement dessinée. A 

I vente publique de la col ection histo- f^tie^que vient de publier
et sa fa_‘ ®lo*tif^'d^règleraSi»t?auoceMion.^L* ( CSt

e saison de ! ^'Tous ccs prêtres que j’ai rencon-
ordres du marquis d’Anglesey, l’avait : ^s.^struits. îdonE iXur de

! lour ministère. Résidant ici plus ou 
! moins longtemps, ils représentent la 
; plupart des diocèses français. Chez 
eux. le premier trait qui m’a frappé 

, est la dignité, la gravité, le sang-, 
, t, ... -ai! Roid avec lesquels ils discutent desïïî £Ld.?Ji ür."01.1^' C*P1,,al?' I .llaiLCs rdlïicusei.. A nu crando sur. | 

aus hussards h<l(-cs, tud pendant lu prise .se rdvhlc k . nrot profondément
; enracinée dans le caractère français 
; une puissance de réflexion calme que le 
j monde jusqu’ici a mal connue. Mes 
I rompagnous . ne gaspillent pas leurs 
paroles en vaines récriminations. Pas 

1 d’invectives.
I "La séparation . d’avec l’Etat ne 
•leur inspire nu’un sentiment de soula- 
i cernent. Sans doute leur pauvreté 
■ s’est accrue, majs ils sentent que le

LE C.\aN.\UA—SaAMKUI iM SEPTEMBRE ioo

EN USAGE

LE CLERGE FRANÇAIS
Et la loi de séparation, d’après un 

prêtre anglais.

Un prêtre anglais, résidant depuis 
six mois dans une petite colonie eo J 
clésiastique des Pyrénées-Orientales, oü 
passent des prêties français venus de 
tous les points de la France pour ré- 
tablir leur santé, publie ùans la 
"Westminster Gazette" une série d’é-j 
tudes sous ce titre: "Le clergé fran-j 
çais et la loi de. séparation".

Tant par préjugé anglican que par 
esprit d entente cordiale avec le gou­
vernement français, les journaux an­
glais, à la suite du "Times", ont ju­
gé la crise religieuse française à un 
point de vue plutôt hostile aux ca-

SONT ACTUELLEMENT

M. Jules Lamontagne, le jeune pia-'rencontre, des sabres d’honneur, une 
nisle et organiste part ce mpiin pour marmite, marqué»* N, ayant fait par- 
l’Europe, oh il va compléter ses étu-,tie de la batterie de cuisine de cam- 
lies musicales, au Royale College ot Pagne de la maison impériale, une 
Music de Londres, pour lequel il avait Paiif* d’éperons en argent ayant ap- 
obtonu la bourse en 1907. jpartenu à Napoléon, la canne du gé-

—Le Dr Hector Aubry, de l’avenue Belliaud. des autographes de
Laval, s’est embarqué au commence- Wellington et de Ney. 
ment de septembre, k bowl du "Chi- °n avait prêté au gouvernement bri-
caeo ", en route pour Paris, oü il tnnnique l’intention d’acquérir la col- o^v MliWO ............... .... .w
compte étudier dans les grands hôpi- Jeetion pour la transporter en Angle-. viendra oU ils regagneront au
taux environ deux ans en France. i ,.rc', .. .. delà auprès du peuple, ce (.«’ils ont

■ — ■■ ■ ■*-- ■ * première vacation a eu lieu à pprdu rfo côté du gouvernement. Quel-
BruxeJles et na attiré que peu de : ()Ue sort l'avenir leur réserve, ils

j monde II y h eu •cependant une olfre ! b0nt r<tsoiUSi du reste, à l’accepter vi-
Iprovisoire de $.15,000, faite par un | ri|rmont pas d’attaques contre le

République. Je dois même le dire, le

FEU Mme RENE D0UMIG
Nous extravons des journaux de Pa- amateur inconnu. Une seconde vaca- 

ris, le compte rendu des obsèques de flon au,a l,pu le 5 octobre prochain. 
Mme René Doumic qui ont été célé-

TENTAT1VE DE PILLAGEnrées en l’église Saint-Germain-dbs-
»-rés. ____

Le deuil était conduit par M. René
Doumic, de l’Académie française, son Des b&ndits tentent de piller un 
mari ; M. Jacques Doumic. son fils ; train sur le “Denver & Eio 
M. Louis Gillet, son gendre ; MM.,
Jean et Pierre Veber, ses frères ; M. Grande.

lieu, J. 
rire Spronck.

sentiment prévalant lui est favorable. 
Ils v voient le seul gouvernement que 
les Français pouvaient, en 1870, ins­
taurer sur les ruines de leur prospé­
rité. Certains d’entre eux ont servi 
dans les armées de la République, l'un 
d’eux comme capitaine, les autres de 
par la loi et comme simples soldats. 
Jamais un mot de récrimination con­
tre 1 épreuve, ’ jionr’eux rude après 
tout. L’un d’eux a volontairement 
gardé de la caserne une allure martia­
le; toujours il vous aborde avec le sa­
lut militaire et vous fait sentir que. 
demain, sur le champ de bataille, il 
serait ce qu’il est aujourd’hui dans 
les fonctions de son ministère.

"Vin autre, l’un des esprits les plus 
brillants oue j’aie rencontrés, profes­
seur de collège, de santé fort délicate 

chaque année
A latov-.jcuu- - -------------- -- ------- .v, ____ ______ ision. qui l’a-

î emnitre P de Nolhac Mau- trn,n sp mit (*n marche ils se prése.n- 1 journe, me répondait, comme je m’in-
‘ Maurice Maindron F tf,rcnt to,,t à rouP devant l’iwgénieur < dignais du peu de ménagement qu on Maunce Maindron. r luj fircnt arrètcr ]e train Ils for. ! pou" ..Cc n-cst rion; jP suis

*1 *'*e

m

m

Depuis vingt-cinq ans, elles ont toujours don­
né pleine et entière satisfaction.

Que voulez-vous de plus pour prouver leur 
supériorité ?

Le nom “Warden King” est aujourd'hui syno­
nyme de perfection.

SI VOUS BATISSEZ exigez de votre entre­
preneur qu’il vous pose une fournaise “Daisy” 
ou “Viking” et vous n’aurez plus jamais à revenir 
sur l’installation de votre système de chauffage.

La fournaise “Daisy” constitue le confort par 
excellence et représente également une épargne 
considérable sur le coût du chauffage.

Facile h conduire, propre, économique, cha­
leur égale, tels sont les principaux attributs do 
la fournaise “Daisy.”

Max Doumic, son beau-frère. T r „
Pendant la cérémonie religieuse, les .J'3* , ^ • ’’j 17L“”.',ers on?p

:hants liturgiques ont été exécutés ‘ res hier soir cinq bandits masqués 
par la maîtrise do la paroisse, et M. pn èrent de voler les valeurs à bord 
[Mmiinrrt Ho l’Onéra a exécuté "Mi- flc ,a ««‘ona1’ sections du trains de pas- “mini" le Stiman cï'" E*o °*«r**to 3 .m U lign* Denver A- fcio 
sum ’’ de Gounod ; M. Muratet. de GJaa."dp,. ^Une charge de d>-nami c
l’Opéra, a chanté le " Pie Jesu." de pla^*°U8 lo waK1on de ,a
Samuel Rousseau 1 romPaKnIC d’express, mais les vo-

Dans l’assistance : MM. Albert; J™” ™ réussirent pas à s’emparer 
Vandal, Francis Charmes. Thureau- Va,eurs nue ce wagon renfermait.
Dangir,; René Bazin, Lamv. Paul lier- ^sl^*ndit®vétaie,îî ™onté? à harAd et forcé de se présenter 
vieil. Paul Bourget. A. Leroy-Beau- J* i deva_nt
Fimolf Rrentano I Frnest-Charles H i ^ ,UI ,uini arrcicr ** ira,n- i°T- avait pour lui: "V-c n esr rien, je sun Greimt^M Guillaiime \ndré Michel ensuite le chauffeur et l’ingé- Français’, homme du peuple, je rêv,
I. ^ V*........... J u J Tonorhdè nieur k les accompagner jusqujau wa- de réussir dans ma carrière de pro

Mar?e|COMax‘ l'ggT^ «"n dê U c^mpà^dvi^ess^t doî-’ ftsseu'rmais^s’il 7^"Td^n^
docteur buehastclet, Henry ; ^d WrÎÏ per”'C? dernl^^'- ^ ^ ^ la FranCC* ^ ^
comto Sie\ès, A. Ab , .• . (Usa ieg bandits placèrent une char-
Duval-Arnould, Gaston Veber, colonel 
Hanoteau.

L’inhumation a eu lieu au cimetière 
du Père-Lachaise.

FUSION DE DEUX PUISSAN­
TES COMPAGNIES

La “Riordon Paper Mills” et la 
compagnie G. H. Perley s’amal­
gament.

gc de dynamite sous le wagon et en 
firent sauter la porte. Après plu­
sieurs tentatives pour éventrer le cof­
fre-fort. ils dûrent abandonner leur 
projet et abandonnèrent le train, ils 
disparurcrèt dans les bols. On dit que 
le coffrc'fort contenait une très forte 
somme d'argent, mais 1rs voleurs ne 
purent rien enlever. Le shériff Camp­
bell s’est mis immédiatement k la 
poursuite des bandits.

L'ANNIVERSAIRE DE TAFT
La compagnie limitée “ Riordon 

Paner Mills " de Montréal, proprié- L« roi d Angleterre envoie ses 
taire de limites k bois dans la pro-j souhaits de bonne fête au prési- 
vince de Québec, d’une usine k papier (jeilt Etats-Unis, 
et de pulperies, k Hawkesbury et k ____ _
Merritton, Ont., et la compagnie G. 
H. Pcrlev. d’Ottawa, possédant éga­
lement des limites k bois et des scie­
ries dans n»trc province, se sont dé­
finitivement amalgamées.

Le capital 
ainsi formée, est d’environ $3,500,- 
000 et elle possède 
rés de lyns k pulpe, dans les parages 
de la Rivière Rouge.

La nouvelle raison sociale de la 
compagnie sera “ The Riordon Paper 
Cov Limited.”

Cette compagnie manufacturera du 
papier k .lournaux, k construction, de 
la pulpe, des madriers de pin et do 
bois dur et de la planche.

Londres. 17. — Le Roi Edouard 
VII a prié l’honorable Arthur W’alsh 
de faire parvenir au président Taft 
ses meilleurs souhaits k l'occasion de

rie la nouvelle compagnie!8?" anniversaire La réponse du Pré- 
m $3 500 - sidrnt fut reçue k 1 Ambassade améri- 

1200 milles car-: cainc ^ transmise k Sa Majesté qui 
est en cc moment h la chasse en 
Ecosse.

... pour la France, 
tés et ses droits, quels que soient les 
dirigeants.”

"Le patriotisme de ces prêtres, aus­
si intime chez eux nue l’amour de la 
religion et procédant d’un même sen­
timent, m'a vivement frappé. C’est 
dans act esprit qu’ils se préparent k 
remplacer le régime caduc sorti d’une 
alliance de la Révolution et de l’E- 
glise.”................

LE DIRIGEABLE
AUX MANOEUVRES

Le dirigeable “République” de 
l’armée française prouve Tutili- 
té du ballon en temps de guerre.

WARDEN KING, Limited
Bureaux et Magasins: 151 Craig Ouest, Montréal

KIN.CÏ RADIATOR CO.. Limited. Toronto. Ont. 
JAS. ROBERTSON CO., Limited. Ht-Iohn. N.B.

WM. STAIRS, SON

AGENTS :------- --------------------------------------------------------- ——-------
CRANE ORDWAY CO.. Winnipeg. Men. 
MECHANICS SUPPLY CO., Quebec. Quo

136-1 i-is-as-x

JEUNES EPOUX
MALHEUREUX

Providence, R. T., 17. — Un jeune 
couple, M. et Mme Artbur Tétrault, 
de Bo^on, a vu sa lune de mie) brus­
quement interrompue jeudi soir. ici.

Les nouveaux époux s’étaient reti­
rés dans un hôtel local et tous deux 
ont été asphyxiés par le gaz. M. Té- 
treault en est mort et sa femme est 
mourante.

Le médecin légiste, le Dr Jav Per- 
! kins, qui a été mandé pour faire l’en- 
t quête requise a déclaré que la mort

Le premier taxi-aeto, vient de Lit. ! 
mm apparition à Montréal, et natu- , ^ n -JH, )c 1IC' ftarçon. etr.ployt a 
rellemept il a beaucoup attire l'.t- d*f8,1 hMe- M»5»”1 ffr,,1'- 
lentton de» hommes ,1'attaires hier, ,a f™"*, 'Wr*«*e

est la première du s<> dégageait de la chambre qu a-

LE PREMIER TAXI-AUTO 
MONTREAL

(Tue compagnie établira un service 
régulier de taxi-auto le prin­
temps prochain seulement.

LES IMPORTATIONS 
AMERICAINES

Les Etats-Unis voient diminuer 
considérablement leurs importa­
tions dans la Nouvelle-Zélande.

Washington. 17. — Les importa­
tions dr-s Etats-Unis dans la Nouvelle- 
Zélande ont diminué de presque 18 
pour cent pendant 1g premier trimes­
tre de l’année 1909. Le total des im­
portations était de $2,571,6-15 durant 
lo premier trimestre de 1908. tandis 
que le total de ces importations n’est 
que de $1,340,305 pour la même pé­
riode de l’année 1909.

FIN DE GREVE

Les grévistes de Pittsburg retour­
nent à l’ouvrage portant en tête 
le drapeau américain.

MIQUELON, CO. DE W0LFE

(Correspondance spéciale)
Miquelon, 17 — Une magnifique ex­

position a eu lieu k Warton, la se­
maine dernière. Les exposants étaient 
nombreux, et le public a pu admirer 
de beaux produits. Plusieurs super­
bes prix ont été décernés aux concou 
rants. Parmi les visiteurs k cette 
exposition, nous sommes heureux do 
pouvoir mentionner les noms de MM. 
K. Wr. Tobin, député de notre comté. 
B. Quinn, de Windsor Mills et D. Vi- 

landré, de Danville. Ces messieurs 
et quelques autres, prononcèrent de 
jolis discours.

Etaient aussi en visite chez notre 
curé M. l’abbé Brassard, k cette oc­
casion, MM. les abbés Côté, de Ham 
Sud pt Lévesque de St-Camille.

—Mme Georges Bellerose ( née Oil- 
bertc Paquin I est décédée k Asbes­
tos, samedi dernier, k l’Age de’ 22 
ans. Les funérailles ont eu lieu k 
Watton, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis.

—Mme Alcide Toutant. tst l'heureu­
se mère d’un gros garçon, qui a rrçu 
au baptême, les noms de Yvon. Odi­
lon. Parrain et marraine ; M. et 
Mme Arsène Toutant.

Montluçon, 17. — Les grandes ma- 
naeeuvres françaisacs attirent une at­
tention toute particulière k cause des Pittsburg. Pa.. 17. - U seconde 
expériences qui sont conduites au grève des ouvriers des usines de la 
moyen du dirigeable "R^ublique qui compagnie ; ‘Tressed Steel Car" est 
surveille les mouvements de 1 armée La fin de cette grève est arri-
d attaque. Malgré 1 état montagneux Vée d’une façon toute k fait anorma- 
du pays, le ballon parvint à dénouvnr ie. Les ouvriers américains ayant dé­
tous les travaux de fortification de cIar(< ,,u-ils se rendraient en oorps aux
1 cfincmi et f<H d un très grand se- usin-s avant à leur tête le drapeau
cours k la défense, en empêchant, une . des Etats-Unis, pt s’étant rassemblés
partie des troupes de cotte dernière aU n0mbre de 2,0(11), rencontrèrent les de Hambourg ” " I e ci
de tomber dans »n Piège adroitement ouvriprs étrangers au pont (Jdonovan, I Dinehra „ '
préparé par le général commandant c( CPS derniers se joignirent au nre n,ma,rt n,nt,ou uinghra nles forces de larrade lui reurdscu.. ! nUerhSeliui «dffie?»lôrë £rt i "l0"' 7. T* P,r_0‘nnd.0_!"!!'

EN EGYPTE

Anglophobie & outrance

On mande du Caire

l'ennemi.

MORT D’UN

Cette voiture est la première 
genre qui sera mise en opération par 
la Compagnie Ltéc " Berna Motors, 
and Taxi-Auto ". M. W. P. Kearney, 
directeur local et gérant de la nou­
velle compagnie a dit cependant que 
son intention n’était pas d’introduire 
actuellement un service régulier,mais, 
que l’on attendrait au printemps pro­
chain, car il est nécessaire aupara-i 
vant de faire construire des machines 
pouvant gravir les différentes rampes 
que l’on rencontre dans 1» ville.

UN MONUMENT A W0LFE

Lord Nortbcliffe souscrit $500 
pour l’érection d’un monument 
canadien à Wolfe dans l'église 
St-Alphège, à Greenwich.

Vancouver, 17 — Au lunch du Ca­
nadian club, qui a eu lieu avant-hier, 
Lord Nortbcliffe, en terminant, un 
discours qu’il prononçait au sujet des 
affaires de l’Empire, s’est fortement 
déclaré en faveur d'un projet récem­
ment mis au jour, par M. F. (’. Wa­
de. Depuis 150 ans a dit Lord North- 
rliffe, le Canada a complètement né­
gligé le tombeau de Wolfe k Green­
wich, et je m’associe k la suggestion 
de M. F. C. Wade tendant k ce que 
les "Canadian Clubs", actuellement 
en conférence k Montréal, fassent un 
appel à tous les clubs et k toutes les 
associations des filles de l'Empire, 
pour ”rélever conjointement des fonds 
destinés k l’érection d’un imposant 
monument Canadien k Wolfe, dans l’é­
glise Snlnt-Alphègc. de Greenwich.

A titre de contribution oersonncllo.

vaient louée M. et Mme Tétreault
Il avertit le gérant aussitôt et l’on 

décida d'enfoncer la porte.
Les jeunes époux furent trouvés 

étendus dans leur lit, le mari mort 
déik et la femme sans connaissance.

On a trouvé un bec de gaz tout 
grand ouvert.

M. et Mme Tétreault étaient arri­
vés ici, mardi soir.

Au Rhode Island Hospital, oh l’on 
a transporté la jeune femme, on rap­
porte que le cas est des plus criti­
que.

FEU M. W. S. MACLAREN

Huntingdon, Qué., 17. — Les funé­
railles de M. W. S. Maclaren, .ecré- 
taire-trésoricr du village, ont eu lieu 
mercredi dernier. Après un court 
service & la maison mortuaire, le 
corps fut porté k l’église méthodiste 
et de lu au cimetière protestant. Les 
membres du conseil local, les commis­
saires d’écoles. les directeurs do la 
Société d'Agriculture et un grand

Le doyen des évêques catholiques 
d’Aménque, Mgr McCloskey, 
meurt à l’âge de 86 ans.

groupe qui se dirigea alors 
les usines. Aux approches des ate­
liers. ils rencontrèrent environ 1,000 
Slaves. Russes et Polonais qui avaient 
déclaré L veille qu’ils ne permet- 

! traient pas aux ouvriers de reprendreEVEQUE W lraVa'** ma's ^ *a Vllp de la force^ déployée par les américains et les au-
— 11res étrangers qui avaient pris place

' dans leurs rangs, les mécontents se 
joignirent aux autres et les accompa­
gnèrent aux usines oü tous reprirent 
l’ouvrage.

Louisville, K y., 17.— Le très Ré­
vérend Wm. George McCloskev, évê­
que du diocèse catholique dp Ken­
tucky. et le doyen des évêques catho­
liques d’Amérique, est mort ici, au­
jourd'hui. Il était igé de 86 ans. 
Il avait été k la tête du diocèse de 
Kentuky pendant 41 ans et était vé­
néré des catholiques et des protes­
tants. Monseigneur McCloskey avait 
été ordonné prêtre en 1852, et lors­
que le Pape Pie IX fonda le collège 
américain k Rome, Monseigneur 
Kloskey en fut nommé président.

♦ ----------------

ST-JACQUES L’ACHIGAN

LE COMTE TOLSTOI

(Correspondance spéciale! 
St-Jacqucs l’Achigan. 17.— Mgr A 

Dugas, de l’évêché de St-Boniface. 
était ici. dimanche dernier, en route 
pour Québec, oh il assistera au con­
cile plénier.

—Nous avons eu récemment un tri- 
duum‘prêché pat 1c Rvd Père Dubé, 
des Pères du St-Sacrement.

—La récolte du tabac est abondan- 
Mc-, te, et est très belle ici, encore quel­

ques jours de la température idéale 
■ que nous avons, en ce moment, et 
tous nos tabacs de choix, seront sau­
vés do la gelée qui est k craindre k 
cette époque de l’année.

au " Nouvelles 
crime de Pé- 

a pas sculo- 
influMice sur les 

rapports de l’Inde avec l’Angèfterrc.U 
a aussi trouvé écho en Egvpte, oh les 
nationalistes ne se font jts scrupule 
d’admirer l’action de flwghra pt de 
considérer ce dernier comme un mar-j 
tyr de la cause nationale de tous les' 
peuples soumis au "joug anglais.", 
Lors de l'exécution de Dinghra, le 
journal " Al Lewa " a publié une 
ode aux Hindous k tendance manifes- 
Ufiuviil révolutionnaire, ou l'on parle, 
notamment de " redoublement d’éner­
gie dans la lutte pour l'indépendance 
et de serment de combattre l’ennemi 
jusqu'à ce qu’on ait chassé de la pa­
trie. le gouvernement. de voleurs ” 
qu’ost l’Angleterre.

Quelques jours plus tard, le même; 
tournai publiait un second poème "At 
Dinghra dans son tombeau." Ces ma-! 
nifestations ont fait grand bruit en 
Egypte et le gouvernement a déclaré! 
que UE-'cpte ne s’associait pas aux. 
vues du journal, dont le rédacteur a, 
d'ailleurs été poursuivi et condamné à 
deux mois de prison pour la publica­
tion d’articles révolutionnaires."

LA CHAMPION COMBINEE LE "PROGRES!
AUX KNTRKPRENRURS. CONSTRUCTEURS. MENUISTERS. OITAR. 
PENTIERR. FORCERONS. VOITURIERS MEUBLTT.RS. Etc. Esaratnaa 
Mtt« machina qui «at vmlmant un* manufactura »ur un ehantlar da eona- 
tructlnn nu dnna una bontlqua ta oQ l'on travailla la bota, Par «a acta 
à Ruhan «Ut permet rfa fuira tnutra aortoe da 6Pcoupaat«*a at nvee ar. acta 
rond# elle permet 6a faire toutea anrtne de eclaarea et rien na nuit an aucune 
manthra. Ella marcha aur omiaalnata (Bail Rnarlngat qnt rend aa mar­
cha tria tendra • alla aat actionnée à la main par una ou deux tnanlvalUa 
ou par nMmnorta ouet pouvoir.

Agente damandCa pour tout la Canada. Pour Information», a'adraaaar 
A ED. DROUIN, St-JêrOma. comte Tarrabonne. Commarçant de foin ft 
Proprietaire de ta "Champion Combinée**. 271-eara-a

Tolstoï revient à Moscou après 
une longue absence.

Moscou.
toi est rentré k Moscou après une 
absence de plusieurs années. 11 s’est 
retiré k sa résidence k Moscou hier 
soir et v passa la nuit, cc matin il 
se rendit chez son ami M. Pashotf, 
qui réside dans une petite ville aux

ST-VINCENT DE PAUL

nombre de parents et d’amis suivaient environs de Moscou et qui est le chef joubert 
Le R. W. J. Henderson, ! d'un mouvement religieux parmi la vaquer kle convoi.

d'Ottawa, adressa une courte allocu-1 haute classe, qui 
lion, puis le corps fut déposé dans le j au tolstoismc. 
terrain de la famille.. I semblait être en excellente santé.

f Corrosmondnnce SoCcIaI»*
Saint-Vincent deiPaul, 17. — Un pé- 

17.— Le comte Léo Tols- nible accident est arrivé il y a deux
semaines k notre estimé concitoyen, 
M. Z. Joubert, marchand. Il assor- 
tissait des boites de vitres, dans son 
magasin, quand l’une d'elles, mal pla­
cée, lui tomba sur une jambe en en­
taillant la chair jusqu'k l’os. M.

n'eu continua pas moins k 
ses occupations jusqu’à ce»

SONT AU VIGER
C. Most, Yokohama; G. M. Sand, 

Sea Bright, N. J.; A. Felton, New 
Haven. Conn.; Jos. Thompson, Dunee- 
lin, N. Z.; H. Harrington, Buffalo; 
J. L. Stutt, San Francisco; J. Dun­
lop. Hamilton; G. De.eycester, Paris, 
France.

QUARTIERS GENERAUX
D’approvisionnement pour Cons­

tructeurs et Plombiers
D’ici k quelques mois, les propriétaires auront k ré­
parer leurs maisons, ou k y faire certaines amé­
liorations. Qu’ils n'oublient pas qu’ils réaliseront 
de grandes épargnes en achetant leurs approvision­
nements de nous.
Assortiment complet en ferronnerie pesante ou de 
tablettes, peinture, poêles, poêles k gaz, ustensi­
les de cuisines.

The Cavanagh Co. Limited
935-945 rue Notre-D&me-Onest» coin des Seigneurs.

H07-*-u

ressemble beaucoup jours derniers, alors qu’il fut obligé j 
Le comte Tolstoi d’appeler le médecin pour panser sa 

douloureuse blessure.

Vos Cheveux Valent Cela
Cmtffnts-vnua d 'employer de* prépare Mon* nour tes cheveu* 7 
Voue ne aevei nu lutte quoi faire 7 Alors nournuol ne pot con­
sulter votre docteur 7 Vu» che^ux ne vnlent-lf# pa> cale 7 De- 
mandez-lut e'ü recommande le "Ayer Heir Vigor" pour la chûte 
dre cheveux.

No Colore* Lto** Clioveux
J. C. AVER COMPANY. Lowll. kl»»». 14a-l-wli-4-S

—Mlle Antoinette Champagne était 
de passage k St-Vincent, ces jours 
derniers, chez sa sœur, Mme Eugène 
Leclerc.

—Melle Hortense Champagne, de 
Montréal, était en promenade chez sa 
sœur Mme Avila Chartrand, ieudi der­
nier. * Toutes deux, sont allées ren­
dre visite k Melle Lucienne Chartrand 

I au couvent de Terreb mne.

CHARLES LAVALLEE
Maison Fondé» en ISé9

na ULVD HAIXT-LAURBNH 
TEL MAIN M4

7u nfrii mont» cfo Mumiqxim «t 
Afunfqu» on Fouiflm.

AMorttment le plu» complet et A 
meilleur marché du Canada. K£p*. 
ration» d» tou ta» Sort*» fai U» tur 
U» lieux.

Axent pour Beeson A Cia., Lon­
dres. Ang . réllason. Oulaot A Ol* 
de Lyon. Franee. York A Hone, d» 
R rend B*pldB. Ml ch.

CANADIAN 
Of cmCil

iiiciiivi

WMlSOl CARSIpE COUP»*

Nous garantissons, 
du Carbure de pre­
mière qualité et une 
prompte livraison.

BUREAU PRINCIPAL

Willson Carbide 
Company

LIMITED

Ste-Catharines. Ontario*
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FINANCE ET COMMERCE IA WESTERN UNION CO.

fcis\ii«fr*a i r*r» niu a wr'lCBCO ront ‘*e 1** Pe*ue à continuer lonn-NOUVELLES FINANCIERES temps ainsi et la première reaction
__sera le .si^n.i! d’une baisse comme nous

A MONTREAL ISirà-T-îl!"1’' S‘vâlouïs^" 1“*
—• . , . .............vTh^^TÆÎL.TXK.ii;

Après une ouverture forte et une nous y ui tendre tou* les jours, | Sonmms en mesure de v 
séance satisfaisante, le marché JüUnr“n‘ultn^0aU i„B r's ia prudence est'«ujourd'hui, la manière 
de Montréal clôture h la hausse. (ou;,urs ,lt. mist, et peut éviter des adoptée pour le règlement de cette 

. ■ dîsilluMoni (transaction. Ce» renseigments ont

Le Duluth enregistre une hausse de ■ —
^4 de point, le Richelieu de A NEW-YORK
point et le Pacifique de % de

Le règlement de la vente des va­
leurs au montant de $16,000,000 
fait par la Western Union, vient 
d’être déterminé.

(Dépêche spéciale)
New York, 17. — Nous vous avons

BEURRE
Beurre de choix la 1b. 23 l-2c à 24c 
Second . • • • '# • • . 33 à 23 l-2c 
Manitoba ^ 19c.
Ouest , .•••*** -19 ^ 20c.

LE FROM/.OE A LIVERPOOL
Le fromage blanc canadien est coté 

56s et le coloré 57s.
COMPTOIRES D’INDUSTRIE 

LAITIERE.
, Belleville, 17. — Mf» boites de fro- sommes en mesure de vous annoncer, jmagt. veidl^g k u ^ et iao k 11
5-16c.

^ , . Kingston 17 — 240 fromages blancsété puisés h 1a meilleure souce. Le I 1 ^ onl 6ié offerts, la
paiement sera fait partie en argent ; . 'i(l Ju stüC aB éi6 vendue à U
et partie on billets. Le montant en • L ,
argent qui sera versé varie entre $3,- 5-16c.

point. L’Iron perd H de point Moins fort que la veille, Wall 000,000 k $4,060.000; ic reste sera en 
et le Power ^ ----- irr/ianli^r elA- billets k court terme.clô-Street, quoique irrégulier

, . ., , . ture à la hausse.
Le marché Montréal, hier, quoi- ; 

nue moins fo*rt que la veille, n’en fut
pas moins' très satisfaisant. Si sa St Paul, Reading et Lehigh Valley
vigueur fut moins accentuée, elle s’é­
tendit, par contre, sur un plus grand 
nombre de points permettant à quel­
ques valeurs ordinaires de prendre me

LA TRI-CITY CO.

bonne position pour l’avenir.
L’allure du marché local était bien 

celle de New-York qui fut calquée 
point par point avec celte différence 
que nous avons constaté sur notre 
marché, une inquiétude moins vive

La Tri-City (,'o. vient de déclarer 
clôturent à la hausse. Les va-json dividende régulier de I 1-2 pour 
leurs du cuivre sont bien cotées ^nt1SU,r ,rs ';a,kcurs PrivU‘18i^s m*- 
et promettent une nouvelle avan- _____
ce. L’état des banques sera peu LA M0NTREAL STREET RY 
satisfaisant.

I Les fêtes du retour k Montréal ont 
. (Service spécial du ’‘Canuda' ) (fait augmenter les recettes de la M.

New York, 17. — Le marché de New g. R.
(York, aujourd’hui, ouvrit un peu plus Lundi dernier la compagnie recueil-1 Blanc, .

Vankleek, 17. ... 1.213 blancs et 650 
colorés ont été vendus k 11 1-lc.

Winchester, 17 - 376 boites de fro­
mage blancs ont été vendues k 11 l-4c.

THE ROYAL
TRUST CO

107 VIUK 8T-JA0QUCS 
MONTRBAU

Capital payé en anUér.... 81,000,000
Fonda do Réoorvo.........800,000

BUR8AU DB8 DIREOT8UR8 
Très honorablo Lord Btrathoona 

•t Mount-Royal Q.O.M.GL
Président.

Non (ir Ctoroé Drummond. N. 0,M. 0.
Vice-Président

Sir H. >,ontaau Allsn 
H B Admuh 
Sir Edward Clouston.
„ _ „ BsrU
K. B. Greeiubieids C. Hnys 
C. H. Hokmer

Sir W.C. Macdonald 
Hon. R. Mscltay 
A. Macolder 
H. V. Meredith 
David v’orrlco 
James Rom

Imperial Bank of Canada
Capital autorisé - - - - •10,000,000 
Oapltal payé - - - - - 4,830,000 
Réssrv# 4,830,000

DEPARTEMENT DE BANQUE D'EPARGNES
Intérêt» alloué» rur dépAtad partir de la date du dépôt et cré­
ditée tous lee trois mou

J. k, RICHARDSON, Gérant.
89-mor.-aam.n-p.fi. Succureale de Montréal.

E ministère des Travaux publics rec«-

PRODUITS DE LA FERME
OEUFS

Oeufs selects, U doz.
No 1 mirés...................
No 2. . . .

MIEL

£lr T. O. Rhaughiietty K.C.V.O.
Sir William C. Van Horne, K.U.M.G.

H. ROB8RTSON.................Gérant
VOUTE DE SURETE POUR DEPOTS

( Dlffoé dé la Banqué do Montréal, 
109 rua st-Jaoqu«é, 

MONTRBAU
l»l-J-o-n-r.

. POIS
25 1-2 k 28c

22 1-2 k 23c Nouveaux, au dehors. 
. 16 k 19c. j SON

Man toba, en sacs. , .
15 k 16c.

ïr ùr.iS d'i^z , \y^rT t, ilir' „t •“ "ww .«*« ...........................» » >«?
pendanee 
encrions à 

Avant-hier,
Montréal, 
voyant une
au moins jusqu «I la HU <i«' l«i aciuaiuv, -- - I . V ion A 'P
elétura fort aussi; hier. Wall Street Atchison vendit k ® n . .
montra des symptômes de faiblesse et 1^- ^ tiird' un mouvemen m Deux manufactures de papier uns- 
Montréal fil de même; comme New- produisit qui Porta S^Paul^k ^64 ^et |

Recoupes. .... . ,
Ontario................................ ..... 22.001

... v ... . 21.00

Xj vra juaqu A 5.00 p.m., véedred'. -•* 
!aepteinbre lOOO. dea auunit»!<iona pour 
ITnstallation d'un appareil d’écla»ra«« 
électrique dans l'arsenal. A Jollette. 1*. 

'Q.. leaquelles devront Être cachetées, 
[adrqpfièa* au soussisrné. et porter sur leur 
enveloppe, on sus de l’adresse, les mots: 
*' Moumissinn pour appareil d'éclairasre 
électrique dans l'arsenal. Jollette. 1\ Q."

On ne tiendra compte que des soumis­
sions faites sur les formules fournies par 
le mlnittère. et conformément aux condi­
tions mentionnées dans ces tormul*yi 

On peut consulter |os plans «t devis en 
s'adressant. àM A. Durand, commis de* 
travaux. A.' Jollette, et au ministère des 
Travaux publics. A Ottewa.

I Un chèque éRul A dix pour cent(10p.ct 
, . 55 a a6c (lu montant de la soumission. A l’ordre

ide l'honorable ministre des Travaux nu­
biles et accepté par une banque A charte, 

v — a devra accompajreer chaque soumission.
$21 k $3l.lft j Par ordre.

923 k 21.00 I NAPOLEON TESSIER.
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics.
Ottawa. 8 septembre 1000.

186-1 l-18-Sept-e.

$5.80

York, il fut indécis dans ses rnouvt»- Riding vers 170. la high Valley, at sent leurs intérêts et leurs ef- Autrichiens, 
forts avec un capital de $3,500,- 
000.
L épidémie des fusions et des trusts 

semble sévir chez nous. On nous Sucre granulé en barils.
que la Riordan Pa- En sacs....................... •

Mills de Montréal | No 1. jaune en barils. .
En sacs................................

i • i iA* r T iJ i tèiVnit 103 et le reste de la liste fut monts et comme lui il clôtura à la i \eiK,m * . ; „ ‘
hausse, mais passablement irrégulier. Phis ou moins ferme.

A l’ouverture, le marché était fort Lés les premières dix n‘.,n!; ^s» fi'~
avec de bons prix sur les valeurs 438 actions de la Lehigh Valley 11- ---------
principales. Dans des conditions nor- rent négociées k des prix variant en- annonce
males et sans la préoccupation cous- tic 100 1-2 et 101. . _„c PfT .......- ... ...uuLivai
tante de New-York, notre marché Evidemment les haussiers n on P quj possède des forêts dans la provin- 
noüs eût donné une séance remarqua- terminé leur spéculai ion et les a s- rP f|(. pt ,]ps manufactures de
b le, car le besoin naturel de vigueur I siers qui vendirent en masse sur les piljp0 r( ^ papier k Hawkcsbury et 
et d'activité que nous avons souvent premières réactions duren p< > Mciriton Ont., va fusionner avec ,l. 
signalé se fait sentir de. plus en plus ichor leur témérité. H. Perley & C’o., d’Ottawa, possé-
et ne demande qu’à se donner libre] Les “droits .H1]* i«~k!!!* dan^ dos manufactures à Québec.

f.e capital de la nouvelle compa­
gnie sera de $3,500,000.

LA CITY OF COBALT MINING CO

11 k 12c. Recoupes................... ..... .
FARINE

Manitoba, première. .
.Seconde...............................
Forte. . ............................

. Ontario, bléc d’hiver
HARICOTS Toronto.........................

le boisseau.............. $2.00 |Au dehors.................................I.4U
‘Nouvelle farine de blé pour ......... _____

exportation....................... 3.95 à 4.00'wêns'W effets ilè' la^dlta ^èfw'derêswe s«i-
le sucre

carrière, surtout dans un pays jeune rés sur St-I uul et Pènna Jont l obje 
et plein de vie comme le notre. Mais des conversations et sont attenlu a
on sentait qu’il était retenu, miindé, jvec confiance. c.„mKipnt Atr«'
par cette tutelle qui pèse sur lui et i Les valeurs du cuivre semblen. être 
le force k adopter une allure qui acquises à la 
n’est pas sienne et une physionomie 
qui n’est pas celle de sa race. Dès la 
première heure les affaires furent 
calmes, on constata, cependant, do 
bonnes transactions, mais le mouve­
ment des prix fut soumis à de nom­
breuses fluctuations et montra une 
tendance à décliner.

La matinée fut passablement irrégu­
lière et révélait l’incertitude dans la­
quelle se trouvaient nos hommes d’af-

Le second paiement sur les $5,000,- Les actionnaires de la City of Co- 
000 de valeurs privilégiées de 1 Ame- bait Mining Co., se réuniront en as- 
rican Woolen Co. récemment autorisés SPmh|<i(, générale annuelle, le 8 octo- 
trouva ces valeurs k 1-2 point sur le j,rc prochain, 
commun et de 2 à 3 points sur le pn-| 
vilétrié plus bas que le plus haut prix 
atteint pendant l’année. LES LIQUIDATIONS
Londres acheta enviro 30,000 ae- QUES

tions vers la fin, la plupart de l’U-

GRAINS ET FARINE
FARINE

Manitoba, blé de printemps,
première. . . «.........................

Seconde..............................................
Blé d’hiver. . . . » •
Manitoba forte..................... « •
Straight rollers. . . . *
Straight rollers en 
’sacs. ... »

$4.75 LAEU
4.70 Lard “Canada Short
4.35 Cut Mess”.....................$28.50 à $29.00
4.30 Lard “Canada Short

| Cut Back”................. 27.50 k 28.UO
Quarts do Lard

“Heavy Clear”
(gras)....................... 28.00 k 28.50

Quarts do Lard
, “Heavy Clear Fat 

• c q0 Back” ( tout gras) .
5 4C Quart dc Plate Beef 
r sn Tiersces dc Plate

1 Beef............................. 20.00 k 30.50.

„ _ T>ROVINCE DE QUEBEC — District da 
5.30 Montréal — COUH DE CIRCUIT — 
5.10 [No- 1352 — Delia Addie Layeux vs. Da- 

! me. Isabelle I.avenx et vlr.
. .r * . 27&me lour do senteinhrc 1009 it
1.15 a 1.20 1 rjix lioores d* Vavant-midl, ft* la place 

k 4.50 i d'affaires de la dite défenderesse, nn No.
:<OH rue Amhenit «n la cité de Montréal. 

' seront vendu» r>ar autorité de luatiee les 
d

»i» en cette cause, consistant en 1 pu- 
l»itre. express, effets île nlombier etc.

Condition» • Argent comptant. 
Montréal. 17 septembre 1900.

J. X. J’AUZE.
142-1-$ H.C.n.

29.50 k
13.50 k

PROVINCE DE QUEBEC — District do 
Montréal — COUR DE CIRCUIT — 

No. 12040 — J. Aron. l kmnndcur. vs. 
Dame M. II. Rvnn et vjr. Défenderesse.

Le 27èinc Jour dc eeptcnibre 1009 a 
dix heurt*» de l'avant-inldl. A la |>laco 
d'affaires de |.. dite défenderesse au No. 
•1187 rue Ste-Catherlne en In ville de

AVIS DE FAILLITE
la Ra — A. CAR AND A. CIE.,

2561 8t-llubert.
Vente par encan public, mercredi 1« 23 

sentemtue 1909, A 11 heures A.M.. au 
No. 60 rue Nt-Jacques. l'actif «les faillis 
comme suit ;

Lot No 1—
Tweed*, doublures etc. , * . . $171.03
Garniture» du magasin................ 61.90

~$232.93

$124.00
Lot No 2—

Dettes de livres d'après liste . . 
Conditions ; Argent comptant.
Le stocW pourra être vu le 21 courant. 
Pour autres informations, s'adresser A 

CHARTRAND A TUHGEON.
Cessionnaires.

55 St-François-Xavier, Montréal. 
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs. 189-13-18 sept-e

CONVOCATION DES CREANCIERS

Province dc Québec. 
District de Montréal 

No. 165

COUR RUPARIIURI RI IA 
RROVINM 01 

quiBio

Dans la faillite de
OSCAR L A J EU N ESSE. hOlelter. de» 

cité et district de Montréal.
Il est ordonné aux créancier» de la dita 

faillite, de comparaître devant un des lu­
ces de la Cour Supérieure, dan» la salle 
d'audience No. 31 au Pelais do Justice. 
A Montréal, le vingt-cinquième lour de 
septembre courant. M9o9\ «\ dix heures 
de l'avant-midi, pour donner leur avis 
sur In nomination d'un curateur et d'ins­
pecteur» aux bien» de la dite faillHe.

Montréal, le. 17 septembre 1969.
N. 7. CORDEAU.

112-1-$ Député ITotonotAirc. C. F».

TJROVINCF! DE QUEBEC — District d». 
I Montréal — COUR .SUPERIEURE— 
No. 2060 — Honorable Robert Mac-
Kuy. do la cité et district do Montréal, 
et sénateur dc la Puissance du Canada, 
ncissnnt en sa qualité d’Exécuteur tes­
tamentaire «le feu Robert MucKay. en 
son vivant fie la mémo place, marchand,

W*Stmount7 rtl»trlçtr,df Mont*... seront Miri- Morris do
14.00

5.20
5.25

, .2.35 k 2.50

ISSUES DE BLE

GRAISSE
.IS^c

vendus par autorité de Justice les biens 
et effets de la dite défenderesac sulsl» en 
cotte canne, consistant en Nouveautés, 
fixtures de magasin etc.

Condition» • Areent comptant. 
Montréal. 17 septembre 1909.

JOS. MAYER.
142-1-$ H.C.S.

nion Pacific pt Steel ' dicnnes pendant la semaine ont don-
U. S. Realty ^P«blic Stee! Beth- n(< le# r<<sultats suivant8:

Graisse pure, tierces 375 Ibs 
Graisse composée pas changée.
Boites 50 Ibs. net............................... ISJo

t Tinettes 50 Ibs. net.......................... 16 c
DES BAN- Son, Manitoba...............................$J2.00 Seaux 20” ( doublure parchemin) --------------- --------- - ... . »

'Recoupes............................................... 24.00 . . .ifije la Ih. $3.25 le seau «windjrewe v». H- Bertrand et vir.
* * ‘W ^ 3A n0- Chaudières 20 Ibs. brut............................... ... l»U27èm« lour d» »eptembro 1909. a

PROVINCE DE QUEBEC — District da 
Montréal — COUR DE CIRCUIT — 

No. 12572 — Ou«rtin Co. Ltd.. ïta-

faires au sujet de Wall Street. A ce leem Steel et Locomotne and t^r j Montreal $34,664,000; augm., 12.5 ;
...................... .. marfvièrent leur place à Toronto, $28,384,000, augm., 6.1;

On croit que I état des ’nt 1 Winnipeg, $13,404,000, augm., 26 5 ;
main, ne sera pas fnt; Vancouver, $6,911.000. augm., 67.2;
A la clôture le «arché était ,rr<v!0ttawa $3.583.000, augm., 17.7; 

guher mais k de bo"s j?”*. . Québec, $2,205,000. augm.. 8.8; Hali-
Les obligations ont été lourdes. fax $lt661ooo, augm., 2.7; Hamil-

nioment les baissiers ne perdirent pas 
dc temps et attaquèrent surtout les 
valeurs actives, mais ils rencontrè­
rent une résistance active qui cir­
conscrivit leur action et les empêcha 
de prendre pied plus avant.

Parmi , les valeurs en hausse nous 
voyons le Duluth qui clôtura k 63 1-2 
avec un gain de 5-8 de point et une 
vente de 195 actions; le Mackay C à 
85 et une hausse de 1-2 point; ven­
tes, 209 actions; la Twins k 109 1 '

Les liquidations des banques Cftna* ^Jxte.................... 25 k 27.00 . . . .15|c la lb. $3.15 le seau ; ro^hf>ure» d«Tàvant-mldi «-u domicile de
|So„ d’Ontario. . . . «22.00 ir 22.00 Cat.M.( Chaud 1ère. do 3 à 10 s.) i j‘^ï,t.?Hon T«o do
Recoupes. ‘,, uu ...................................................... lt»i ù lWcivendu(| nitr ftUtorité d» i«Htlco le» bien»

Graisse en carrés d’une livre. . .163c ret offcta d» la dita dôtander«Bs« »niKi« »u
rett» canoë, contistant en un bureau,FOIN

VIANDE FUMEE

Le total des ventes a été de 1,142 
800 actions.

L’ARGENT A NEW-YORK
L’argent, k Wall Street

ton. $1,640.000. aug . 6.9; St. John, 
N. B., $1.594.000, augm.. 20.0; Cal­
gary, $1.870,000, augm., 46.7; Lon­
don, Ont., $1,174,000 augm., 12.7 ;

No. .......................................$12.00 k 12.50
Extra No. 2..........................11.50 k 12.00
N°. 2 - ....................... 19 50 k 10 00 Bac°n Lon8 Clear—Léger.................15*c
Luzerne, mixte.................. 9 “P * V,9
Luzerne.................................. 9.00 k 9.50

Bacon vert (Flancs)..........................14 c
Bacon Long Clear—Pesant. . . .85 c

FARINE D’AVOINE 
Avoine roulée en barils ...

JAMBONS—25 Ibs en montant. .14 c 
08 k 25 Ibs.................. .... 15$c

meuble» de ménara etc.
conditions : Argent comptant. 

Montréal. 17 septembre 10™
«J. BRRUJlL,

142-1-4 H.C.S,

Medium 13 k 18 Ibs. 
Petits, 10 k 13 Ibs. .

et une hausse de 1-2 point; ventes, 315 p0Ur Cent; plus haut
actions; le Rio k 91 et une hausse de 
5-8 de point; ventes, 400 actions; le. 
Richelieu à- 38 et. une hausse de 1-2 
point ventes 524 actions; la Nipis- 
sing. également, enregistra une hausse 
de 3-8 de point k 10 7-8, et l’Ogilvie 
C de 1-2 point à 130 1-2.

L’Iron et le Power eurent k sup­
porter une pression assez considéra­
ble, surtout l'Iron dont la baisse sur 
les prix de la veille était k prévoir. 
L’Iron C clôtura à 48 7-8 en baisse 
de 3-8 de point: ventes 1,385 actions; 
le Power fut assez actif, mais il lut 
englobé par le mouvement de baisse 
et clôtura en perte de 1-1 de point 
k 121 3-4: ventes 140 actions.

En général la séance fut satisfaisan­
te et malgré l’effervescence continuel-

plus bas. 2 1-2 pour cent; clôture, j 
1-2 k 2 3-4 pour cent.

LES VENTES A WALL STREE j

* t Victoria. B. C., $1.453.000. augm., «voinerouiro- 
street, omnt k 3, tg 8 Edmonton, $1,137,000, augm., Marine de nuns 
Rit, 3 pour cent, j

LES RECETTES DU GRAND 
TRONC

» . ......... *9 oc ! Jambon désossé, roule—gros. .

,s en baril. «3.70 k i.w Bacfm à déi,unfr choist._____
i Bacon k déjeuner épais.............

MARCHE AUX GRAINS DE T0- Bacon Windsor ( dos).................
WOWTO Roll Baron épicé......................

Bacon Wiltshire.........................
BLE I _____

.18 c 
.18 c 
.17 c

PROVINCE PE QUEBEC — District d» 
Montréal — COUR DE CIRCUIT — 

No 15747 — Pumase Darveau. Deman­
deur vs. Arthur Cnstoncunv. Défendeur. 

Le 27^mc lour de septembre 1909 A

lu cité et district de Montréal, veuve de 
feu Robert H. Morris do «on vivant, de 
lu même niece. Péfenderesre.

En vertu de l'ordre donné ce jour, par 
l'honorable Juife Lafontaine, en la pré­
sente action, la défenderesse est appelé» 
K comparaître dan» le» huit Jours.

Montréal le 16 septembre 1909.
J. A. GIRARD.

Dép. Frotonotaire. C.S.M.
141-17-18 sept.

,T»ROVlNCE DE QUEBEC - District rie it Montréal — COUR DE CIRCUIT - 
N'o. 8795 — Frank Cassedv Demandeur, 
vs. E. Bennett. Défendeur.

Le 27i>ma Jour de. septembre 1909, a 
dix heures do l’avant-midi, an domicile 
du dit défendeur, au No. 62h carré Papi­
neau en la cité, de Montréal, seront ven­
dus par autorité do Justice les biens et 
effets du dit défendeur soisis en catta 
reuse, consistant en meubles de ménage. 
Montréal. 17 septembre 1909.

ABEL OODIN.
142-1-$ H.C.S.

PROVINCE DE QUEBEC — Diatrltt da 
Montréal - COUR DE CIRCUIT — 

No. 1843H — H. Bartz vs. L. Colberg.
Le •J7ômo Jour de septembre 1009. A 

11 heures de l'avanw-niîù». A la P*®*-* 
d'affaires du dit défendeur, eu No. 893 
rue St-Dominique en la cité de Montréal, 
seront vendu» par autorité de Justice le»

__ ____  — biens et effets du dit défendeur Haisls en
,184c effets du dit. défendeur saisis en cette ! cette canne, consistant en Bicycle», lior-

•17èc Imiirês" de Pavant-midl. au domicile 
.18 c du dît défendeur, au No. 482 rue Mont- 

171,. calm en la cité do MontrénI. seront ven- 
dus nar autorité do Justice les biens et

.16 C 

.18 c

L<* v-ntes d'hier, b Wall Street, se| rft,|is,ra pendant, la semai- Bld Manitoba No 1 nnrd J1.« 1-2 MARCHE AUX BLES DE WIHNI-
. J.. O ... I A .-„ra*„mhr0 1909 ^° n0r(1. * * * * ‘répartissent sur les 

tes
valeurs sui\a»«- ne du 8 au 14 septembre, 1909 

1909Amal. Copper 19,500 actions; Am- 1!108 ' ' ............................. 806,69b
erican Smeltin 2l,5W) ; Atchison, 36,-i 
400; Brooklyn Transit 17,500; ('he-! 
sapeake & Ohio, 12,101* ; Chicago Mil. 
& .St. Paul 125,700 ; Erie 18,800 ; : 
Great Northern pfd. 8,000 ; Mo. Kas. : 
& Texas 11,200 ; Central Leather ! 
19,900 ; New York Central 16,700 ; 1 
Northern Pacific 13,800 ; Prnna. 26,-1 
700 ; Reading 239,800 ; Republic Steel

8 au 14 septemnre, i. u. Ontario nouveau. No 2. hiver 98 à 99c ,
............................................. Blé pour expédition d’oc to- Dernières cotes :

bre No 1 nord..................... 1.02 1-2, BLE:-
No 2 nord.................................. L00 1-2

ORGE
55 k

cause, consistant en Un Orame-o-phonc. 
irtaubie» de ménage 

Conditions • Ar«r»nt comptant. 
Montrt»1. IB ™P*™A%'E^LES.

142-1-4 H.C.S.

loges «te.
Conditions • Argent comptant. 

Montréal, 17 ««pteoibre 1909.
J. BACON.

142-1-4 H.C.S.

Augmentation $ 90,802

COMMERCE

TïROVINCE DE QUEBEC — District de 
I Montréal - COUR PE CIRCUIT —

........... . ......... ....................... No. 11077 — Robert Ness. Demandeur,
No 3798 Da nié" Eugéë le. Lalonde, des | vs. Jules Loroi*c. Défendeur.

Ta7it Bnt Litji .t district de Montréal, épouse con- • l^j 27."me iour de septembre 1909. A 
9RJs 071a i mct’iellement séparée de bien» de J. Oa- dix heure» do I avant-midi, au domiule 
90 ORs rnr Rantmr cl-devnnt marchand, de Mont- du dit défendeur, an No. 286 rue 1-ron- 
P7b 961b rf8, district do Montréal, et maintenant lenac en I» cité de Montréal, aeront vei7- 
93c 92]h de lieux inconnus, et dément autorisée A dus pur autorité de Justice les bien» «t

'No .................................... ..... < . .XT H nnu —....................... - --- -- I pVl en Justice. Demanderesse v«. J. O»- effet» du dit défendeur saisi» en cotte
!No 3 extra........................ ..... . 53 k 51c !1yrAlirTTTB atty nPAINS DE CHI- 'c ,r Rnnircr. ci-devant marchand, de Mont- cause. con*l»taj7t en meubles de ménage.
No 3 au dehors.....................50 k 51c MARCHE AUX GBA1JN3 Ut, LUI ^ district do Montréal, et maintenant Montréal. 17 septon.hr. 1909.

Ouv. riAt
Mal .tiit* 084s 971
net.1'/* ’ t ! * 9rtJ* ^4» 97b 

56c Déc. . . ij * 934s 92 îs 93c

............. ...................................................... , Les produits de l’industrie laitière
1ÔJ00 7 Rock *1 sland 8.50/;“ Southern sont stationnaires ainsi que les pro­

ie des affaires le ton intérieur du par. 22,500; Union Par. 77,401* . duits de la ferme. Le marche aux
marché n’en a pas encore souffert. United States Steel 178,500 ; United Rrains local est ferme et sans enan-

Le marché de New York' a été states Steel pfd. 9.900. gement, celui de Toronto accuse des
moins fort et des symptômes de dé-

LA CANADA CEMENT C0.

EVOINE

aagrégation commencent k se faire 
}mir. Wall Street a pu se maintenir 
i un niveau raisonnable pendant quel­
ques jours; il a suivi docilement l’in- 
lleation et l’impulsion qui lui étaient 
fonnées par les gros spéculateurs, 
nais comme nous le faisions prévoir 
:ette régularité et cette vigueur au-

modifications excepté dans le son et 
la farine. Le lard est sans change­
ment.

Parmi les assureurs qui ont pris le 
nkontant entier de leurs souscriptions 
nous citerons Sir S. Flemming, Sir 
W. Van Home, Hon. R. Mackay. sé­
nateur Edwards, M. E. R. Wood, M. j 
J. N. Kilbourne et Hon. G. Cox.

INDUSTRIE LAITIERE 
FROMAGE

Ouest........................... Il 3-4 k 11 7-8c
Est.................................... Il 1-4 k 11 5-8c

Ouest canadien nouveau No r---------- -
2 ................................. 42 k 43 l-2c fut plus lourd. Le blé clôtura faible

Ontario, nouveau No 3. 36 k 36 l-2c avec pertes nettes de 1-2 k le sur la
veille. Le maïs et l’avoine clôturè- 

MAIfc> : rent faciles.
Dernière» cot*a

----  ,1e lieux inconnus. Défendeur
i II est ordonné au défendeur .1. Otcur 

Chicago. 17- — Sous 1 influence do nnnffor comparaître dana le mol», 
plusieurs causes le marché de Chicago Montréal. 17

Américain No 2, jaune k 
Toronto, gare............... 77 k 77 l-2c ! blb—

SEIYLE Dêc.V/. I
Nouveau stock................. 77 à 77 l-2c ^pî.1®” , .

SARRASIN J Ma vdlNB-*
Eouvelle récolte nu dehors 55 k 56c * *

Ouv. Hausse Bals»» Clôt.

,T. A. GTRARD, 
Déouté T’rotonotaire 

BISATLLON & BROSSA RD.
Frocureur» do la demanderens*.

142-2

.1034 
, OPJ

1034
991

102
984

102*
98*

PORC— 
Sept. ■ » 
Oct. .

112-1-S n.c.s.

.23 00

68» Sept.
60J-J OCt. - -I COTES—
40* (Sept. 11 60

404-1

PROVINCE DF, QUEBEC — District de 
Montréal — COUR DE CIRCUIT — 

No 2027 — J. D. McD. Tlain». Deman­
deur 's. J. M. Barton. Défendc'ir.

Le 27èaie lour de septembre 1909. à 
10 heure» de l’avant-mldi »»u domicile 
du dit défendeur, au No. Ic rue Essex en 
la cité de Montrés!, seront vendus par 
Autorité dc justice le» bien» et effet» du 

• • -’dit défendeur sufsi» en cette, cause, con- 
sistant en meubles de ménage.

JJ ”7 I Conditions • Arçent comptant.
12 00 j tfpntréal. 17 aoptehibre 1909.

ft7 josr.rn ROYJJJJI 143-1. it.r».

23 93

DERNIERS COURS DE BOURSES
17 Septembre BOURSE DE MONTREAL - «'•""«tu».

WJB.Bruaeâuft Duput». courtier», 4 rue 1» I
VALEURS l'ffVJ4 ritlSULBR O n OT*

118

‘Hôpital, nous rouratsseat 1» rapport suivait
banques d»db ottr

PriVlIb Ven : Â'sbêstô. ro!...
SX rk ASf^A ...;;;;;;;;;

Can. Converter»......................
"an.Fse. " • ..................... '**
Trown R*aerve ■ ............
Detrof Fleotrie ......................
Dom.On«t gom..

com. iron
nulnth f ............................. . • ••

pfd • • ............. •HaUfav KJectrJeKy ...............
Havana Eleçtrle^. •••••••*«

TTTInol»frao.P O • •-i. v-• •••InrernsMonalCoal^Colc* ...

Tntern tportlsndC-roen* Co. 
T ■Ve of the .
Lsorentlde
MseksyCout .......
‘•exicanL^btAPo-crpf4;;

Minneapolis * Bt r**'1 ' '
Montreal T,. TI .t-Power,.. .
Montreal Street Railway......
New Street RMTwav 
Ma* Dlnodb Dev Co. Com

Marconi Wireless.................
Montreal Loan A Morgare... 
Montreal Rteel Woyk»^...
Montre»<Tsiegra|hCo .....
'•’Ipl««lng ................................
Northern Ohio. .. ......
y nr a RrntJn Steel « Coal. .
Northwest 1 .and ........ .
'gllvteVMiCoro ............

‘ “ PM ....................
Petman's Ltd..... ...............

" * PM ....... .
Québec Ry ..... pf<1* •; ;;
Rich AOnt Var. Co.
Rio de Janeiro LAP Co......
Sno Paulo ............. ........ .
Shaw W et P. Co................
P*, John Elect Ry..................
Toledo “ ..............
rotonlo " ........... .
TriCIty •* ................
Twin CJtv *• .................
XVe»t India............... ...............
Winnipeg............................./.
"'ind»0' ....... ........................

U W
96
18 18,..,u i»9

LOP «-«I*
wn.
74>.

120
19
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m
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mu i2f
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1*0 
Hi K 
127 
mo

"m54
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IsiX
211

90

11
81
7154

13 W
110 
MW 
eid-l 
MK 

117 
M 
91H 

1(0 
0654
"ll"
124,.91 »
1WK

:mK
78
an
r
77

irfi'w
ism
l.’.Mt

177
«DA
TIM
«RT4

IM’f
v>m'
213

innw
1M
|0«<
■V»
«0*4

120

I30K

MV.
rru
VO'/

1M

Brltl*h North America ........
Commerce......................................
Dominion.................................... -.
Eastern Towiship»......................
Hamilton.........................................
Hochelnga................................... ..
Imperial .........................................
Merchant»................................. .
Molsone...........................................
Montréal.......................................
Varionnle .......................................
New Brunswick.............................
Nova Scotia ..................................
Ottawa ...........................................
Quebec ...................................
Royal ..............................................
Standard.........................................
Toronto.................« ......................
Union ............................................

COTONS
Can. C Cot Co ...........................
Dom. Text. Corn..........................
Dom Taxt Pfd...........................
Montréal........................................

OBLIGATIONS

1ST .......
1«25.' .......
iMV 162

iis"
i% ' 182
2r2« 200
23254 M2

.......... 271
381

Î2T

Î0U'<
135

ITS

121X»-i
' TS '
1?7

Beli TeTeohone........... »p e
C C f'ntton .8p.O.
Can'd. Converter»... Sp.c.
Cable.......... .........................
Dominion Coal .. .. .#p.e
Dr.mlnlon Cotton.......f p.o.
Dom Iron A ...®p e
TTallfax Tramway».. ..’-p.e.
Havana ETer Ry.......6p e
Keewntin Mill............( p.e.
I^ilteof the Wood». ..•»>.e. 
tAnrentlde Paper. ...'p o.,
T'ae. Is Dev ............ Cp.e.
Mrx E L. Co____  Sp c.
Mex L A Power !...' p.e., 
Monlreal L. H <f* P IW p c., 
'tdTifrral R'- ('< po . 
Montreal Warehon»'g I p c.. 
N 8. Rteel <fr Coal .. .6 p o.,
Neva Scot'» t^on.......6 p.e.,
Ogilvie'Mlllna..........6pc.,

" Series B.......6 p.e..
Prie» Bros....................6 p.e.,
Quebec Ry...................5 p c..
Rich 4 Ont ............... 5 p c.
Rio d« Janeiro........5 p.c,
Sao Paulo ................... S p.c.,
Ht John Ry................. 5 p c
Texlle Rerl»* A..........6 p.c,

" " B...........Ip.c-
“ " C...........6pc-
** *' D........... 8 p e

Toronto York Radial. Sp c
\Vr,t India...................5 p e.
Wlnnipcu Electric....5 po 
W’tndsur Hotel.............Sp.C-

. tops
. Pi!

IW1
, 19 in 
.116» 
. V^9 
, 10'H 
.IftTI
pin
iwt
IO M
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.19X5
1.13
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I9?l
:«3n
1031
193-;

IPM
1917 
I93T 
Ik» 
19 5

‘192A
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,1919
,1928
I'W-
193.

M 57
*3 72Knni< ini v;

13*1 126

•oo

91V 97
105 :om

no

112
lit

"82
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112

IMKA
110

"w)
80
99

tii
105
KK)

MSÎ OTY

W» 97K
t«, 1X1
o; ». (#7

:oi
164*'|0V

VENTES DE LA JOUBNEE
VENTES DE LA MATINEE : —

Mont. St. Rv—l A 21».
Power—40 A 123.
Toronto Rv—2 k 124,' 16 à 124 1-2.
Rich. A Ont —25Ô A 87 1-2.
Textile Com—iè5 à 72 3-4.
Mexican—50 A 68 7-8.
Iron—25 A 49 3-8. 175 A 49 1-4,. 146 A 

49 3-8, 50 a 49 1-4. 205 A 49. 50 A 48 
j7-8.
1 Ogilvie Corn—25 A 130 3-8. 35 A 130 1-4 

L. of Wood»»—25 A 131 3-4.
! Illlnroe Pfd—26 A 93 1-2, 9 A 98. 1 A
93 1-4

Havana Pfd—loo a 90 
■ Textile Pfd—20 4 103 1-4 
* Rio—10O A 91. 100 A 90 7-8. 1V> » 90
'1-2.
1 Twin»—116 A 109.
! Crown Heave—aoo a * 08 , 500 A * 07.
' f P Cernent—5 A 178. 5 A 179 25 A 
ISO. 5 A 179 

Mont. Cot—60 A 126.
Macknv Pfd—20 A 74 
B* Corn —48 A 181 1-2.
Mer. Bk—2 A 164.
BU Mont—fl A 2,»2.
Textile Mda—SlOoo \ 99B
M-.Inon» IHc - 12 A ^tO
Mont. St. Dde—$ROO A lOO 1-2.

V ENTES DE L'APRFA-MIDI: —

Toronto Rv—1 A 124.
Dul. Superior—15 A 83, 100 A 63 1-4, 

76 A 83 1-2.
Iron—110 A4». 175 A 48 7-3 225 A 48 

»-4. 225 A 48 7-8.
Oirilvu, Corn—35 A 130 1-2.
Power—lOO A 124 3-4.
L of Woods—50 A 182, 40 a,it '. 7-8. 
Markav—200 A 85.
Twin»—100 A 109 3-8. 75 A 109 1-4. 25 

à 109 1-2.
Rio—50 A 91.
Rich. 4 Ont —35 A »7 3-8. 187 A 87 1-3 

25 11 87 3-4, 27 A 88.
Iron Pfd—25 A 127 
Trout! Reave—300 A 4 lO.
NiplssInR—75 a 10 7-8.
Textile Pfd—20 A 104 
1 par—25 .« 182 1-2. loo « 182 1-4.
Textile Com—V* a 73.
I. P. Cerne,.U-IO a 179 1-2 
netroR—IO 4 70. 25 A A» 1-2.
Rubber RU»-$anOO k 99 1-4.

HOBS LISTE
Veleuv

MINES. eu pair
Beaver . . < 1 « » 1.00
British Amer. . , • 100

Cobalt Lake .... 1 OO
C Ferlent) . . . t 4 100
Cobalt Central . . , . 1.00
Conlarna . - « • • 6.00
Dr Reddick . f t . 100 
Everett Lake . « . t 1.00 
Farah , 1 m • » • x 
Floyd • • » • « • 1-fh»
Foeter. » « t » • • 4 ^0
Oould . » » e • ■ • 4.ÇO 
Grnnhy ...».« .100.00 

I Green Meehan. . • « 1-00
! Hurgravee . . < < 1
! Imperial Crow n . * 
l-fobu Black .it,
: Karr Laka . . • t •

Lm Ros» , . . • « • 
jLittlu Niptsauxg • • . 
UcKinlev xd. . . , .

• Nancy Halen , ■ • •
Nova Scotia « 1 ■
Nortli Cobalt, j t j

! Otisse Currie . » » ■
Pctrreon L«ka 4 1 *
Right of Way . . • . 
Rocheeter .....* 
Rubicon Silver . • •
Silver Alliance . t «
Sliver Croaa . t » »
Silver Leaf , . « a
Silver Quran. 1,1, 
Trethewey .1 • • «
Tomlakauilnir . . .
Union Pec Cobalt « 

DIVERS
Atnaltr. A»bo»to» « «

PDo. prif.......................
I do. Bda. . . ,4
Packer» Com. . , .
Black Lake Aabeato* 
Canada Cement . , 
Catnaguav Hv . , . . 
Caroatruav Bda , • » 
Demerara ... • • » 
pom. I. C. Bda. a »
Illlnoia Common. . «
Lachlce 5a.................. a

; Mont Tr i»t A D Co. , ,
I Mexico Tram. . . ,
I Mcxk o 'I ram Bda. . . 
Rhodes Currv com .

I do. pref . ...
Trl Cltv Com. . . .

' 1 nnldad Elec.................
I *• * Bda.

Deman- Of 
da fra

1.00
1.00
5.00
5.00

1.00 
1.00 
1 05 
1.00

1.00
1.00

1.00
1.00

transactions.
Avaat-MIdti — .

Can Cement—50 A 30 1-4. $00 4 »0 1-4 
50 A 30 1-4. 75 A 30 1-4, 25 A 30 1-4.
25 A 30 1-4 26 A 80 1-4, 50 A 30 1-4, a à 80 1} 100 A 80 1-4, 50 A 30. 100 
A 30. 50 A 30, 10 A 30, 10 A 30, 5 A 
30 27 4 34)

Rhode» Currv Pfd—50 A 87. 100 A 87
•ORJ .0i$ Rhodes Curry—6 A 37,- 20 A3,

La Rose—50 A 8.00 
Nancv Helen—1000 A .30 
Packer»—16 A 30. 125 A 30
Aftbeftto* Pfd—5 Ü.87, 5 à 81 
Silter Leaf—250 A J8 1-4 
4^ » ewtos—26 A 2» 50 A 80
/Dfbe.sto» Bda—30000 A 81

Apre»-mldl—
Asbesto» Hd»—2000 A 80 8-4. 1000<1 à

81, 10000 A 81. 10000 A 81, 4000 A
79x

Packers—15 A 30 
La Rose—50 A 8 00. 100 A 7.95 
Can Cement—5 A 30. 26 A 80. 25 A 30

100 A 30. 100 A 30. 4 A 30 1-3 
Montreal Rolling Mllla Rights—7 A 20 
A»beat‘>»—50 A 80

BOURSE de INEW YORK

n^S;
^ 1 18 Rapt.

VALEURS
Oliver- C16-

tura ture

.36

gn .45

8 00 7.90

.58 .57*,
I

RENDEMENT DES VALEURS
Prix Dlv. Hen- 

men tA .vrv
Bell Telephone . t i « » 1 147 8 6.44 .

1.00
1.00

.16 .15* C. P. R. xd. , • • « ■ • 182 7 8.85
1.00 1.35* Dom. Coal com. xd, t a 75 4 5.88 |
1.00 do, pfd..................... ..... • 117 7 5.98

• Dom. Textllu corn. • ■ K 72 B 6.94
30 29ÿ do. pref . . . • ■ • » • 103 7 6.80
8H 87 Montreal Street . , * « . 214 10 4.67
81 80J Toronto Street . , « , » 121 7 5.65

Illinois pref. xd. , , « i 98 6 • lô
80 29 LrAq of Wood» com. « Ê 131 6 4.58

« • • • . • do. Pfd.......................... * t 126 7 5.56
• a • a • • •

■ ■ • « •
. « • • t

127 123*

87 86*

« < a < « s

x-F.t Intèrlta—a—«0 Jeura,

Mortraal Steel pfd. 4 . 112 7
Montreal Power . . j k . 125 7
Montreal Telegraph « » ■ » 168 8
Montreal Cotton . . • * • 128 8
Soo.........................» » t ( 113 6
Macknv corn. xd. « j t t 8 4 4
MiiaknV pref. 71 4
Oglltie pref. xd.............. 420 7

do. com............................... I»» 7
R. A O  _87 5

IVamans Ltd. . » . t > 61 4
do. pref. .((«»*< «9 6

Nlpitaitut . 4 t • i • 4 t 10* 20 9.62
La Roaa - - • • » . ■ 0Ô 16 10 00

6.25 
5.60 
5.06 
6.25 
4.20 
4.76 

5 4.1 
5.56 
5.88 
5 76 
7.41 
6.74

Atch. Common..................
Anaconda............................
American car Foundry .. 
American L. Co’y ConA...
A. R................................. V.*
A. R. Prîv...........................
BaH * Ohio .....................

c p r.:.”::::: c c. c......................
CbeanpA Ohio...............
Col Fuel A Iron .................
A--1. Copper..........
Del A Hudson ....................
Eric.......................................
Erie t>rd...............................
Oa». ...............................
Oen. Eleo............... ............
DlsoBatral....................
O N Ry ,
M Laouri Kfn M
L. a Nash....................
M. K .................................
M KPriv ........................
Manhattan.........................
Vot. Rt. Ry.......................
Mo. Pao..............................
N. Y. O................................
N. P.....................................
Ont A Weatarm...............
Pao Mail..............................
Pcnna............................. •••
PeoOa»...............................
Reading. ...........................
Rock iNiand.,....................
Rock Island Prlv..............
Rubber ..............................
Hail way 4t»»l -(prtng.......
Huger...................................
Ht Paul.............................
Hou»hern Ry ...............
Southern Ry Pfd............
Southern Pao ...................

Roo priv..............................
UnlonPao ...................
Union Paepèa...................
United Steel ......................
UnitedMteel Pfd..............
Wabash C...........................
Wabash pfd ............ .
N A ................................
N W ..................................
Nal.......................................
Twin City...........................

Ïeledo.................................
. 8 ...............................
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V&H
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VP,
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40’,

’K»

70
Alt/
*87*
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LE CURB
PER1TETURE-

Nip—10 6-8 A 7-».
Reilev—11 A 12.

Buffalo—2 1-2 A 3 1-2 
Hutte C—25 8-ft A 3-4. 
Bo»ton—7-8 A 15-16. 
G»»—1 1 11-16.
ColoniaJ—1-8 A 1-4. 
Marconi—1 3-8 A 5-8. 
Elv—7 A 8.

CR—-4U5 A 415.
Davia—6 5-8 A 3-4.
P cm—2 A 8.
Elv Central—1 A 1-8. 
Foster—50 A 53. 
Furnace—8 A 5 
D«i»v—15 A 1J5.
THroux-yO 8-4 A IO.
Ca- Ôl-Q A 84. 
Harnrave—45 A 50.
Kerr—8 1-4 A 5-J6.
K In y E—5-8 A 7-S.

Rœe—7 7-8 A “
Mak-85 A 90.
Mlttitri—16 A 1-4,
Man Trnn»—2 1-8 A 3-8. 
■Nev—24 A 1-1.
Nu—IO 1-2 A 
OH—4 9-16 il 5-8.
H Cent—2 5-16 A 8-8.
Queen—38 A 4P- 
I<eef—15 A 14.
Sto-.lsrd Oil—7<H) A 780. 
Ux-10 1-2 A 34.
Uk—6 1-4 à 5-16.

A. DUPUIS A. BR UNE AU

BRUNEAU&DUPUIS
COURTIERS

membres*!» Montreal Stock Exckaifa

QUEBEC : 123 rae Stint-Fiwre. 
MONTREAL. No 4 me Hospital 

File. Privé avec Cue. Head à. Co.
NEW-YORK : 17 Bread 84

BOSTON : 74 St.
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NOUVELLES
MARITIMES

FAITS DIVERS
Feu dans une boulangerie

l'n incendie se déclarait vendredi 
pvitin, dans la boulangerie dont Mme

3 septembre dernier, il se rendit à 
son travail comme d'habitude !i 7 
heures 1-2 du matin, et personne ne 
l'a vu depuis.

Otto Tuls a cinq pieds six pouces, 
pèse environ 120 livres, les cheveu» 
blonds, et les yeux bleus, avec une lé-

DcRourrrau est la proprKtalrt. au No ™ar‘>u' ^ su' ll'
™ ™ P°“Pa" du four SuMV.-;, ■'‘,'l' poi'i.'iit mitSmtt

gris foncé, une casquette et un imper* 
méable.

«■au l^’ „,„ô a , “ mit le leu aï plam her de rdtage su-
ZZ:tt,!TUZ d,‘ . ' 1,8 "0U' Prieur liabltd par la famille du bou-
‘ ri, 'S*do e: 'langer. Des chiffons suspendus aux
signale le ‘Tormth.^11'^/ P' m ’ OD! poutres donnèrent lieu à la combus- Connu de la police
ï vf L h . * a tion. Le local a subi quelques légers 1 F

aux i'r.ues ( lair, \ent *1® dommages. On évalue les jiertes à
A 2 heures p. m., on signale j100.

Clair, fort vent de!Pour une giffle 
Clair, temps cal-

l’ouest 
le "Beaujeu

L’Islet. - 
l’ouest.

Pointe-au-Pî>re —
me.

Petit Métis — Clair, temps calme. 
'A 12 heures 35 p. m., on signale le 
j“Wacousta.M

Matane — Clair, temps calme.
Cap Chatte — Clair, temps calme.
Rivière Martin — Brume, temps 

calme.
Cap de la Madeleine. — Brouillard, 

vent de nord-ouest. Ail heures 30 
a. m., on signale r“Orthia” et à 12 
heures 20 n. m.. le “Manxman.”

Pointe Renommée — Brume, temps 
calme. A 0 heures 30 a. m., on si­
gnale le “f’hr-Knudsen.”

Can Rosier — Brouillard variable.
Pointe Sud-Ouest. — Brouillard, 

temps calme.
Pointe Sud — Brume, temps calme. 

, T Teat h Point — Brume vent de sud.
, Pointe Amour — Nuageux, fort vent 
.’do nord-ouest. A midi on sifrnale le 
“Tvrian” du "ouvernoment canadien.

Fiat Point — Nuapoux. variable. A 
10 heures a. m.. on signale le “Wege- 
desto” et à 11 heures 30 a. m., le 
“Bornu.”

Oflto Nord — Clair, vent de l’est.
Baie aux Moutons — A 0 heures, a. 

m , on signale le “Savov.”
DANS LE PORT

Navires. Lignes Quais.
flxonlan . . ? .- .Leylnnd . , a t Dominion

‘Ottawa . . . • W. S. Pom. \ .Dominion
Manchester 

Shipper j . ..Fur-Withy . . .Manchester
Nordhavet... du Moulin
Ontarian........ .Lo-dres
TIcsp«*rian__ . Glaseow
Lake Manitoba.O.P.II. 7 t > t .C.P.R.
Pevona............ ...Reford. « 7 7 .Thomson
Entrllshmsn.. .Dorrwnion
Monteaiinm.. ...C.P.R, . . , .C.P.R.
MoK-llle............ ..F.ld. Pemuster .F.ld-Pomn
.^slncin............
Newona.......... ..Roford . . ; .P . du Moulin
Zyldvlc........... ... .Canada
Manchester —
Spinner. . . ..Fur.-Withy . » .Manohcstor

Sydney Windier, arrêté mercredi au 
champ de courses de Blue Bonnets, 
sous l’accusation d'avoir frappé à la 
figure M. P. M. Civill, propriétaire 
de chevaux, a été condamné à $10 d’a­
mande et aux frais par le magistrat 
Leet.
Il faut être propre

Simon Simonvitch, un épicier juif 
de la rue Cadieux, a été condamné 
par le Recorder à $3.00 d’amende et 
aux frais pour avoir tenu des biscuits 
dans une boite repoussante de saleté.

Les lois de la propreté s’appliquent 
aux biscuits comme au pain.
Triste lendemain.

Le Récorder Dupuis n’est pas ten­
dre pour les individus qui se font pin­
cer dans de mauvais lieux. Pierre 
Blouin, qui fut trouvé dans une mai­
son malfamée de la rue Cadieux, a 
été condamné à $10 d’amende et aux 
frais.
Il s’avoue coupable

Gordon Ferguson, arrêté jeudi, s’est 
avoué coupable do vol avec effraction 
chez M. Marceau, 250 rue Sherbrooke 
ouest. Il restera au bureau des dé­
tectives jusqu’à lundi, alors qu’il re­
cevra sa sentence. Ferguson avait un 
complice que la police entend arrêter 
sous peu.

L’agent McLaughlin envoyé h Qué­
bec pour identifier le nommé Gordon, 
alias Wilson, qu'on arrêtait sous 
soupçon d'avoir pris part au cambrio­
lage de la succursale de la banque 
Provinciale du Canada, & télégraphié 
que le prisonnier est un vagabond re­
connu comme dangereux. Il va 
sept ans. il subissait une condamna 
tien à Montréal.

Emission de $5,000,000 d’Actions préférentielles cumulatives de
$100 chacune à sept pour cent

La liste de souscription sera ouverte au Bureau de la “Royal Trust Company'’, Montréal, le 
MERCREDI, LE 15EME JOUR DE SEPTEMBRE 1009, et sera fermée le ou avant 

le Mercredi, 22ème jour de Septembre 1009, à 4 heures p.tn.

Canada Cernent Company, Limited
(Incorporée en 1900 par Lettres Patentes, en vertu de la Loi des Compagnies, Canada)

EN ROUTE POUR MONTREAL
Navire». Venant de

Vanariva...........Inde», j t . »
Corinthian..........HAvro. . , ,
Iona...<............... Newcastle , ■
Mt. T*“Pl®..... Anvers. . - .

.Manx*1’811.........Bristol. . . -
i Cae*da • , .Liverpool « «
'Co^lcnn . a . . .Liverpool «
Mnntfort..........Londrce. a , ,

fÿanchester Ma­
riner..................Manchester ?

ÿassandrn.........Olaecow. v ,
Ionian..................Olaagow < v »

g
rdinian.......... HAvra .- . j ,
rvora..............Mlddleshoro ,

ho Cham­
plain. .............Liverpool T r

fccurentic...........Liverpool. « *
.Virginian. ■ ..Liverpool. ■ ,

"l

Départ.

» 6 Sent.
T y , A HOUt. 
T 7 y fl Sept.
» 7 » 7 .Sept,
v t » 8 Sept.
,7.9 Sept 

r a . 9 Sept.
, , Sept.

, 7 ,11 Sept.
T bll Sept. 

, . .11 Septj 
, ..10 Sept, 

v , .19 Sept,*

r e. .IS Sept. 
. ... .16 Septjj 

.17 Sept.

NOTES MARINES.
^’“Empress of Britain” est arrivé 

If Liverpool, venant de Québec, hier 
tin&tin.

Le “Virginian’*, de la ligne Allan, 
rst parti de Liverpool, jeudi, en rou­
te pour Montréal.

Le “Montréal”, de la ligne C. P. 
KR., a quitté Londres, via Anvers, en 
route pour Montréal.

Lo “Canada” do la ligne White 
Star-Dominion, est arrivé dans le 
port, tard dans la soirée, hier.

, Les paquebots suivants doivent 
.quitter lo port, demain. Le “Devo- 
na” de la Li^no Thomson, nour Lon­
dres; L”‘Englishman”, de la ligne 
Dominion, pour Bristol; le "Manches­
ter Nipper” de la llenc Manchester, 
fponr Manchester; l’“Ottawa” de la 
White Star-Dominion, pour Liverpool; 
lo “Lake Manitoba”, de la ligne C. 
P. R., pour Liverpool; l’“Hcsperian” 
de la ligne Allan, pour Glasgow ; 
T“Ontarian”. de la ligne Allan, pour 
Londres; L”‘Oxoninn”. de la ligne 
Levland, et le Northhavet. agence 
McLcan-Kcnncdv pour les différents 
ports du Rovaume-Cni. Le “Monte­
zuma”, de la ligne C. P. R., pour 
Londres et Anvers, partira dimanche, 
dans la journée.

Le “Manxman” a été signalé au 
jTap de la Madeleine, hier, à 12 heu 
1res 20 p. m.

L’ouverture de l’enquête sur les 
faits qui ont amené la collision du 
•“Stigstnd” aura lieu, lundi, le 20 
septembre, à 10 heures, a. m., à la 
rour des pilotes, 233 rue des Commis­
saires, sous la présidence du capitai­
ne Demers.

Envoyée en prison
Une tratneuse de rues, Charlotte 

McDonald, a été envoyée en prison par 
le Recorder Dupuis. Cette femme 
avait choisi la ferme Fletcher pour 
son boudoir, mais le sergent Deniers 
l’ayant pris sur lo fait, elle réfléchi­
ra jusqu’à Noël.

Un ancien Montréalais, qui dit ve­
nir de Winnipeg, s’est plaint hier à 
l'hôtel de ville qu’on l’avait soulagé 
de son portemonnaie alors qu’il se re­
posait sur les marches de la gare Bo- 
naventure. L’étranger s’est adressé 
au chef Carpenter pour obtenir un 
billet pour retourner chez lui.
Membres broyés

W. Cornwall, un ouvrier à l’emploi 
de la “Vulcan Cement Works Co.”, 
Longue-Pointe, était à son travail 
lorsqu’un sac de ciment tomba acci­
dentellement sur lui, d’une assez 
grande hauteur.

Le malheureux s’affaissa sur lui-mê­
me et comme il paraissait souffrir 
beaucoup, la voiture d’ambulance de 
l'Hôpital Général fut appelée sur les 
lieux. Les médecins ont déclaré que 
Cornwall avait eu l’épaule et le bras 
broyés.
Scopes poursuivis

Quinze plaintes ont été assermen­
tées, hier, en coui de police contre 
des propriétaires de salle de vues ani­
mées qui auraient enfreint la loi du 
dimanche. Les procès auront lieu 
le 23 septembre.

Garçonnet disparu
Freddy McConnell, enfant de M. 

Robert A. J. McConnell, de Hull, 
arrivé il y a huit jours à l’institut 
McKay, do Notre-Dame de Grâce, 
pour y suivre les cours qu’on donne 
aux sourds-muets, s’est enfui de l’ins-f 
t it ut ion. L’enfant est muet, mais il 
entend parfaitement.

Employé voleur
Ernest Pagé. Agé de 21 ans, domi­

cilié au Nvj 2096, rue Boyer, s’est a- 
voué coupable hier matin, de vol do | 
marchandises à son patron, M. Dé-1 
saulniers, marchand général, à l’angle 
des rues Saint-David et Notre-Dame.

Depuis quelque temps, M. Désaul- 
niers s’apercevait qu’on le volait, 
mais il ne pouvait trouver le vrai 
coupable.

C’est le détective Oharland qui a 
découvert le coupable condamné à six 
mois de prison.

Jeune homme recherché
Un jeune homme, de 16 ans, nommé 

Otto Puis, demeurant avec sa mère 
au No 80 de la rue Rivard, est dispa­
ru de chez lui depuis 2 semaines, Le

UN ETAT D’AME
INTERESSANT

Le prétendant au trône du Maroc 
et son appréciation sur les 
moyens d’action.

BUREAU PRINCIPAL MONTREAL, CANADA

CAPITAL-
ACTIONS

OBLIGATIONS

Autorisé* 
$11,000,000 
19,000,000 

$30,000,000

d’Actions Préférentielles Cumulatives à 7 Pour Cent
d’Actions Communes
(Divisés en Actions de $100 chacune)

$8,000,000 1ère Hypothèque à 6 Pour Ceut. Obligations Or à 20 ans

The Royal Securities Corporation,

LL»
PLUS 

fCHABtlMtrCS' 
LOCALITES 

(RESIDENTIELLE 
DL

| nOMTREAL 
[is niMum»

bu coruo 
DC LA

LVIU.C

Parkdale 

Montclair 
NewWestmount
WtaNOURTPuru
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 |>E $595.000 actuellement pincée en

terrains et améliorations dans ce

district, avant qu’un seul lot «le
40 x 115 ait été offert en vente.
'Tous les profits sont employé» dans 

In construction de maisons artisti«iues — UNE CHAINE 
CONTINUE do bénéfices A réaliser pur nos acquéreurs.B Cette semaine, 

| $28 comptent (et 
[ 0 p. c. d’oecompte 
; pour toue veree- 
! mente comptant 
! au-daeeue do 825

SEULEMENT

$25
COMPTANT

dane lee SO Joure) ( 
procura n'importe 
quoi terrain dane 
n'importe quelle 
rue, peu Importe 
la valeur totale 
du lot cholel.

!j p — Les litres sont Parfaits. Vous avez «le l enu pure et lirnpi- 
3 do ; égouts ; lumière électrique; téléphone»; avenues macadamisées. 
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lit — Cette semaine. COMPTANT. *% PAR MOIS.

— Son merveilleux avenir assuré, en fait un placement avan- 
tageux. nour les capitalistes sages et prudent», 
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GEO.MARCIL&Cie.
180 RUE 6TJAC0ÜE6-M0HTREAU 
TEL MAH1 37*1 - 3792.

L’ëtat d’âme du fameux prétendant 
au trône du Maroc est originalement 
décrite dans les journaux de Paris et 
nous croyons qu’il sera intéressant 
pour nos lecteurs do le connaître et 
surtout de savourer ses explications 
sur les meilleurs moyens d'action à 
prendre.

La nouvelle de la capture du rogui 
évoque dans mon esprit les souvenirs 
de mes entrevues avec le fameux pré­
tendant. écrit le correspondant du 
“Journal”. Je me rappelle mon éton­
nement quand Bon Hamara me pré­
senta successivement son caïd Mé- 
chouar, qui faisait fonctions de minis­
tre de la guerre et de l’intérieur; le 
caïd Fl Mouloudou, sorte de grand- 
mat’tre du palais ; le directeur des 
comptes ou grand intendant et son ad­
joint; le ministre de la justice, le chef 
du secrétariat particulier du préten-1 
dant...

Tous les différents services dont ces 
grands persoi/nages étaient chargés 
semblaient fonctionner avec une cer­
taine régularité. C’est ainsi que pen­
dant moji séjour au camp de Bou Ha­
mara j’assistai au paiement de la sol­
de de sa petite mehalla. aux exerci­
ces quotidiens auxquels se livraient, 
devant le maître, 'des troupes habil­
lées avec une aimable fantaisie, mais 
chez lesquelles la discipline n’anparais- 
sait point complètement bannie: pour 
m’impressionner davantage, le rogui 
fit même défiler devant moi son artil 
lerie. composée à cette époque de 
trois canons hors d’usage et d'un ilcil 
obusier. Enfin, je fus admis à con­
templer le ministre de la Justice ren­
dre ses arrêts avec une solennelle ma­
jesté, la sentence était généralement 
uniforme: cinquante coups de lanière 
de cuir à appliquer sur le dos du con­
damné, préalablement dépouillé de ses 
vêtements.

C’est (juc le prétendant ne- badinait 
point avec ses fidèles sujets, et la 
moindre transgression à ses ordres 
était sévèrement réprimée. Il avait 
d’ailleurs sur les méthodes de correc­
tion une conception toute particuliè- 
ee qu’il daigna m’exposer un jour avec 
une touchante ingémiité.

Nous nous entretenions de la néces­
sité d’organiser une police au Maroc 
et du rôle que la France serait appe­
lée à jouer dans l’accomplissement de 
cette tâche difficile.

—Comment voulez-vous, s’écria-t-il 
avec une moue qui me parut un 
peu dédaigneuse, assurer la sécuri­
té au Maroc avec les piètres moyens 
dont vous disposez ? .Vous ne 
connaissez, vous autres Français, 
ni l’emploi du pétrole pour brfllcr len­
tement les coupables, ni les sacs je­
tés à la mer avec leur chargement hu­
main, ni les décapitations en masse. 
Je me chargerais, mol. d’imposer 
l'ordre nartout oh mon influence sera 
prépondérante, et de faire le nécessai­
re pour qu’on puisse coucher sur le 
bord des routes, sans qu’une main 
soit levée sur le dormeur.

Je fus, je l’avoue, quelque peu ef­
frayé, et ia perspective de déplaire à 
un personnage aussi redoutable me fit 
affirmer au rogui qu’il était assuré* 
ment regrettable qu’un excès de sen­
siblerie humanitaire nous poussât à 
méconnaître de tels moyens d’action.

—Cela ne m’empêche pas, interrom­
pit-il, d’avoir une vive sympathie 
pour la France, et ie professe pour 
ton pavs, beaucoup d’estime et d’ami­
tié.

Et afin qu’l! ne me fût point permis 
d’en douter, il me remit, la veille «le 
mon départ, une lettre tiu’il me char­
gea de transmettre à M. Fallières, 
pour le féliciter de son élection à la 
présidence de la République. Sur l’cn- 
vcloppc et au-dessous du large cachet 
chérifien autour duquel courait sa si­
gnature. il était écrit: “A Sa Ma­
jesté le sultan de Paris, Médine des 
Occidentaux.”

Pauvre rogui! Son sort n’est pas 
douteux. Je me remémore, en écri­
vant ces lignes, ce visage énergique, 
bronzé, creusé par les privations et 
les souffrances; ces yeux sombres oh 
brillaient, lorsqu’il parlait, de fugiti­
ves lueurs.

Infortuné Bou Hamara! Les suppli 
ces que tu

$5,000,000
EST PRETE A RECEVOIR DES SOUSCRIPTIONS POUR

Préférentielles Cumulatives au prix de

Pour être émis «ctuetlemev. 
$10,500*000 

13,500,000
$24,0007500
$5,000,000

Limited,
$93 pour chique 

Action
d’Actions Préférentielles Cumulatives au 

ù 7 pour cent, ci-haut mentionnées.
Avec utt Bonus sur les Actlous Communes égal à 2!5 pour cent au pair des actions préférentielles adjugées, à

être délivrées sur paiement complet de la souscription.
Company, pour toutes fraction»Des certificats ne portant pas do dividendes, transférables par livraison, seront émis par la Royal Trust 

d’actions ordinaires adjugées.
Des souscriptions de sociétés ont été reçues pour la somme de 

judication a été garantie.
Les souscriptions seront payables comme il suit :.

pour

$3.200,000. valeur au pair de ces actions préférentielles, pour lesquelles lYd*

$9.00 par action sur demande 
21.00 par action sur livraison 
21.00 par action le 15 octobre 1909 
21 00 par action le 15 novembre 1909. 
21.00 par action le 15 décembre 1909

$93.00

ou le tout peut être pavé à la livraison, ou à la date due de tout subsô- 
«luent paiement, à un escompte au taux do 5 pour cent par année. Un 
intérêt de 7 pour cent par année sera chargé sur tout paiement en rcUr<L

Les demandes d*Actions devront Qtre faites sur les blancs accompagnant les
prospectus et envoyées ù

THE ROYAL TRUST COMPANY
et lorsque le nombre d’actions livré es est moindre que ceiul demandé, K107 rue Sf-Jacques, Montréal, Quô., avec la remise du montant du dépôt

Lorsque la livraison n’a pas lieu, le dépôt sera retourné en entier, 
restant du dépôt sera versé sur les futurs paiements. . ..

A défaut de nayer tout autre paiement à venir, lorsque lo terme est échu, les paiements précédents peuvent être forfaits.
Ces actions Préférentielles Cumulatives porteront un dividende Préférentiel Cumulatif fixe, payable sur les bénéfices de la Compagnie, au 

taux de sept pour cent par année sur le Capital, pour le temps oh ces actions seront respectivement payées, et seront rangées pour les dividende» 
et retour de Capital en priorité de toutes les actions ordinaires dans le Capital-Actions de la Compagnie, mais ne conféreront aucun autre, droi oe 
participer dans les profits ou actifs. Les dividendes de ces Actions Préférentielles Cumulatives commenceront à accroître a partir du 1er jau» 
vier 1910.

Les dividendes seront payables trimestriellement. .
Des demandes seront faites pour inscrire ces valeurs, aux Bourses de Londres, Angleterre, de Montréal et do loronto.

Banquiers de la Compagnie : LA BANQUE DE MONTRÉAL, Montréal
Les personnes suivantes ont accepté d’être nommés

DIRECTEURS DE L'A COMPAGNIE

SIR SANDFORD FLEMING. K.C.M.O.. Ottawa. Directeur de The Inter­
national Portland Cement Company, Limited ; Canadian Pacific Rail­
way Company.

J. M. KILBOURN. Président de la Lakefield Portland Cernent Company.
Limited ; Owen Sound Portland Cement Company, Limited.

J. R. BOOTH. Ottawa. Directeur du Grand Trunk Pacific Railway Co.
GEORGE E. DRUMMOND. Montréal. Directeur de la Molsons Bank ;

Canada Iron Corporation, Limited.
J. S. IRVIN. Ottawa. Directeur-gérant de The International-Portland 

Cement Company, Limited.
HONORABLE W. C. EDWARDS. Ottawa. Sénateur. Direc.teur de la Ca­

nadian Bank of Commerce ; Directeur do la Toronto General Trusts 
Corporation.

“The Canada Cernent Company, Limited,” est uno nouvelle compagnie qui a été incorporée pour les fins do reprendre les entreprises, proprié­
tés et affaires des compagnies suivantes, faisant actuellement affaires au Canada comme manufacturiers de Ciment Portland et produits similaires, 
savoir :

W. D. MATTHEWS. Toronto. Vice-Président de la Dominion Bank ; Di­
recteur du Canadian Pacific Railway.

R. W. KELLEY, New-York, Président de The Vulcan Portland Cement 
Company Limited.

HONORABLE ROBERT MACKAY, Montréal. Sénateur. Directeur du Ca­
nadian Pacific Railway ; Directeur do la Banque de Montréal.

W. R. WARREN. New-York. Directeur de The Vulcaq Portland Cernent 
Company, Limited ; Shawinigan Water and Power Company, Limi­
ted.

W. H. E. BR A VENDER. Calgary. Vice-Président de l’Alberta Portland 
Cement Company. Limited.

E. M. YOUNG. Allentown, Penn., Vice-Président do la Lehigh Portland 
Cement Company.

HONORABLE GEO. A. COX. Toronto. Sénateur. Directeur du Grand 
Trunk Pacific Railway Compan’* Canadian Bank of Commerce.

W. M. AITKEN, Montréal, Directeur Montreal Trust Company.
CHARLES H. CAHAN, Montréal, Président Western Canada Power Com­

pany, Limited.

IML I
The International Portland
The Vulcan Portland Cement Company, Limited. Montréal, Québec.
The Lehigh Portland Cement Company, Limited, Belleville, Oqtario. 
The Canadian Portland Cement Company, L mited, Marihank, Ontario. 
The Canadian Portland Cement Company, Limited, Port Colhorne, On­

tario.

The Lakefield Portland Cement Company, Montréal, Québec.
The Lakefield Portland Cement Company, Limited. Lakefield, Ontario. 
The Owen Sound Portland Cement Company, Limited, Shallow Lake, 

Ontario.
The Alberta Portland Cement Company, Limited. Calgary. Alberta. 
The Belleville Portland Cement Company, Limited, Belleville, Ontario.

The Canada Cement Company, Limited, au moyen do contrats déjà faits, se propose d’acquérir lo contrôle do la majorité des actions du ca­
pital-actions des compagnies suivantes :

The Western Canada Cernent <& Coal Company, Limited, Exshaw, Alberta, and The Eastern Canada Portland Cernent Company, Limited,
Québec.

Les urines qui appartiennent ou qui seront eontrôlées par la nouvelle eompagnic seront, on le croit, parnr^Ies mieux construites et les plus 
efficacement équipées de ce continent ; et, sous une direction centrale compétente, non seulement elle s’assurera une exeellento qualité uniforme dans 
les produits combinés, mais aussi un égal étalon de prix pourra être maintenu dans tout le pays. Ces usines auront uno capacité totale do pro­
duction de 4,500,0W) barils de Ciment Portland, par année.

GAINS ESTIMÉS
Ce qui suit peut être considéré comme un estimé approximatif des gains

de la Companie __
GAINS NETS

L'wtimation des gains nets annuels de la Compagnie, basée 
ur les quantités de ciment vendues, durant l’année, par 1rs 

compagnies comprises dans l’amalgamation, et sur le coût de 
manufacture dans les conditions actuelles, se monte à.................. $1,900,(100

DEPENSES FIXES
Intérêt sur $5,00ft10(»0 en obligations Ire hypothè­

que, à six pour cent par année. . • • f • • • • • $300,000 
Fonds d’amortissement pour paiement d’obligations

à deux pour cent par année.................................................. 100,000
Dividende préférentiel de 7 pour cent par année sur 

$10,500,000 d’actions préférentielles................................. 735,000
$1,135,000

de
Laissant, pour paver des dividendes sur les actions ordinaires 
la compagnie. ................................................. ... .................................... $765,000

LE MARCHE CANADIEN DU CIMENT

BUTS DE LA COMBINE
Selon les rapports faits au Gouvernement do la Puissance, par le» 

manufacturiers de ciment, le prix moyen obtenu par eux de leur» produits 
en 1908 était de $1.39 le baril. C’est le plus bas prix qu'aient jama<s rap­
porté les manufactures canadiennes. En 1906, le prix moyen était de 
$1.65 à $1.70, et en 1907, environ $1.60. Au commencement de la présente 
année, il fut réalisé par un nombre de manufacturiers, que, même sans au­
cune augmentation de prix les affaires seraient bien plus profitables en as­
sociant plusieurs des grandes compagnies concurrentes, sur une base con­
servatrice. The Canada Cernent Company, Limited, en est le résultat. La 
nouvelle compagnie* aura ou contrôlera des usines à ciment aux places cen­
trales de distribution du fleuve St-Laurent, à l’ouest des Montagnes Ro­
cheuses ; et, en assurant une organisation plus efficace, qui pourra régler 
la distribution du produit, manufacturé, de ces places centrales aux centres 
de consommation, de grandes économies dans le coût actuel du fret, qui 
représente un grand pourcentage du coût final, seront certainement effec­
tuées. L’établissement d’un bureau exécutif dans la ville do Montréal et 
l’élimination de marchands concurrents, d'intermédiaires et courtiers, ef­
fectueront aussi, on l'espère, une économie considérable dans les dépense» 
du Département des Ventes sous la nouvelle direction.

PORTLAND
La demande pour le Ciment Portland au Canada a 

augmenté pendant les cinq dernières années. En 1904, 
totale de Ciment Portland dans toute la Puissance, était

____rjis> desquels, 784,63(1 barils furent importés. En 1908. la ronsommation
prévoyais pour les autres malgré la dépression industrielle générale, était de 3,134,338 barils, et pas

considérablement [ 
la consommation 
de 1,694,988 ba­

ne te seront nas épargnés, 
ve devant les dangers, tu le seras, 
j’en suis sûr, devant la torture.

RAPPORT DE BREVETS

>r j«7> r roMPP/s c<M>r.%PAncirftt

MM. Marion & Marion, solliciteurs 
de Brevets. Montréal. Canada et Was­
hington, E.U., nrvis fournissent la 
liste suivante de brevets Canadiens 
récemment obtenus par leur entremise.

Tout renseignement à ce sujet sera 
fourni grnlis en s’adressant au bu­
reau d’affaires plus haut mentionné.

120,436. — Linard Alph. Hubert. 
Troves. (Aube), France. Charrue au- 
tomobile.

120,451.— Julius Godin, Oak Lake. 
Man. Machine à laver les grains et 
les légumes.

120,501 — Arholdo Schindler,Porto- 
Vttltravaglia. Italie. Construction de 
maisons élastiques et légères pour 
régi«>ns sujettes aux tremblements de 
terre.

120.505 — AU Sindlng-Larsen,Chris­
tiania. Norvège. Procédé de fabri­
cation d’acide nitrique.

120,534 — Napoléon Babeu. Mtxiers 
Forks. N. Y.. E. U. Arrache-pierres.

120.541. — William J. De!mage,Cam­
den Est, Ont. Maehine à laver.

120.542. — Cyrille Deniers, St-Fla- 
vien, Lotblnière, Qué. Epingle à Hn- 
ge.

Mais,hra- moins de 3.495.361 barils furent manufacturés au Canada. Les conditions 
commerciales actuelles, indiquent que la consommation durant 1909, dépas­
sera largement celle de 1908.

L’augmentation n’est pas anormale, ni due simplement à des causes 
locales. En 1888, on estime que moins de 200,000 barils de ciment furent 
manufacturés sur le Continent de l’Amérique du Nord; et l’énorme crois­
sance des affaires est démontrée par le fait qu’en 1908. approximativement 
55.000,000 de barils furent produits. La fabrication du Ciment Portland, 
commença au Canada en 1888, mais iusqu'en 1901 les importations au Ca­
nada de produits étrangers, dépassaient de beaucoup la production Cana­
dienne. •

Le rapport de John McLeish, B.A., chef de la Division des Ressources 
Minérales et des Statistiques au Ministère des Mines du Canada, sur la 
production du Ciment au Canada, durant l’année 1908, fournit l’état com­
paratif suivant:

Barils Total des
Barils Barils étrangers barils

Année. manufacturés consommé» importés consommés
Au Canada. au Canada au Canada

1904. . . . . . » 908,990 910. 358 784,630 1,694,981
1905 , . . . .. 1,541,568 1,346,548 917,558 2,264.106
1906. . . » .. 2.152.562 2.119761 666,931 2,785.695
1907 . . . . .. 2,491.513 2,436,093 672.630 3,108,723
1908. . . . . .. 3,495,961 2.665.289 469,049 3,134,338

Le développement de l’industrie du Ciment Portland au Canada, a été 
très grand depuis 1901, et il n’est que raisonnable d’assurer que cette crois­
sance sera grandement dépassée dans l’avenir et pendant plusieurs années à 
venir. Les énormes travaux publics en progrès et projetés, comprenant :i 
chemin de for. canaux, ponts. Amélioration des Ports, Quais, Jetées. Docks. 
Piliers, Pavages, Fondations de bâtisses et bâtisses, etc., requièreront tous 
proportionnellement%de grandes quantités des produits manufacturés par la 
nouvelle Compagnie. Les développements hydroélectriques dans tout le 
pavs, augmenteront la demande, tandis que la rapide substitution de béton 
renforcé potir d’autres matériaux dans les constructions commerciales, ren­
dra nécessaire une augmentations de production* de la part de la nouvelle 
compagnie.

CONTRATS
Conformément aux clauses de la section 43 de la Loi des Compagnies, chapitre 79 des Statuts Révisés du Canada, 1906, les contrats suivants 

sont notés : —
Accord entre the Canada Cement Company, Limited, et the Bond and Share Company of Canada, Limited, en date du 10 septembre 1909 ; 

Accord entre The Bond and Share Company of Canada. Limited, et J. M. Kilbourn, en date du 30 août 1909; Accord entre The Bond and Share 
Company of Canada. Limited, et the Belleville Portlamt Cement Company. Limited, en date du 27 août 1909 ; Accord entre the Bond and Share
Company of Canada. Limited, et the International Portland Cement Comn^nv. Limited, en date du 6 septembre. 1909; Accord entre The Bond and
Share Company of Canada. Limited, et Lehigh Portland Cement Company, en date du 8 septembre 1909; Accord entre The Bond and Share Compa­
ny of Canada. Limited, et the Western Canada Cement and Coal Company, Limited, en date du 9 septembre, 1909 ; Accord entre, The Bond and 
Share Company of Canada, Limited, et J. S. Irvin, en date du 9 septembre 1909; Accord entre M. Aitkcn au nom de The Bond and Share Com­
pany of Canada. Limited, et The Warren-Durnham Company, en date du 19 août. 1909 ; Accord entre The Bond and Share Company of Canada, Li­
mited et F. J. B. Allan, en date du 10 septembre. 1909; et The Bond and Share Company ot Canada, Limited, et Rodolphe Forget, en date du 10

septembre l’909.

Des Prospectus et blancs d'application peuvent être obtenus au bureau de The Royal Trust Company,-ou de 
The Royal Securities Corporation, Limited, et des membres des Bourses.

Daté K Montréal, mardi 1» Hième jour de icptembre 1909. «•Mb

/ «il*/
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Propriétés à Vendre

Propriétés il Vendre
I1UF', POKCHBSTKK V.ST. i.r^n Détort-

PETITES ANNONCES DU “CANADA99 FEDERATION NATIONALE
ST-JEAN-BAPTISTE

ruin « x IK). Itoveuua »720.00. Hvalua- 
lion muaicipalt» ♦O.iKH). l'rix, ^.ODO.

RU K STbM'ATMKUlNK KHT. 3 i»IhKj-' — 
piedn, 7 (Xéccs. I>ah)n oau chuuiUi. ' a 

Valeur du tur- ,/\

A Vendre ou à Echanger
mtz. iiliiuchers en érnblo 
raiu |240(X>.(K). Trix. *«,<VO«>

K UK ONTAHlO. ( MATHON NKUVRA . «i 
loft is. fiiçttdf «*n oTerro. iK» x lOo. 

$7,300. OuuditlonH faoiX-s.

VFNDHB OU A ROnANGER — Hu- 
perlion lotH miburbalna contre auto­

mobile. Une imraonne posaédnnt plue de 
lots qu’il ne lui en faut. A Beaconafield-- 
In place d’été fun)tJotiable-~ cet déslreuea 
ri’échnnt'iT (|ueU|ues-una de <vh lots pour 
automobile {te première clnss». Adnasa, 
Il H. I/.. n.»tte «30. Montréal. 121-îM.

brique presse,
ira*, etc., l’rix.

( 8T-UENRI ). loca-

lotïiH do 7 plèoea. bains. 
$3,7.30; $750 ooiuptuiit.

U UK CA^BLAIS.
itté désirable, 3 ota+n-pleds

TVUE ST-C1EHMAIN. près écrhao c*t éco-
iv», conotruction neuve, S lo»ris. rt 

pièces huin» on fonto émaiHée. eau chau­de, irez. A coAté $l,7tK». vendrait, $1.- 
UOO. $1,500 comptant.

MEUBI.ES EMATI.I.ES BLANCS, chic» 
dessins, le (dus fort assortiment do

Montréal, aux plus baa prix du kto" — 
(5KO. H. LADBE ET CIE, 3.30 rue St-
Paul. iai-2«.

On Demande à Acheter

MAISONS, AUTOMOBILES,
YACHTS, VOITURES,

se vendent facilement

Si vous les annoncez dans 11 Le Canada’*

TERRAINS,
ETC.,

Cartes d’Affaires
Avocats

Oautb 1er S Beauregard. Avocats et 
Procureurs. L. J. Oputhier. O. R., El- 
aéar Beauregard, Li.Im... Hector Beaure­
gard. L.L.B . Chambres 412 et 418. K^ll- 
«ce du Power, coin Craig et Ht-ürbalo. 
T4I. Bell Main 37«7. 85-30« »^-d*aft

Nous prions les secrétaires des di­
verses Associations qui (ont partie 
de la Fédération St-Jean-Haptiste de 

I bien vouloir nous envoyer leur copie 
[ le mercredi soir et au plus lard le 
'jeudi mat in,; vsinon il nous est impos­
sible d’insérer ces notes le samedi 
matin.

A Vendre
ARBRES demandés T( Plaines)' — 

Propriétés près Usines Angus, cons- La ville de St-Louis demande des
ÆT* soumissions pour 200 plumes ar- 

8.30. $1.200 comptant. gentées d’un diamètre de Z1^ pou­
ces de un pied du sol. Les dites

TIROPRIETK do « logo niants, nrès égli- • • r » * , »
ao Ht-Vincent. Quartiar St.-Marte, SOUiniSSlOUS à être TCQUCS JUSqu’à

terrain environ o3 l’^is d.- front; çon*- mardi, le 21 septembre 1909, à
tmCtinn an narfait ,.rdra. Ixvyars, ft.'Hv. ’ r i
Prix. $5,200, $2,000 comptant. sept heures du soir. Pour Infor- 

• mations s’adresser à A. F. Vin-
puos.KURS^m^pr.rr^. ^ ce„t, secrétaire-trésorier. Ville de

tlr-A da la ville. Maisonneuve. Vinuville, A. St-Louis.
conditions faciles. I 1 je ^

Presse Rotative 
à Vendre

Maisons à Louer
îT OOElfENT A IvOTJF.n — 2.30 rtie Dor- 

iji. c"e,rter. en arrière, prég Ht-Danis .3 
pièces, ménage fait nar le propriétaire. 
S adresser A H. S.. "Le Canada”.

180-n.

S'adresser A
V. TRÏÏDETit

Tél. Main 1945. 54 Notre-Dame-ü..
tk!-2, ||A ROENT A PRETER — Plustaurs mille

Argent à Prêter
ptastres, A prêter, par gros ou per

ROPRTKTK dr médrotn A vendre dans Petits montants, eur propriétés da vflle.
’X * netitu v Hir do V’ l’sT" $1 ,ÔI>o' $l 'iïoo l* cartpagne. eur râatâoM, terree. lois 
comptant. Rcrlrn Ur V.. •• lo famul.;’. ÆïïiEÎ U^potMun..

A VENDRE
municipalités ou aux Fabriques. Eertvo* 

"-•* pour avoir nos conditions. O.SW. CliA 
'UT. OIE.. Edifice ’* Le Pre^e

■20*.
3 mateons A 3 étages. 1 portant No». _______

1315. 1317 et 1317a ; Vautre, Nos. TIRETS — $50.000 A prêter A« pour
1321. 1319a et 1319. près coin Mont- T cent, sur première hypothèque, sur
Roval et Fnrtheoais, 0 grands loge- Propriétés situées il Montréal pu Saint- 
ments. très bien finis — Pour informa- |Lnn»liert. EDMOND DKNAULNIKUH. ro­
tions. s'adresser A E. SIMARD & CO., tvire. 17 Côte Place d'Arntes.. 121-28-$.
103 St-François-Xnvler. Montréal.

138-28 $

Lots à Vendre
A Vendre

Parc Lebrun
Longue Pointe

JOIDEBOARDS, buffets, China closets,— 
I b’ armoires A vaisselles. — tables A des-

Nons offrons en vente une presse, 
rotative, type Scott, pouvant Im­
primer de 19,000 à 20,000 numé­
ros à l’heure.

La capacité de cette presse per­
met d'imprimer 4, 8, 12 et 16 
pages. Elle est en excellente con­
dition et peut imprimer un journal 
quotidien et donner la plus entière 
satisfaction.

Cette presse sera vendue A des 
conditions de paiement très fa­
ciles.

Pour avoir détails ou pour voir 
la nre8se, s’adresser au bureau du 
“Canada'*.

Mrë-l-n

r}EO. ï* g,ABBE ET OIE., «ont tou- 
V-< Jours »n avant avec leur» chaises de
grand» valeur pour salie A manger, «n 
•olide quart de chêne doré et siège en 
vrai cuir A $3.15; fauteuils pour aUor- 
ur Acheter, toujours directement (|PS Ilm. 
nufacturlers si vous voulez économiser de 
2.3 A 88 pour cent, sur vos nchAts. Hallo» 
4 exposition. 3.30 rue St-Peul. 121-26.

Piano à Vendre

FTRES bel étage A louer, pour mnnu- 
1 facture, superficie. 3.000 pied», béti»- 

•<> neuve, coin des rues St-I.auront et 
avenue Bernard. Mile-End. bien éclairé, 
sur les 1 côtés, chauffé, avec usage du 
l’aflcensciir et une partie de la cave qui 
est cimentée, lover $30.00 par mois, sera 
nrét le nremier octobre. S’adresser A \ 
PRATTE, 555 St-TImothée. Tél. E.t 
2018. 184-10. '

Propriétés de Campagne 
à Louer

Divers
Vieux Livres

Recherchés
JE RECHERCHE les ouvrage» ggl- 

vante ; ChangoBnler Canadien. QuAt>ec,
9,a‘f5*‘sm*. Québec, par Mgr

Haint-Vullter - Catéchiame du D!o<-----
°* — Livres et brochure# Imprimés
•n Canada avant 1820 — lettres auto- 
grapbee et documenta «s rapportant A 
des personnages canadiens — Vieilles 
gravures et vieux portraits canadiens. 
Faire offre par lettre A Raoul Renault. 
Botte 818R. Québec- 294-0

UN Jeunq notaire, désirerait s’établir 
dans un centre près du chemin de

fer; ou entrer comme associé dans un bu­
reau A Montréal oO ailleurs. S’adresser 
A J.-B., "Le Canada”. Montréal.

133-26-$.

■\feAVOY,
AI FlEi.n HAVDFIELD it HAND- 

FIELD, avoenta. chambres 210 A 
New Y°»* Llf*. Tél. Main 7190-7191. 133-26-avocata

Le Secrétaire de la Rédaction.

Sher-

M EDECIN

Dr. Joe. Lespérance
de la Faculté de Paris

(Autrefois de la rue St-Deniel 
Spécialité : Tuberculose. Maladies des 

Poumons, du Cmur et de l’Eetomac
Bareaui: Chambras 24*25 Batista '‘La Patria"
De 1 A 4 h res. p. ni. Tél. Bell E.. 4119. 
Résidence 339 Laval. Tél. Bell E. 8780 

129-78-C-d’aff-P-P-Ann.

DENTISTE

DR DON AT O A RF A U. chirurgien den­
tiste. a transporté son bureau au No. 

1182 rue St-Denis, coin Mont-Royal.
280-308-$.

CHIRURGIEN-DENTISTE
TEL.

Al
BELL EK P WSU3 — Docteur J. L. 

AI'DET. ohlrurglqn-dentiste .1238 rua 
Ontario Est. près de la rue Fullum Mont­
rai. 142-28-O-d‘ttf-r-P-Ann.

i|" EPS EN FER, «n cuivre, couchettes en

^ST-LAMBERT — Avenue Notre-Dame.
|jv magnifique logement A 2 étages, 
cimentée. Fournaise eau chaude. 12 piê» 

Presque neuf. Cottaee, en usage COS moderne. $35 par mois. S’adresser A 
, . , ^ 1 ? EDMOND DES AUI. NI ERS Notaire 17quelques mois seulement. Prix:cote Plaça a*Arme». i3R-6-$.

coûtant $450.00. Vendra à sacri-

J fer. etc., etc., un très grand assorti­
ment. et A auMl bas prix qu’il est pos­
sible de le vendre. UEO. H. LABRE A 
CIE.. 850 rue St-Paul. 121-26.

EAU DE JAVELLE

OU DEJEUNER. DINER. SOUPER 
Au café Lafayette. 4-7 St-Justin, pi

7
_ A ____ _______ près
Théâtre Français. Repas A toute heure.

____ 1*3 conMns. aussi servir* A la Carte. Bel-
cavo 11® salie de billards, pools, etc., en con­

nection. E. REAUCHAMIl’ ET CIE., nro- 
nriétaircs. autrefois du ” Café La Patrie”

139-12.

fice. Marque Ivers & Pond, de
servir derniers patrons, beau fini. 2.3 Boston. Une chance exceptionnelle 
mur cent meilleur -------’ ' - '! ordinaires, o Eo.1 P tt^iTa b be * ft" oie* i ^a*re Qn grand marché. S’adres-
mnnufacturicrs,
Paul.

Entrepôts. 350 rue St-
121-28.

TAUREAUX de toilette de 50 A 60 Pa­
ir tronc, plus bas prix possible. Les

H.•Kr- »* manufacturiers de meubles. OEO.
♦ nres LABRE ET CIE. 350 rue Saint-Paul.

121-26.

magnifique:» loi>» a v endue
PRES nu FLEUVE — Pl«* beau point 
de vue de l’fle. Payables $1.00 et $2.00 
comptant, balance en dix an», sans inté­
rêts. par paiements de 25c, 50c, 75c el
$1.00 par semaine ; exemption de taxes 
pendant 5 ans : rus». 70 pieds de lar- ___
geiir (extraordinaire! . garnies d’arbre*1. f mTT Tw , . _____fnttoîrs construits et rues faite». Dea \I '-’LIN A scie A \en n\ec maison, 
usine# considérables seront prochainement ■ erapncernent, magasin, cave cimsn- 
construitea près Parc l/ehnm. Chars No- te. Instnlbifii'n tlans le moulin d un 
tre-Dams et Terminal traversent la pro- moulin A bnrdenu. mmilange. bouilloire

£riété. S’adresser sur les lieux. Nap. ^ première rlnsso. T cè» de la, Stattoii.
•brun propriétaire. Bureau ouvert tout ^our cintre* information*, P. L#FMIKUX# 

le* Jour*. 99-60-$ Compton «Station. Qué. llS-26-$.

ser E. P., “Le Canada’’.
12^-n.

On demande
TES PERSONNES qui désireraient ven- 

^ dre propriétés, hôtels, ville ou cam­
pagne. maisons meublées nour louer des 

chambres, épiceries, magasins cigares, 
bonbons et tous autres commerce», adres­
sez-vous à JEAN CASTELLI. 117 Ste- 
Cathcrine Est. en face " La Patriq”. Au­
cune commission A paver si la vente n'a 
nns lieu. Tél. Est 4563. 127-26-$.

».TOLTS MEUBLES de salon, fauteuils. CIA BIN ETS de cuisine, pour grandes et 
^ petites cuisine», plqln-pled» ou mal- I

ou A échanger 
Contre honn*y> propriétés flats, une

8.900 
MO-

RE AU Ltée, 36 me St-Jacoues. Tél.

Moteur Lozier. Mein 38S9, 1421
•m

No *5»® ‘^1*1 a’1 • fc^ône ménagère prennent peu de place et
OEO. H. LABBE ET CIE., mnnufnctu- évitent des pa» inutllen. 4 sortes aux plu» 
rlers. 121-26. bnn prix du gros rhez les fabricant».
--------------------- -------------------------------------------  OEO. FT. I.APBE ET CIE. magasin. 850

St-Paul. 121-26.

Chance Exceptionnelle aux ^inEmE ct mouun a fanne a vendre
dan» le villnjre West Brome. 1-5 de 

mille dp la enre du C. P. R., bon privi­
lège d’eau. Deux bonne» maison» d’habt- 

Condition» faciles. Plusieurs terrains des tntlon et dépendances. 1 ncre» de terre.
Constructeurs

mieux situés. 3 lots rue Ht-Leliront. 75 tlnn, !î?',rrn.on'|, Intarissable. Tout en 
x 119.—Coin Ht-Urhnin et Bernard. 4 lots, parfait état Ralson de v«mte : vleilles-
109x97.—Coin Waverlev et Bernard. 2 ?*, J^°Ar n fionvvndrwJ^ nV) rlr°Plri<‘ 
lot». 46x89.— Coin îèatnmount et Kor- H- HORNER. Vest RrernoL Qué.
be». 2i9 x 99. — 4 lots rue Ste-Catherine, j8o-26-$.
9t? x HO.— Un lot. rue Desjardins, 2.3 x------------------------------------------------------ -----
190. près do l’Eglise Maisonneuve. —Coin TABLES A dîner, d’extension, de
Notre-Dame et 2ièmc Avenue Mnisonneu- ‘t'” ' différents patrons, différents fi­
ve. 8 lots. 31 x lOO.— Sto-Catherine. 2 nis. A 25 pour cent A 33 1-3 pour oent 
lots, 50 x lOO.— 6 lot» rue Hogan,— *> meilleur marché que le prix ordinnirs.
lots rue Montgomery.— pri-s de 1O0 lots chez le» manufacturiers qp gro». OEO. IL 
entour de l'Eglise de Rosemount. Tous LABBE ET CIE. entrepôt, 350 me Saint- 
ces terrains sont clairs d’hvpothèuue el Paul. 121-26.
sont A vendra A prix raisonnables A , ------ -- ...
•'rompt acquéreur. S’ndre»*er A P. PES- 
FORiGES. chambre 19. la "Presse”. Main
9757. Le soir. 40 Laval. Est. 1«99.

112-20-$.

Terres à Vendre 1
A VKNDRC

■fcorr^oD». C
■turcs. Piefte

wn*ou
csuvcfturrs. Pierre arti6- 

drllc ■Rcxnsn • Brique prruée 
'Miltoa.' Coacsæura de pierre. 
Pompe* A iDcendie». elc.

T. à. MORRISON ê CIL 
204 Rue Sl-jteques,

Ta. Main 4532. MonficsL

/" 111 AISES DE SALLE A DINFIR avec 
Vy siège en cuir, meilleur marché que les

f A VENDUE, ferma avantageuse. A Flet- 
xY cher, comté de Franklin. Vt.. 400 
acre»: environ 150 scre^ en bol» la res­
te convenaMermgjt divisé en péturnge et 
Culture; suereria dn 2.200 arbrne. avec 
tou» les instrument» modernes de ferme. .
21 vaches. R vaches dq deux ans 4 veaux chaises ordinaires avec siège en lonc ou 
d'un an. b*ufs avec joug. $8.000 pour la «m ho!®. «n grand assortiment des plus 
tout ou Uon vendra In forme et les ou- nouveaux dessins, aux nouvelle* «aile» 
til* de sucrerie pour $4,750. Pour plu» de » rU° ,st"l aul. OEO. H.
détails écrire A J. S. LEACFT adminls- LABBE ET CIE. manufacturiers on gros, 
trnteur. Tlyde Parte. Vt. 12t-2«-$. 121-26.

OT-REôfT — Terre A vendre. Une terre 
i~ de 137 arpent». 22 mille» de Mont- irur,J.OlRE r.o forces. A vendre, engin

YACHT A VENDRE
A vendre, un yacht

de 25 pieds, en très QN DEMANDE A louer
* I Contre bonn»^ or on ri

bon état, avec couver- jbteds'de nbvncha, °!>ESAJJTF.Î.s'’"t-
ture
5 H.P. AcoûtéSIOOO.
Occasion exception­
nelle.

S’adresser par lettre 
L. G., bureau du ‘‘Ca­
nada’’

Associés demandés

l+l-n.

Voitures et Harnais

\SSOCIE DEMANDE avec oualquas 
mille piastres «la Capital dan» un 

bureau d’immeubics bien établi. Bonne 
chance pour quelqu’un nul veut s’êtahllr 
Ecrire Boite Postale 872. 139-4-$.

Situations Vacantes
iflUREAÜ DE ^PLACEMENT ORATÜÏT.

TTOITURES A vendre, express de llvrai- 
* »on de toutes snrtqp. et réparations 

A prix très modéré. Visite sollicitée, 
cher L. VAILLANCOUR. 75-77 me 8t- 
Timothée. 121-26-$.

A Vendre ou à Louer
KOULANGEK1E A vendre ou A louer, 

avec bonno clientèle, très bon mar­
ché. Obligé de vendra cause do maladie. 
Pour plu» amples informations. J. O. 
RACIOOT. Swcetsburg. comté Mt"*{squol.

117-26-$.

E»t. entre Gosford et Bon- 
■ecours. Mains d’œuvre* de toutes sorte» 
fournis». Une visite des patrons est aolll- 
Citée. Bureau ouvert ds 9 heure» du ma­
tin A 5 heure» du aotr. Le aamedl. on 
ferme le. bureau |t 1 heur» p.m. ^ UR­
BAIN LAFONTAINE. Gérant.

Fyi DEMANDE une servante gv léraln. 
' f Française préférée. S’adresser 21Mi 
Ave des Pins Ouest. 141-6-$.

Agents demandés
A GENTS solliciteurs demandés pour 
7\ vendre la balance des actions de la

AVIS AUX MENAGERES — I/«au d» 
Javelle Parisienne. e»t la nwllleure 

ipmir blanchir, détacher «t désinfecter Is 
Unpe. Pamandcz-hi A votre épicier. Exl- 
gy1* la bande collée sur les houchons. 
ceet une garantie de sa eupêrlorlté. 
P,VON A FYGN. manofarturters 288 Gar­
nier. Montréal. Tél. Marchands. 2020.

115-50-$.

VOUI.EEeVOU» VOUS MARIER ST CE­
LA VOUS CONVIENT ? — Journal ma­
trimonial contenant «les centaine» d’an­
nonces de gens mariables, de toutes les 
catégories, riches, pauvres, jeunes, vieux. 
Protestants. Catholiques, envoyé gratui- 
temant par la poste. — W. A. Gunnel». 
Toledo, Ohio. 181-26-$

TFIMTURF FT HETT«Y»«F

Kcole Ménagère Provinciale, 
brooke Ouest

Les cours publics de cuisine, coutu­
re, modes et f'conomie domestique 
commenceront le lundi, 4 octobre. 
L’horaire des Cours paraîtra le 25 
septembre et le 2 octobre.

Prière de s’inscrire jusqu'à cette 
date.
ASSOCIATION PROKKSSIONN ML­

LE DKS EMPLOYEES DK MA­
NUFACTURES

Les membres de l’Association Pro­
fessionnelle des employées de manu­
factures auront le plaisir de se ren­
contrer îi leur première assemhlèo 
mensuelle, dimanche, le 19 septembre 
au Monnment National, à 4 hrs p.m., 
les conseillers à 8 1-2 hrs. p.m.

Notre dévoué aviseur spirituel, M. 
l’abbé H. Gauthier, présidera celle 
assemblée qui promet d'étre aussi 
ftaie qu’intéressant* ; quelques jeunes 
filles, membres de notre association 
prêteront généreusement leur concours 
pour rendre agréable cette réunion. \\ 
y aura musique, chant et déclama­
tion ; comme par le passé un prix dir 
présence sera donné et la distribution 
des bénéfices en maladie aura aussi 
lieu.

HOPITAL STE-JUSTINE POUR 
LES ENFANTS

À vf,f'-y°UE qnslqus» choaea A fairs rpu lnrte 
-r» teindra n« nsttover ? Th» Pana«jlan mala(R.

Avec septembre recommencent les 
couîfe aux gardes-malades de l’hôpital 
Ste-Justine. A cette occasion, nous 
ne saurions.!rop encourager les jeunes 
personnes obligées de gagner leur vie. 
à embrasser celte carrière de gardc-

IICENCES de ehns»e «>t de nêche. On 
J peut obtenir ces licences de l'inspqc- 
teur du district, en s‘a«ir«'e»a*tit chambre 

35. 107 rue St-JftCque». au 3o étage, de 
9 heure» A 5 heures p.m.. tous les jour» 
Tél. Main 592. 135-26

ALCOOL
Disparition Complète du goôt «tas l|- 

aueurs. recouvrement de l’appétit et de 
l’ancienne vigueur, guérison garantie. Dr. 
A. A. GAUTHIER. 1811 Ht-Denla. Tél. 
Est. 4624- 76-78-$.

CHANSONS

__teindre ou mwi.Tai > . _
uyrtng and riesning. 188 Ht-Phliippe. Comme elle convient admirablement 
garant/1, à ,a i*0110 fiUc sensible, bonne ct
___ *__ 70-166-$.^ ^ | charitable, cette vocation d’inHmiié-

lirY^nvanp nr ‘rame re’ dévouement et do"t I infBRfe flfe compassion. Soigner, consoler ceux
TymiNioN carpet beating oo.. flui souffrent, remplacer auprès d’eux 

. No. 262 Dorcheatef la mère oli la sœur aînée, est assuré-
On répare Isa meubles, las mate­

las, aussi les rembourrera». Tout__
•y^rt* St l*vra rm tu 1 terrienTél. Mal»

CANADA CARPET CLEANING 
AND RUG WORKS

,\T ETTO Y A O E de tapi», confections da 
J-11. ®««a avec de vieux tapis, veet» da 
•apis, fabrication da matelas, poa&s» da 
taPl». emmagasinage. 40B. Boa Latour, 
Monte#al. Tél.. Main 1814. 181-306 $.

Entrepreneurs

A lOct.».. chaque: 5 pour 25 et»., IS pour 
5» cts., oô 85 pour 15 cta.— I.e Prln- 
tempa. — Voua êtes si iolie. —Lina.—Pe­
tit chagrin.— Celle qu’on aime.— O ma 
jolie.— Premier froid.— Petite Tonkinoi- 
*«— Paimpoluiso.— Houvcnlr du Iquna 
Age. — Romance du baiaer. — Viens 
chercher des baiser».— • Juaml I Amour rn- 
fle«irit.— Quand l’Amour 'saurt.— Héré- 
r-'ilo de fîillotln.— Allelnt- «i’Amour. —
Le Temps marche. — Pourquoi ne pas 
m’aimer.— Comme il est doux de rêver—
No«*l de Pierrot.— Rlre-Pleursr. — Sépa- 
ropa-nou».— Bonlour Mlml — De »n mère 
on »e »ouvient toujours.— I/Enterrem«int.
—La Bourra»»ienne.— Ma m’Telle Perven­
che.— L» Horellolæ.— le Trl«-ent«nnTro.—
Quand le» lilas refleuriront. — le Henna 
du Dimanche.— Quand on n’n nas.—Brin 
de vie.— Pourquoi ne Jouont-il» na» avec 
moi.— Ma Bêatricq.— A Montréal.— Mm», Est 1118, Montréal, 
la Lune.—Envoyer, votre commande par 
la prochaine malle A AT,BERT TURCOT­
TE. Editeur. 1097A. Mont-Rovnl F»t 
Montréal. Oué. 133-12-$.

ENTREPRENEURS DE POMPES 
FUNEBRES

A O. BELIHLE. directeur de funêrall- 
lea. No 1850 Notre-Dame O. Abonne­

ment» aux frala funéraires $1 par année 
par famille. Voitures doublas A louer. 
Téléphone Bell Main 4188. 17-806-$.

PORTES - CHASSIS

ment la plus admirable des missions 
pour* la femme.

D’ailleurs, l’exemple nous vient de 
haut, et la* charité auprès des mala­
des est la vertu spéciale des grands. 
Dans les calamités publiques, tou­
jours nos souveraines sont les premia 
res à porter secours et à répandrc U( 
consolation. Un tout autre temps, 
ces femmes distinguées se vouent vo»i 
lontairement au soin des malades eb( 
au soulagement de la misère sous, 
toutes ses formes.

Dernièrement, en Portugal, Sa Ma«^ 
jesté, ht Reine -Amélie, fondait un dis-* 
pensaire oli l’on traitç toutes les ma­
ladies ; et, chaque jour, elle s’y reml| 
pour encourager les mères et soigner 
les enfants.

Puisque des personnes aussi haut)' 
placées, comblées de toutes les fa­
veurs, ne craignent pas de s’astrein­
dre à un pareil devoir, d’y consacrer 
leur temps et une part de leur fortu­
ne, pourquoi nous, qui devons vivre du 
travail de chaque jour, ne serionsTHE WM. RUTHERFORD Oo.. Limited.

A en mains un grand assortiment d* __ ____ ___________ ______
EST £ n-^rieV”.teïif%U.rbottïïtrt nol,s l'as entraînées vers une profrs 
Excelalor. No 85 Av# Atwater. Phone sion q<«l. tout en nous apportant lo
Mate $467. 64-156-$.

PLOMBIERS-ELECTRICIENS

SI 31 ANH d’honnrabl» commerça avec .f oœpairnle Zootechnique «le Latieïle. H’a- 
le nubile, nout compter pour «iuclqu«i dr«*B8cr J. M. MARCOTTE, 107 St-Jac-

-«ho»«s. vous pouvm certainement venir vl- 
aiter noa entrepôt». 350 rue St-Paul, 
lorsque vou» mire/, bqnoln de mB\B)1a» 
Soit pour votre salon, chambra A coucher, 
sa lie A manger, bibliothèque ou votre 
eu laine; un immense stock de» dernier»

due». 184-12-$.
Ambitieux

>TOS. LAURIER, plombier général, oou- 
») vreur poseur d’anpareila du chauffa­
ge. 377-79 rue Ontario Eet. Tél. Bell

70-306-$.

Réparations
■pOELES de toutes aortes. S’adresser

salaire rémunérateur, nous enseigne à 
compalir aux souffrances d’autrui et 
nous donne le moyen efficace de les 
soulager ?

Dispensaire.— Tous les jours de 10.- 
30 heures à 11.30 heures.

Tous les jours.— Médecine.
Lundi et jeudi.—Chirurgie.
Mercredi et samedi. — Yeux, ne/., 

gorge, oreilles
L’admission des enfants se fait It

No» vendeur» régulier» «le terrain» ttq 
font en moyenne $10,000 par année, ct 
ai vous êtes bon vendeur. gagnant

r^.L* o»»™?»»- - T!*- cSECXfl:
----------  -............. ........ ......... — -.......— eouvent nlnint» et ham. omo. MARCH, ET CIE. ISO St-Btvles de metihbs. avec 25 A 33 *>our cant f Cf , nt f,uf no* ef»trenftte étalent jacquo*. 133-miir-teu et sam-nmeilleur marché m.a le» prix ordlnnlpe» Lro,Ld-" <,entr« commercial ,|e

oô écrira ch«>x T. CR EVIER, nu No 1 .
298 rue Hanguinet. 140-»-$ I, hôpital Ste-Justlne pour les en-

■ -, ■ ■ ■ .., - fants, 820 Ave Delorimier. Télépho-
UR réparation» de dynamo» moteurs | lie St-Louis 87.

Kiif'iiiCTir marvnti «111*3 1*-?» uinairw Bf ♦ x • » »> —--- -- -----------
cbej*. l«yi manufacturier». OEO. H. L AB- i Afin d être au vrai poste, nous

_ 20 for<<-«. bonne condition. Un bar- BE A CIE., entrepôt». 350 rue HnlnU ISY0."" "«T'f» l«» grand» entrepôte du No
rêat A 2 mille» du dépôt et du vltlagB de ^j,, MAUHICFi LK1 KBVHK 20 .Saint- Paul- 121-26.
Kt-Rêml. grande maison et trè» bonne» .ilir,iU0!, chambre 3. Tél. Main 1036; !e 

"O nrn^nt^ d*» hois Arnhlfl, valeur St I oui» *159
tl 500. bon vereer. fourni d’enu et ar- '_________ !______ !___ ‘

f 4 VENDRE. — Cnr.WE A CONTRE-eommodntlon. l’rix. 86.000. S’mlresser A 
CHAH. STUART. St Rémi. Qué.

133-12-$
A

•^JAONTFTQUE FEBME A VENDRE A
We«t-Sh*’fford, Co. Hhefford. 5 ml 

nute» de la station Gentrnl V«*mr*ont 
mille» de la Station C.P.R.. t*i 
275 acre» dont 10O acre» en 
en pAturare et le r^ste bien 
hlière établie de 2.000 arbre». Verger do 
125 pommier» de 4 è 6 an» grande 
maison de 9 annnrtornent*, grange» »p»- 
cieq/e». eau partout, en abondance. A 2 
mille» de» église», bonoue. école» maga­
sin». A 5 minute» de ta crémerie. R»r*nV 
considérable de vache», chevaux voitu­
re» instrument» aratoire». Marché A 
tons le» semaine» pour animaux de bou­
cherie et foin «m hiver — Vendr-, le *tr ov 
»\-ec la ferme. Raison nour vendre, 
vieil Age du propriétaire. S'adresser

GRAIN. 1 quartered Oak ). Aussi 
«oc que «le» o». Noun offrons une quan­
tité limitée d<* chêne A contre-grain ( quar­
tered Oak ) de 1 pouce, la plu» irranda 
Partie dn 10 pieds »!o longueur, bon­
ne largeur, blanchi, ou non. de qualité 

•ervlr aux biate» 
ireneur», le» menuisiers 
feraient Men «f*V son­

ger OEO. H. LABBE A. CIE.. 343 
Avenue Délorimlcr. 121-26.

• *nv. - n« largeur, blanchi, 
m» terre de gypèrieure ; prêt A 
culture. «5 prjx; les entrepren* 

boisé. Ern- et ébéniste» fera

A Louer
Magasins et Bureaux

A LOUER

Sur la Rue Sainte-Catherine
(M/OS de boi» et, charbon A vendre. — 

Dans une bonne localité pré» Mont-

w«wt-Shefford
A Willlai i ... /
lord Station 136-12-? v

Dan» un nouveau block en ce moment 
en cours de construction, au coin d« la 
RUE GUY. Occupation ver» le 1«JT Oc-

Mu» prix et Condition» a'antaveuso'i ! tobre 1009.
l’éu de éabitaI requis l’our rensclgnemcnls. s’adressor A

SOUTH AM LIMITED. 
Rôtis*, Southam. 63 run St-Alexandre.

98-52-ma-ieu et » l>.-a.

réai
A prompt acheteur 
H’adresnqr A J. CIIARTRAND. TéJrnuit 
ville. 1.39-6-$

CUISINE. — Désirer 
voua nue votre eu »lne naraiase nro-

Chances d’Affaires
nre et nette. Combinal6on de cabinet en 
émail hlant laair cuisine «me l’on ne neut 
avoir m o chez le» manufacturier» OFO. 
H. LABBE A CIE. 350 rue Knint-Pnut.

121-26.

Magasins à Louer

850 ru«> Saint-Paul. — vi»-«-vl» The John 
L. Cassidy Co.,— nfl nous pouvons vous 
montrer la plu» grande variété de meu­
ble» de» dernier» goôt» et A de» prix dé­
fiant toute concurrence. Nos marchandi­
se* «ont connue» par tout le Canada. 
Condition» libérale». Si vous venez A la 
ville, faites-nous visite que vous vouliez 
acheter ou non. Il nous fera plaisir de 
Vou» voir. GEO. H. LABBE ET CIE . 
manufacturier» «le meubles en gro». 
ru# S»int-I’aul. Etablis depuis 1898.

121-26. 1

F* .
dresser 4 la Cio _____
cité. 24 rue Blcurv. 'l'Aï,

Bt autres appareils électrique».
Internationale d’Klaotrl-

S’a-
Hell M.. 8101. 

•7-a.

Serruriers
Voulez-vous l’heure f 

exacte ?
MOUILLE & CIE., serrurier» Ré­
parai ion» de tou» genre». On va A 

domicile. 252 Craig Est. 142-1-$

PROFESSEUR DE MUSIQUEFaite» réparer vos montre» et horWa*

Touwi ,wr|M"1• HlniAm* ,i,. fAr.i. _...«„-.i- w” J ' ‘.on rj*,ni'"l d ordinaire. a«i No
198 McCord, pré» Notre-Dame. Bona vio­
lon» L vendre. X3&-26-$

ASSOCIATION PROFESSIONNEL*
LE DES EMPLOYEES DE MA­

GASIN
Nos leçons d'élocution comincncc- 

ront dimanche tel qu’annoncd è dix 
heures dans un des bureaux de la 
"Patrie”. Notre professeur sera 
Melle I. Si-.lean.

Rendons nous en grand nombre, car 
res leçons tout en nous dlanl très 
utiles vous seront aussi tort agréa-

un horloger diplômé «le l éc.ilc nationale 
d'horlogerie française, avec la plu» grand 

350|*<.ln. Spécialité on montre» suisse» et 
français'’» chr<,n«>grapho» et répétition». 
Prix spéciaux pour marchands. 128-26. Ij^JARCHANDH DF LA CAMPAGNE. —

Si vou» ave* l’Intention de venir A

TAUX SPECIAUX POUR LES 
FETES FULTON-HUDSON

La Cic de chemin de fer " Tan.i-

ARGENT A PRETER
mZbî^.v.r, “S: s; «u* v*** ..mi oun,,, .,,,.1

Sur 1ère, 2me, 3me Hypothèque à 5 et 6 pour cent
N’IMPORTE QUEL MONTANT

AGAHJNM de toute» dimensions A

T^FURRFRIF A vendre située dans le
village de Bromptonvlilo A proximi­

té des cliar». faisant 90 mille livre» de 
beurre par année A 3 et», la livre. S'»- 
dr'sœr J. A. LAPIERRE. Bromnton- 
vllla. 123-26$

A VENDRE
louer. t> us aituês rue Ste-Catharine. 

nrê» de l’adr ase. S’adri sscr A 1064 rue 
Ste-Cathorine K»t. 122-26-$.

BOS’ BARDEAU pour cultivateur», A 
vendra A Calumet, pri1» de la trn* \ LOUER «ver p«i»»r-»>iion Immédiate un 

’’Magasin” de 1150'». nvec "Stora-

MANUF*ÏCTURE A VENDRE
ES MANUFACTURIERS

en petit» ou en gr<>» lot». A $1.25 
b . h

l’ERLEY A CIE.. Calumet. Qué

re” de 4 étage» formant 860b‘d» a. avant

H. R. N. VIAU Bâtisse La Presse
BHI Tél. Main 57«l. 
Le soir, I HD Drolet.

Ch am b res II- et 
Tél. Kut mn.

65-l-)-»-n-l’-Ann.

votre magaain. pour votre fils ou votre 
fille sur la point de »» marier, ne man­
quez fia» «la venir voir notre magasin. 
Peu Importe que vous vendiaz ou non 
des meubles, pourvu que vous tentas un 
Commerça quelconque. nous garantis­
sons pouvoir vous faire bénéficier de 
n«s prix but plus bas du gros et de noa 

' n>archnndi»<*s la» plu» modemo». Li­
vraison prompte. Nnu» ne faisons riqn 
rayer pour remballage et nous accordons 
des condition» avantngaiiRc» aux mar­
chand» solvables, et l’escompte habituai 
sur le» acbAt» payable» A 30 jour». GEO. 

iH. LABRE ET CIE., fabricant» de meti- 
i hm» en gro» Entrepôt». 350 rue Snlnt- 
Paul. Etabli» depuis 24 an». 121-26.

Lake St. .lohn ” n autorisé1 un tauv 
spécial d’un voyage en 1ère classe, 
plus la moitié du prix pour un com­
plet voyage aller el retour, p«»ur 
toutes scs stations allant îl Ne\\- 
York ; les billet» seront bons pour 
partir du 21 au 30 septembre el bons 
pour le retour, jusqu’au 10 octobre.

13»-15-17*18-10-20 Sept-g

DEMANDE DE FAILLITE

FOIN
1<. mile f.,.b bate,,,. ..urhnr G. H. «08 »orti» en arrière. »itué au No 70 ru»

Notre-Dame E.. en face du Palni» dedu#-

•I ES MANUFACTUHIF.RS dn cb.iusfcu- 
I j re*. d’habillement. de cbemiae* qt

131-26$. tice. S’adresser A LYMRURNKR LTD. 
coin Bcrri et Commiasalres. 130-26.

overalls de vête ment» de dames ou au­
tre» ligne» nui dêsirert une manufacture 
Ken ê«-!Hirêq «la la nlii» h ■ I. riunt té fe 
raient bien «!«• visiter le» • rérnl'oe* n«,r- 
f-nt le» No» 841. 316 'M« a' enua Dftl.,-
rimler presque è l’nn- le de 1 • r te f)'< 
tarin «yu'in nut* matlrp e «la hapte quoti­
té de 90 ch.-vsn - chumllêr**» «’e 6'. 
ch v . Dvnamo. e*c I «• nlu- ! «• -n »ite A 
Montréal «lenx 1* » «•« «1«- ira», , » pa» 
rr.»it «te* un» ' ••r •;‘*r , p u outrer
en «• is.e»»!,,,, Immédiatement 121-26.

rOPBUSTIBU A VENDRE |t<
II

ONNE CHANCE POUR UN NOTAT- 
RE — Bureai, A louer ancien bu- 

OIH — A vendre, bol» pour e'Iumar lq renu du notaire E. Fontaine grande voô-
82; érable coupé $3.00. bloc» t<j. bonne cli«jntê|e. S’adresser Mme E.

«!•• ni■ illn » longue r de poète, $1.75 
l.lni a d’érinette $2 2 . le voV.u a Aunni 
Charbon nntl r. cite |,l' ré «Inn» n’in.porto 
«• .!•. r rtie «le b. ville .1. C MAO- 
DIA HMID No 3. Canal BnSsin coin de» 
i n i» Gijv «jt William T’ é|ibone Main 152.

135-rnor- ieu-»arie-n

FONTAINE. Ormstown. P. Q. 130-52-$

BOIS DE SCIAGE
J. & W. DUNCAN

Avg. Delorimier10O

Adressez-vous A r.
103 St-Frunçois-Xavicr. Montréal

l»0-26-$

M. Henri Langlois a fail une 
i mande de cessation de biens à G PA! H Oscar Lajeunosse, restaurateur

v,.rAnr. . rr. Passif est dr Si,000. M. Deomarteau 
simahi; «c ’ G., ami comme curateur.

dc-
M
Le

TlfEUBLCS EN CHENE A contre-grain. 
Ill (Weathered Oak), on chône bruni et
fini» ” Early English”, dan» le» derniers 
d'ssms. aux prix du gros les plus ha», 
au No 350 ru 

CIE. Manu

DKLIOIBU8K8 PROMENADES 
•UR LE PLEUVE

OUEST
MILLE ILES OU KINGSTON et

45-158-P-A nm

Maisons à Louer
1.ES M A ls«.sfvriti ca rios-

TAt'X et nutr«*- nr:«n«le« In»
ênsrgnent tnflnlire. 1 «•«• »er.«>*
pe^it eu och'-tunt ’••ur» chu i«. s 
be» armoire* tablas A érrlr.- 
manufncturiiT» Gl fl I AR1U 
nouvelle» nulle» d’étniui.e, 3.50

iiopi-
■ tid i.m* 
4 «Tar- 
arde-r .-

PMW* FM RAP!L^
/* f’I.AIN PIEDS sur la rue Partbfetala, 1 » pr*- *• - — • -

dr
A CT K

’ré» Mont-Royal. Logements neuf», j 
Bon marché pour l’hiver. I logement. H5.3 
Man.' Anna I »1 S’adriuiaer A E. SI­

S' in pr.ife quelle qti fd té rt n iru|)nrte MAKI». 868 Marie-Anns E»t.
'«■Me marque Au»vl «lUelque» rbnr» «le! 126-26-$

"il,me» en * ’.re ler-ISnll, Boni e i|Hnii- i , _ _ __ w'
«lier d’!c|Pour

n
un moi»

Paul, manufii'-tur..
nue Dêiorlrnfer.

et Imreau 31« A 
121-26.

rue St- Adre'Key Vous û E. SIMARD A CO,. 1
st Fr Xavier.

Magasins à Vendre

r'*»
é'»drr»*er S >
te po»ta 1* 188. Coaticook,

1 A •-•'U N. bolr q
124-26-$.

S» u ï e rl *

TAPIS ET MEUBLES
/ 11C AM 
t I 751.

n;, I I >UF. PARTIIENAIH - M A I. _ 21 1®- 
; I V gements eau chaude, bain, w -c. 8

136-26-$ é 8 piêc*.». Intern « et 9 piastre». S'a­
dresser 1348 A l’art lien ai», pré» Mont-

126-26 $.Roval.

I OG! MI NTS — Juste terminés, abno- 
Ij luinflnt ».'■» et (>rét» A Mi'o «»ccii(4i».' BANDE VENTE A BON MARCHE, d

««rre» «le < or pet tes d» toute» rhuuffé» ,n».c fournaise A eau chaud» qui I
.s' eu opération depuis deux mol» Com- ; 
pl.'-temont finis en boi» ér^pr r bnla de 
«<donnaT ' t««us le* i.liixhera «jont a«issi j 
eu ii«u» fr.tn»' * érable > a i>c bain en I 
.«r-Ci !i.‘ne . t »out>-s I, » romniotlfté» nio- j 
«lerue* situés #,ir les rms Si* t-atnille 
rt Atenre pr1’’» de P A vartu» «t,.» f’In». 
S’adresse, , The I.M'RIN fcV'-rnuC- 
TION Ct) . «.hsnibrs 17 édifies LPsrpool 
4 London 4 G lob». ias.12-8

,» «rieuli1 a de salon. 
*t aille A manger. 11- 

iftlcl»» de mê- 
■ eu,lus *•»* regarder 
,r cun' rir les avan­
ie# tapi» ct rneii|.!«y« 

pour llmin» que leur Coût 
Vente A i’enc.in leatiisrdi» 

2.89 p n,. Chs» RAF. A
•DONNELLY. 243 SteJnequM. 138-26

Les vues locales que nous avons en main» sont faites pour nous 
par les meilleure» maisons d’Europe — deux en Angleterre et trois 
en Allemagne. Nous avons la meilleure ligne de chaque maison. De 
celle façon nous donnons h nos clients une meilleure valeur et un 
meilleur service que nous ne pourrions le faire si nous nous étions 
confinf's à une ou deux maisons et comparativement h quelques 
modèles.

Pour ta livraison. )■ pouvons faire aussi bien que toute mai­
son au riannda, mais nous ne voulons p»s promettre que non# le 
fer«>ns plus pronmtement que nous le faisons. Nous préférons faite 
mieux que nous le promettons.

CARTKS VUFN DE VOTRK LOCALITE SONT AUSSI FAITES» 
LIVRA IRON DANS UNE SEMAINE

INTERNATIONAL POST CARD Co.,
120U Kim St-.Iurt|ues • • Montr ml.

«j St-Paul UEO. H. I.ABBB tour, partant le samedi et lo dimanche, 
if act u r 1er». 121-26. retour jusqu’au Lundi suivant . . $6.00
_________ 1 PRESCOTT et retour, partant la same-

Mine Malouf
Nous recommanilon» l’achat Immédiat i1. * nVrr le bateau nllnn

... stock 15 canl In# l’uct»,m. Cet U, ,’F«te n«r|^ L.'lV,‘.C o
line •»! »,tué,, ilaiiM le moill.u.r canton S«nnt 11 a «".LJT ,,:o,n ,,u 0 T 11 •

d
mine
de Cobalt. PlnOiniuil avantugeux

Main 7094.
T. A. BRUNET,

di. retour lusqu’nu lundi suivant . $3.65 
CORNWALL et retour, partant la sa­

medi on ic dimanrhe. retour jusnu’au
lundi suivant........................................ $2.50

( Av|» ; I.es pnoRn -er» pourront corres-
llnnt 
tenu

0.00 a m. ds Montréal 1 
EST

142-26-$.

ko r I l e* samedi» et mercredi# a 2.30 p..
Oo S>,iint-j acques. m.. le vaneur ”3’err«'bonne” partira 

nour Verchêres et nort» He In route re­
tournant en ville «1 7.30 -, ... Souper
5 Oc. Passage .........................................60c

I e# dimanche» A 9.00 « m. le vapeur 
’’Terrebonne” partir» pour Korel et le*

SONT AU ST. JAMES
Elmer Scaler. Mcchanicsvillç, N.Y.J port» sur la route retournant en viljn 

Joe Weber, Lynn, Muss.; D. Julien * s ■',0 o u1 Ropn*. BOc. Pn»«age ai oo 
et famille, Kdmtjntou, Alhcrla; E. M. I‘M- “t dimanche», a 7.oo ple# vapeur» n»rtlront nour Qtiêhec.See, Jefferson Oily, Mo.; J. O. Moo-| retournant la dimanche ou le lundis *ul-
Dmv Jefferson City, Mo.; Geo. Ross, vnnt 
Ottuwn, Onl.; W. nrummer, Kamil- T n,, diimnehe» 8 
ton. Gat.; J. A. Rnmbard. Rurling- 
ton Vt.. (• Soulier. Rurlington, VI.;
.1 Drake, Washington, N. -I , J II.
Dicison, Hrooklyn, N. \., E. J. L'on

$1 25
8 30 e m.. lo vanei»'- 

"Berfbler” partifn '.onr Berthler. Grand 
Nord et le» «*orts sur la route. ret<»"r. 
nant A la \l11e A 9.00 p.m. Reen». 30,'.
Pa »»n ge ............................................85c

ENFANTS MOITIE PniV
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LA CONFERENCE INTER­
NATIONALE OUVRIERE

M. SAMUEL GOMPERS ET LES SYNDICALISTES FRANÇAIS
'■‘fui rtr 'renseigner exactement nus 

ecteurs sur les tendances du mou Ye­
meni syndical en l'r.invo, it us ex- 
trayons du “Juurnil" «le l*aris l'o­
pinion formulée pur un partisan uc la 
Hiése réformiste o>» il expose les rai­
sons qui, à soji avis, empêchent ks 
Mûriers aniéricains •' ; dhérer au Kc- 
crétariat international ; il y traite 
aussi d’intér.*ss,. jts problèmes ou­
vriers, et s'applique en outre à la 
lersonnalité si illustre, dans les cer- 
-les du Travail et ailleurs, de M
Samuel Gompers.

^’oici cette étude :
La conférence des secrétaires des 

organisations ouvrières nationales «le 
'ancien continent, «pii s’est tenue, 
•et te année, à Paris, a pris fin hier. 
Kl le avait pour principal objet l’étu- 
«J«* d’une proposition faite par la Con-« 
fédéiatiou Générale du Travail de 
France, tendant à substituer, k la ré­
union annuelle «les dix-huit secrétai­
res de fédération nationales, un Con­
grès ouvrier, sur le modèle des (Jon- 
«aès politiques du parti socialiste, au­
quel aurait participé un plus grand 
nombre de délégués «les forces ouvriè­
res organisées sur le terrain économi- 
:|u<\ Ainsi aurait pu être réalisé, sui- 
vant l’idée exprimée par MM. Yvetot 
•t Jouhaux, une représentation plus 
:*xacte des diverses tendances qui se 
manifestent dans la classe ouvrière. 
Mais, pas pins que M. Griffuelhes, 
lorsqu'il proposa, au nom «le la Fran­
ce, au secrétariat international la 
mise k l’ordre du jour «le conférences 
antérieures de i’ant(militarisme et de 
la grève générale, MM. Jouhaux et 
Yvetot n'eurent gain «le cause cette 
fois encore et ils durent retirer leur 
proposition, avant qu’elle n'ait été 
rejetée par un vote formel. “De tels 
Congrès feraient double emploi avec 
ceux du parti socialiste, «léclara M. 
Huebcr” ; et l’on sentait bien, à sui­
vre la discussion, que les délégués 
étrangers étaient surtout préoccupés 
d«- ne pas laisser dévier le mouvement 
économique «le leur pays vers les agi­
tations stériles ou parfois dangereu­
ses de la "politique syndicaliste”. 
Avec orgueil, le représentant de l'Al­
lemagne fit observer que ^a Fédéra­
tion avait été économe du sang ou­
vrier.

Curieuse surtout h observer fut l'at­
titude de M. Samuel Uompers, le pré­
sident «le la puissante Fédération 
américaine du Travail. Dès le début 
de la conférence, M. Goinpcrs avait 
expliqué que, porteur d’un mandat li­
mité de sa fédération, il demeurerait 
au cours des débats, un obser­
vateur sympatuiq'"', tout disposé k 
soumettre à scs collègues d’Kuropc, 
sinon des propositions, ce qui pour­
rait être considéré comme présomptu­
eux, du moins de modestes... sugges­
tions, mais qu'il n’avait pas les pou­
voirs nécessaires pour délibérer; A 
plusieurs reprises, interrogé par des 
Kuropécns. que déconcertait son silène 
ce glacé, le vieillard placide k la re- 
dingote noire de clergyman sut, avec 
une remarquable précision de termes 
rt une patience inlassable, développer 
le point d« vue de ses mandants. De 
ses discours se «légage surtout l'ap­
préhension qu’il n’y ait dans le syndii 
«alisme français certaines tendances 
pen conciliables avec ks préoccupa­
tions uniquement "constructives” des 
ouvriers américains.

Mis vn présence d!un Nicl. d’un Gué- 
rnrd, d’un Kcufer, d’un Coupât, M. 
Gompers aurait sans doute trouvé un 
terrain, d'action syndicale commune. 
Mais comment le sage Gompers, pru­
rient et méthodique, attendant l’amé­
lioration du sort des prolétaires d’un 
accord des masses ouvrières avec les 
pouvoirs publics et les capitalistes de 
son pays, en vue de la prospérité et 
«le la grandeur matérielle et. morale 
«le sa patrie, comment aurait-il pu sa 
mettre d’accord avec ceux «iui. au sein 
de la C.G.T., représentent Tes tendan­
ces révolutionnaires du syndicalisme 
français ?

Pour bien comprendre ks hésita­
tions de Gompers, il faut savoir quel­
le est, k l’heure présente, la doctrine 
rie la fraction révolutionnaire du syn­
dicalisme français telle qu'elle est le* 
présentée par des hommes de valeur 
comme MM. Emile Pouget, diplomate 
habile, et Griffuelhes, propagandiste 
aux vues audacieuses.

Get te doctrine peut se définir par le 
but qu’elle propose k l’activité ouvriè­
re. Celle-ci ne doit pas consister

uniquement k rechercher des améliora- 
tluus partielles — au ’.mentation du 
salaires, diminution «les heures de ira- 
'Mil, meilleures conditions de salubrU 
té dans les usines, repos hebdomadal' 
re. retraites ouvrières — au moyen do 
la grève ou grftce k une législation 
favorable obtenue au Parlement par 
des représentants politiques. MM. 
Pouget et Griffuelhes ont en vue, par 
I action propre du prolétariat organi­
sé en parti de classe, par son action 
directe, et sans avoir recours k des 
"personnes interposées”, d»* réaliser 
une société nouvelle, oü la productioix 
sera assurée par les travailleurs eux- 
mêmes, et oli la fonction de l'Etat, 
remplie par d«’S organismes syndi­
caux, sera réduite k son minimum.

On reconnaît dans cette formule la 
thèse «tes communistes libertaires qui 
se manifesta, il y a une quinzaine 
d’années, «lans ks écrits du Hollan­
dais Cornéiissen, d’Emile Pouget, a- 
lors directeur du “Pèru Peinard”, 
journal anarchiste publié en langue 
verte, et dans la propagande singuliè­
rement féi’onde «k M. Fernand Pellou- 
tier, qui mourut k la fleur de Pige, 
usé par ks soucis et les privations. 
M. Pelloutier fut le véritable iuuia- 
teur du syndicalisme, le créateur de 
la Fédération des Bourses du Travail.
M aspirait k une organisation sociale 
fédéraliste, dont la Bourse du Tra­
vail aurait été l’élément constitutif.

En quoi consiste une Bourse ’u Tra­
vail ? Ce tut, k r«>riginc, le local quo 
les pouvoirs publics offrirent, dims 
certaines villes, aux Unions «le syndi­
cats locales, départementales et régio­
nales qui s’étaient formées en grand

«l'i régime politique actuel, ce sera 
«lans ces Bourses du Travail, ou dans 
«les organismes semblables, mais ou­
verts à tout ce qui pense et agit, quo 
ks hommes se rencontreront pour 
chercher en commun ks moyens de 
discipliner ks forces de la nature et 
de les faire servir au bien-être hu­
main.”

La conception de Pelloutier exigeait 
un eflort quotidien d’organisation 'au 
sein des groupements ouvriers de cha­
que région ; mais après sa mort, le 
mouvement qu'il avait créé perdit son 
sens décentralisateur et fédéraliste. 
Il existait k Paris une autre fédéra­
tion nationale qui, au lieu de grouper 
les syndicats par régions, avait pour 
objet de réunir en un seul bloc toutes 
les grandes fédérations de métier. C’é- 
tait la Confédération Générale du 
Travail. Peu k peu, par suite d’une 
influence centralisatrice que subissent 
tous ks organismes qui tendent vers 
la simplification «les rouages, la Fé- 
dération des Bourses, réunie k la C. 
G. T., perdit de son importance. Au­
jourd’hui, elle évolue «lans le sein de 
la Cî.G.T., et c’est un organisme cen­
tral. k bureau parisien de la (LG.T., 
qui donne l’impulsion k l’action d’en­
semble de la classe ouvrière organisée.

Dans ce bureau parisien, ou alen­
tour, dans ks milieux de l'Ecole nor-* 
mak ou parmi ks jeunes adeptes de

Sans recourir au prestige magique 
des formules mystiques, le président 
de la puissante Fédération américai­
ne du Travail, a obtenu, pour la clas 
se ouvrière de son pajs des avanta 
ges appréciables. Il n’appréhende pas 
de se mettre d’accord avec ks capita­
listes américains, de rechercher avec 
eux «les modes d’action qui profitent 
en même temps aux deux éléments es­
sentiels de la product ion, le travail et 
le capital. Il ne craint même pas 
de se rencontrer avec un membre du 
gouvernement de son pays. A ce 
point de vue, ks déclarations, qu'il 
fit, en Amérique, avant de venir en 
Europe, dans un banquet d’adieux, 
sont significatives. II se félicite d’a­
voir toujours pu délibérer utilement 
avec le gouvernement. “Et c’est ce 
qui doit être, ajoute-t-il. Nous nous 
séparons assez souuui bans nous être 
mis d’accord, mais nous avons tou­
jours appris k nous connaître mieux 
et nous nous comprenons mieux en­
suite. Pourquoi pas ? N’v a-t-il pas 
pour nous le terrain commun de la pa­
trie, des intérêts communs, <U «lesir 
ressenti par nous tous de donner k 
notre nati«>n plus de bonheur, plus de i 
joie et plus de sécurité ?”

M. Samuel Gompers va reprendre 
k chemin de l’Amérique.

U a promis k ses collègues europé­
ens d’aplanir ks difficultés qui s’op-

SOYEZ UN HOMME i
IJépouillez-vouH de vos misères et de vos faiblesses, 

ayez du eœur et des nerfs î

Le secret de cette parfaite vitalité :

LES PILULES MORO
TEMOIGNAGE DE M. GAUDIOSE DESBIENS. 197 rue Panel, Montréal

la philosophie bergsonienne. s'élabore P^cnt encore k l’adhésion des ouvri-
une doctrine, au nom «k laquelle k 
prolétariat français pourrait bien 
être entraîné vers des fins révolution­
naires oü risqueraient d’être sacrifiés 
ses intérêts véritables. Elle est sé-

nombre, afin qu’elles puissent y éta- vette «loctrine, pour les ccr-
blir ks cours professionnels, le ser­
vice de placement et ks caisses de .se-< 
cours qu’elles avaient .réés. lYUou- 
tier voulut en faire le foyer oti s’é­
labore la vie syndicale, sous son tri­
ple aspect matériel, moral et ii.vlke- 
tuel, et il ks réunit par le lien assez 
lâche d’une organisation nationale. 
Dans l’esprit de Pelloutier, fa Fédé­
rât i«>n des Bourses était l’image de 
ce que pourrait devenir î:.ip fi-.i.’été 
conçue suivant le fédéralisme prhud- 
honien.

Elle n’était pas simplement un ir.s- 
trument de lutte contre k capital ni 
un modeste office de placement, niais 
bien la cellule de l’état social futur. 
‘‘S’il est exact, écrivait-il, vie l’a­
venir soit à l’association libre des 
producteurs, prévue par Bakounine, 
confirmée par toutes ks manifesta­
tions de ce siècle, proclamée même 
par les défenseurs les plus qualifiés

veaux lassés des jeunes intellectuels 
de la bourgeoisie. On a pu croire, 
un instant, dans les groupements ou­
vriers. ouo la <rrève cénérak était un 
but pratique, une forme d’action pos­
sible ; mais on a bientôt compris que 
sa réalisation serait surtout nuisible 
k la classe ouvrière.

Et .alors est intervenue la doctrine.
“Certes, a dit M. Georges Sorcl il 

faut continuer quand même cette pro­
pagande en faveur de la crève géné­
rale, car ce qui1 importe, c’est de sol­
liciter, au moyen d’images, au moyen; 
de mythes, la classe ouvrière k multi-

ers américains au secrétariat interna 
tlonal.

Reverrons-nous en Europe ,M. Sa­
muel Gompers ? Sera-t-il akrs le dé­
légué officiel des ouvriers «lu Nouvuiu- 
Monde ?

L’antipatriotisme de M. Yvetot et 
de ses amis subsistera-t-il dans une 
même organisation avec k nation ilis- 
mc de M. Gompers ; leur mysticisme 
révolutionnaire avec son réalisme, 
leur révolutionnarisme avec son léfor- 
inisme ? Tout ce que nous nouvons 
constater aujourd’hui, k l’issue de la 
c«tnférence qui vient de se tenir k Pa­
ris, c’est que la question n’a pas 
avancé d’un degré. Loin de suppri­
mer des oppositions, la conférence n’a 
fait que les accentuer davantage.

Si l’union se ralisc jamais entre les 
ouvriers américains et ks ouvriers

plier en elle ks organisations spon-• .rc srra 1 «elivre, je pense,
tanées, ne pas lui proposer «les buts|(*(‘s réformistes, comme M. Nicl, qui, 

ais des objets hypothétiques;, récemment de donner sa «lé-précis, mais ...... ........ ............,__ ,. . . .
car il faut se méfier «lu décourage-im,ssion d(’ secrétaire «k Ta « O.T.. 
ment, qui pourrait résulter de la dés- : Prépare avec ses amis la revanche du 
illusion produite par la disproportion I*10!1 ‘;f‘ns réaliste sur 1 équivoque ré- 
qui existe entre l’état réel et l’état |volutionnaire. 
attendu”. i UN REFORMISTE.

CONSEIL DES ARTS ET MANU­
FACTURES

Ouverture des cours le 4 octobre. 
—•Nomination des professeurs.

Dans ks diverses salles du conseil, 
les co.urs seront ouverts le premier 
lundi d’octobre. Déjk on a reçu plu­
sieurs inscriptions et on peut se faire 
admettre eu s’adressant au bureau gé­
néral, salle numéro deux du Monu­
ment National. On insceit les appli­
cants dès maintenant. Les ouvriers, 
les artisans, ks apprentis. c«**(x T»i 
font une spécialité du dessin, sous 
quelque forme que ce soit, trouveront 
un réel avantage en fréquentant ces 
cours.

Le comité de Montréal, k sa derniè­
re réunion, a fait la nomination «les 
professeurs pour l’année.

Dessin mécanique, Pointe St-Char- 
les, W. A. Baoth, John narrower.

Usines Angus, C. P. R., rue 
Nolan.

Lithographie; J A. Harris. 
Pèinture d’enseignes et lettrage ; 

Thomas Lapointe.
Confection de patrons «le chaussu­

res: J. A. Patrie.
I Menuiserie, construction d’escaliers; 
Eugène Bertrand, Geo. Corriveau.

I Architecture: G. A. Monettc, Alph. 
Vennc.

Dessin mécanique: J. T. Gardham, 
J. F. Chevalier.

Coupe, couture confection de cha­
peaux, Mlle M. A. Gaenon, directrice.

Peinture et Dessin k Main Levée. 
Jour.

du Château Frontena»; parce que la 
i compagnie retient sur leurs gages la 
somme qu’elle a payée pour leur trans­
port de Liverpool à Québec. On a 
réussi k faire servir les repas quand 
même.

LES FUNERAILLES
DU CHANOINE VAILLANT

Dessin mécanique: D. L. Davies.
Mathématiques : IL Maxwell.
(’ours pratique de construction: A. 

IL Kendal.
Electricité: G. McDermott.
Dessin de locomotive: H. Vézina.
Ces cours sont* ouverts au public. 

Ils seront ouverts de six heures k 
huit heures du soir.

On peut s’ailresser au surveillant 
des apprentis M. Martin Gov*'r,pour 
admission.

Plomberie: Partie Supérieure du 
marché St-Laurent: Jos. Duhamel, 
James Griffin, E. E. Kavanaugh.

Monument National.
Modelage : A. Laliberté, Alex. Car-

li.
Dessin k main levée: E. Dyonnet, 

Jos. St-Charles, J. C. Franchère, 
Jobson Paradi.

Ce cours, soils les auspices de la

Elles auront lieu ce matin, 
cathédrale.

Dans les plus fortes constitutions la santé peut 
avoir des écarts sérieux, et un changement subit est 
toujours assez redoutable, car il peut comporter ccrtai- 
nr« gravités qui n’apparaissent pas do prime abord. 
C’est pourquoi un homme qui aura toujours été fort et 
robuste, a bien raison de s’inquiéter dès qu’il constate, 
chez lui, la moindre dépression de forces. Il y a tou­
jours un motif .qui influe sur tel état de santé qui fai­
blit ou dépérit soudainement.

Sans en rechercher ks causes immédiatts, l’oti peut 
affirmer, d’une façon générale, que telle anomalie ne 
peut se pnvduire que grâce k un manque quelconque. 
Que les reins, la tête, le foie ou ks intestins soient 
affectés, il y a tout de même, déperdition «k forces, 
manque d’énergie. Que les nerfs soient fatigués, que 
l’estomac soit trop embarrassé ou qu’il y ait tension 
complète «ks muscles, enfin, pour que la machine refuse 

’d’agir,il faut qu’il y ait une irrégularité quelque part, 
un dérangement quelconque «lans le mécanisme ou que 
celui-ci manque «l’huile ou de pouvoir.

Or, l’organisme humain «\st constitué de telle façon 
que la moindre «léfaillance dans un mouvement peut sus­
citer un désarroi général.

Aussi, l’homme qui a toujours joui d’une bonne santé, 
doit-il redoubler de soins et d’attentions sur lui-même, 
lorsqu’il sent tout k coup que ses forces déclinent. 
C’est k cclui-lk «jue nous pouvons le mieux recomman­
der les Pilules Moro. Qu’importe la cause «k sa fai­
blesse, qu’importe d’oli vi«mt son mal, ks Pilules Moro 
le rétabliront, lui rendront ses forces primitives, le 
guériront. 11 n’y a pas au monde, une seule médecine 
qui puisse avoir d’aussi bons résultats quo ks Pilules 
Moro pour les hommes. C’est un remède unique, par­
faitement approprié k leur constitution, le seul capable 
de refaire un homme en lui rendant, k la fois, la sou­
plesse d’esprit, la forer des muscles, toute la chaleur 
d’un sang généreux et cette surabondance de. santé qui 
procure le bien-être et permet de goûter k tous les 
plaisirs de l'existence.

Oui. ks Pilules Moro font réellement tout «*ela. To­
nique incomparable, ce remède puissant régénère et for­
tifie la tête, le cœur et tous les organes qui ont be­
soin d’une nouvelle impulsion, d’un pouvoir plus fort, 
p«»ut parfaire leurs fonct ions respectives.

Voilk comment les Pilules Moro se recommandent, 
sans restriction aucune, à tous ks jeunes gens et adul­
tes, faibles ou malades. Tous les hommes d’ailleurs 
peuvent en prendre avec profit, car quel est celui qui 
n’éprouve jamais de fatigue, qui n’a pas ses moments 
d’insomnie, de nervosité, de faiblesse et même de ma­
ladie ?

“ A la suite d’un surménage, j’ai contracté une ma­
ladie de reins qui m'a fait terriblement souffrir. Les 
douleurs se répandaient dans tout le dos et c'est avec 
beaucoup de peine que je pouvais travailler. J’étais

M. G. DESBIENS

Fao-SImllé d’une Botte de Pilules Moro

Hier après-midi, à 4.30 heures, ks 
restes mortels de M. k chanoine Vuil-

Société des Arts du Canada, sera lant ont été transportés des salons 
ouvert le 1 novembre, avant comme i do l’archevêché k la cathédrale et ks
professeur Mr. Jobson Paradis. On 
peut s’adresser immédiatement au
bureau, pour son billet d'admissioa.
' Nous donnerons «lans quelques iours 

les soirs des leçons de ces différents 
cours.

Le bureau général de cette institu­
tion. au Monument National, est ou­
vert tous les jours, on peut y avoir 
de nlus amples informations.

Que l’on s’empresse de se faire ins­
crire, car l’espace est restreint dans 
les salles, vue la grande affluence des 
élèves.

funérailles du regretté défunt auront 
liep ce mal n k 9.30 heures, k la ca­
thédrale.

malade depuis quatre mois lorsqu’un ami me conseilln 
de prendre les Pilules Moro qu’il connaissait par expé­
rience. Après deux mois de traitement avec ces pilu­
les, mes douleurs étaient presque toutes disparues. .le 
continuai k prendre le même remède pendant huit mois 
et j’en ai obtenu tant de bien que c’est avec plaisir 
que je. publie aujourd'hui ma guérison. Lorsqu’il m'ar­
rive de ressenlir quelques fatigues dans ks reins par un 
surcroît de travail, j’ai aussitôt recours aux Pilules 
Moro, et c est toujours avec succès. Elles me donnent 
de l’appétit, des forces et conservent ma santé.”

GAUDIOSE DESBIENS,
197 rue Panet, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES. - Adressez-vous 
par lettre ou personnellement au No 27J rue Saint,- 
Denis, Montréal, si vous désirez avoir des conseils au 
suiet de votre santé. Les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro vous donneront, tout à fait gratuite­
ment, ks informations nécessaires pour l’emploi dc« 
Pilules Moro et vous indiqueront aussi un autre traite­
ment, si votre maladie le requiert.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous ks mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la 
malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50c une botte, $2.50 »ix boites.

PLAGE VIGER
HOTEL

Dln«r« spéciaux. Orchestra 
féminin tous Iss soirs

LES GARÇONS DE TABLE AU 
FRONTENAC

Québec, 17. — Il y a eu, hier soir, 
une grève chez les garçons de table

LE 10e ANNIVERSAIRE 
VERDUN

Une messe solennelle sera chantée 
demain.— Les indulgences de la 
Portioncule.

Demain est la fête patronale de l’é­
glise de Notre-Dame des Sept Dou­
leurs, à Verdun.

A l’occasion de cette fête, qui est 
aussi le dixième anniversaire de la pre­
mière messe chantée k Verdun, les fi- 
«lèks qui visiteront l’église paroissiale 
pourront gagner une indulgence plé­
nière à chaque visite qu’ils y feront, 
ront.

Cette indulgence, semblable k celle 
de la Portioncule. commencera same- 
«li après-midi, k 2 heures, pour se ter­
miner dimanche au coucher du so­
leil. X

Une messe en musique sera exécutée 
sous la direction de M. Brassard, 
maître de chapelle.

•.•Xjlkfit tun . air * n ntt irai
'Jif* # *». «y# «»«••»•.«y mil** ti
i. ut 'in* t/lll» ••••.•• ti:iil.i/'i**HM*- II. M vriam %•«*. 
«#/•• >//«.«» •!h*"i »••• ■mu*im, ti'fitamtêHtai*. i

prix ’sot la eom sia moins Pêmffssaj
IV, distribuées p*r U •

Va? GtMediqkMquo.Monlrtél.Cniéi. c

Toutes ks lettres doivent être adressées : COMPA­
GNIE MEDICALE MORO, 272 rue ftaint-Denis, Mont­
réal.

N. B. — TRAITEMENTS A L’ELECTRICITE. — 
Pour aider aux Pilules Moro chez ks hommes qui souf­
frent de neurasthénie, d’impuissance do spermatorrhée, 
nous avons établi, au No 372 rue Saint-Denis, Mont­
réal, des appareils pour traitements électriques. Nous 
conseillons spécialement aux hommes qui souffrent do 
oos faiblesses, de prendre ees traitements qui sont don­
nés à des prix minimes et qui rapportent toujours do 
bons résultats.

Cette messe solennelle commencera Saint-Jean. Cette permission est ce-
a 10 heures ; le sermon sera donné 
par M. l’abbé W. Lessard.

Les fidèles de Montréal et de la ban­
lieue sont invités à prendre part k 
la fête. Us pourront ainsi cons­
tater les progrès accomplis depuis 10 
ans. dans cette paroisse florissante. 
Le 5 septembre 1899. lors de U fon­
dation de la paroisse, il v avait une 
population catholiques de 500 âmes ; 
aujourd’hui il v a 5,190 âmes ; il v 
avait alors 90 enfants dans les clas­
ses ; il y en a ajourd’hui 1,050.

----------------4----------------
PHILIPPE ROY INTERROGE

pendant donnée sous la restriction de 
se conformer aux lois fédérales qui 
ré^issoyjt îûs pénitenciers ks déte­
nus. Le protonotaire, M. .»lph. Morin 
est nommé commissaire-er quêteur et 
devra faire l’examen de M. P.-R. Roy, 
d’ici au 25 septembre.

UN BIENFAITEUR DES CUISI­
NIERES

Saint-Jean. 17. - M. le juge Monet 
vient d'accorder k Mtre Arthur Bros-

Quc nos ménagères, cuisinières et 
cordons bleus se réjouissent dans leur 
modeste coeur. Elles ne pleureront 
plus désormais k l'épluchage des oi­
gnons et échalotes.

Un savant allemand, doublé d’un
sard une nvotion demandant une com- gastronome, nommé Burnevjtch, étu-
mission pour aller interroger Philip­
pe Roy au pénitencier, afin de prou­
ver la non-existence de la banque de

diait depuis de longues années ce pro­
blème troublant, auquel s’intéressent 
les offices de tous les pays. Et il

trouva enfin k moyen d'épargner les 
larmes ries ménagères. Ce moyen, 
bien simple, consiste k laisser au 
préalable les oignons et échalotes 
tremper pendant cinq minutes dans 
I eau bouillante et k les jeter ensuite 
dans un bain d’eau froide. On peut 
ks retirer aussitôt et ks éplucher 
sans crainte des maudites émanations.

Cette préparation a, en outre, Da­
vantage de rendre l'épluchage beau­
coup plus facile et plus rapide.

Ce M. BurnevHch pourra se vanter 
d avoir séché bien des larmes f

Les hommes d’affaires qui font 
de la publicité dans le “Canada" 
sont assurés d’atteindre la meil­
leure clientèle canadienne-fran- 
çaise.

LA FIANCEE DU FOU
Pau CLAIRE DE NTÎRTE

toutes les forces de son être, depuisjeher ks trente mille francs qu’avait 
qu'il avait attenté à sa vie, cet 
homme lui échappait ! Bien plus,

dû lui compter le baron pour prix de 
son silence.

c’était lui qui le tenait main­
tenant. lui qui avait, au contraire, 
entre scs mains, son honneur, celui 
des siens, la vie même de sa femme!

Suite No 79

Etrange et, cruel revirement des cho­
ses d'ici-bas!

—C’est bien! fit le chovrier briève­
ment, tu es mon maître, le Griffault, 
profites-en.

, La jeune fille sortit et rentra au 
bout d’un instant, apportant le pré­
cieux objet.

) Le chevrier le tendit k Griffault 
d'une main frémissante, 

i Celui-ci k mit dans la poche inté-

XXX.

LES ACTES RESPECTUEUX.

Le surlendemain de ce jour, dans la 
matinée, le chevrier venait «le quitter 
le lit pour son grand fauteuil, aupiès 
de la cheminée oü brûlait un t«.ut pe- 
|tit feu, juste de quoi lui faire sen 
bouillon, car la matinée Otait déjà 
chaude. Il allait de mieux en mieux;

—Après ? dit-il enfin.
—Après ? k soir oü vous êtes allé 

garder les chèvres dans le vacant des 
Orties, vous n’avez vu personne non 
plus.

Le Biarrot sursauta.
—C’est vous, vous-même, entendez- 

vous bien, qui vous êtes percé d’un 
coup «k pivigiiarri.

—Moi ? moi, répliqua k Biarrot, 
c’est trop, trop fort. i

—Oui, reprenait Griffault, sans sc 
troubler, las de la misère, vous avez 
voulu en finir avec la vie.

—Et ce serait moi .. moi qui me sc­
iais . non., jamais ! ça jamais !...

—Mon père, de gtâer ! Je vous en 
supplk ! lépétait Louisette, tou- 
«oiiis à griiniix.

,. ^ .... J —C’est donc bien entendu7vous interroge, ce so.r, le .Wnose uoe: u baissa |a ^
plainte au parquet, je révèle le crime d'acquiescement.

ricure de son veston, qu’il reboutonna cnauaP' 11 u:. “ TL? \<i.rnp..«pmnnr robuste constitution tnomphiit de

d’urv mari aimé, accompagnée de la hé- 
nédiction de ses parents, des vœux et 
«les félicitations de tous, mais seule, 
et maudite, et hate par son père.

Aussitôt après le départ du baron, 
ravant-veille, elle avait été k 1A re­
chercher du Perdreau.

en signe

! de votie femme. Une enquête est or —Commençons par le commcr.ce- 
| donnée aussitôt sut ce ait , « e^ a nient, alors. Vous allez me remettre

sa-lieu de suite ; j ai des t<l,no'ns> ldu_Iimmédiatement l’objet que vous 
sieurs témoins, vous le savez,. Rien yoz le morccau dp Iuneltps. 
ne m’empêche do vous impliquer corn- _Hal ,la on ne voug |p paie |)as
me complice dans 1 affaire. Dfi ^rpnjp mille francs, aujourd’hui, mon
lors, jugez un peu vous-même quelle cornpèrc.
valeur auront les accusations que! _ , , , ,! —Tu me le paieras beaucoup plus 
vous porterez contre moi. Ne parai-cher! ,t, (jriffault. Je les donnerai, 
tront-elks pas k tous d une fausseté trpntp mille francs, et plus aussi,
évidente ’ vous avoir été dictées pat p0Ul. pOUVoir parler k la justice,
le désir de vous venger de nu dénon-( u chpvricr donna à sa fille ,PS in.
tutlon dications nécessaires pour retrouver

Le malheureux demeurait atterré le fragment de pince-nez dans la ca- 
par l’inflexible logique de Griffault. Vhette oü il l’avait mis.

Ainsi «-et homme qu’il croyait te C’était, on se k rappelle, dans l‘é-

bigneusement.
—Pour le reste, j’ai votre promesse, 

n’est-il pas vrai, chevrier?
—Vous l’avez. D’ailleurs, c’est 

inutile, vous me tenez, vous le savez 
bien.

Un sourire de triomphe illumina le 
Xisage du baron.

—lia! ha! vous riez, monsiejr le 
baron. Riez, riez, si ça vous fait 
plaisir.

Mais la roue tourne: aujjurd’h li la 
blanche, demain la noire.

—Comme il vous plaira, k Biarrot, nir. dont il avait tant souhaité l’hu- aux chèvres, sous la litière, en
ii'piit le baron j millation, alors qu’il l'avait simple- w trou de pierre qui avait jadis ser-

Ccla m’imnortc nu>ja.» 'ous ue. ment blessé par son luxe et son dé-'• d’abreuvoir, et oü, comme on l a 
Je nniAi/.. Avant même une l'on neldain, et qu’il haïssait maintenant de dit. le Biarrot s’était proposé de ca-

Rira bien qui rira le dernier.
Le baron ne l'avait nas ent en du jus­

qu’au bout. 11 était sorti, rekrn.î.nt 
la porte sur ses talons, et reprenant, 
la tête haute, le chemin «le su:i usine.

—Pas mal joué, Grifiault, se riit-îi 
è lui-même.

Cette fois, les •nilti ns sont bien k 
nous et nous pouvons dormi) tian- 
«mille sur nos deux oco'Ues,

tout et de sa blessure et de la fai­
blesse qui en avait été la suite.

I II serait parfaitement en état de ré­
pondre maintenant à l'interrogatoire 
nue le juge d’instruction devait, le 
surlendemain, lui faire subir chez lui- 
même, son état ne lui permettant pas 
encore de se déplacer.

Louisette allait et venait dans la 
'maison, très affairée. Elle apportait 
dans le réduit attenant k la cuisine 
du linge, des vêtements, camisoles, ju­
pons, robes. Les ayant soigneusement 
pliés, elle les posait sur une large 
toile de cotonnade bleue étendue k 
terre, et qu’elle nouerait ensuite par 
les quatre coins, de manière à en fai­
re un paquet.

Parfois elle essuyait une grosse lar­
me roulant sur sa joue pâlie.

La pauvre Louisette avait le cœur 
bien gros en effet, car elle s’apprê­
tait k quitter et pour toujours, 1*

( maison paternelle. Et k U quitter.
■ "on oaa heureuse et fière, au bras

Elle n’avait pas tardé k le trouver 
en un petH chemin creux, oü il gar­
dait ses chèvres, non loin de l’A- 

idour.
df

La voyant venir toute pâle, les 
yeux gonflés et rouges encore des lar­
mes qujelle avait versées :

—Qu’est-ce qu’il y a encore, ma pe­
tite Louisette, lui avait-il dit, encore 
du malheur ?

—Encore !
H l’avait fait asseoir auprès de lui, 

sur le revers du fossé, et l’entourant 
de son bras robuste, comme pour la 
défendre, pour la protéger envers et 
contre tous, il lu suppliait de s’expli­
quer.

Elle avait conté, sans omettre au­
cun détail, U scène émouvante qui ve­
nait de se dérouler chez elle quelques 
instants auparavant.

Le Perdreau k son tour avait pâli. 
Ainsi le secret, le terrible secret, k 
crime eommis par la Biarrotte, et 
dont sa Louise!te serait regardée sû­
rement comme la complice le jour oü 
il serait découvert, était connu du 
h&rot Grilfault! Bien plus, il pouvait

en fournir ks preuves! Le sous-dlrec 
tenr de l’usine, Paz-Garcin. ©t une au 
tro personne en avaient été témoins 
Le baron n’avait pas menti; il avai 
donné tous les détails nettement 
avec précision.

La stupeur du jeune chevrier ne fui 
pas moins grande, quand U apprit d( 
la bouche de son amie le double criim 
commis également par le maître 
Sarzac, par le puissant Roi des Pins 
Non, jamais, il n'eût pu soupçonne 
une chose si monstrueuse !

— Fout ça... tout ça., vois-tu... c'es 
terrible, murmurait-il.

Enfin puisque lui aussi a fait ce 
deux mauvais coups et que ton pèr 
le sait, je crois que tu peux être tran 
quille, il n'osera rien dire.
. —Oui, mais regarde un peu... L; 
justice va venir k la maison... je ni 
'eux plus être 1k... non-., j'aurais tro 
peur... Il me semble que le juge... Ji 
n’oserais pas le regarder... Il me sein 
bk que c’est écrit... là. . l’horribli 
chose.

Du doigt, elle touchait son front.
—Petite folk!... mais puisque ti 

n en peux pas davantage, toi?
—Cela ne fait rien.
Puis il faut en finir, U faut noui 

marier. Cela ne peut plus durer. J< 
serai plus tranquille après.

Et, sc pressant câlinement contn 
lui :

—Jn sciai sûre alors qu'on ne me le 
prendra pas, Jean, mon Jean chéri.

I n sourire de bonheur de nouveau 
éclairait son visage.

. . . . . . . . nui un iiiiilÜiHiiiriir-| Ht': «k Siteufe: ji j; . * i tf *a' iiy..... _ i. .Il ■ .,. . .>i . ’In'i:
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Chronique des Sports
1A PISTE DETREMPEE DE BLUE BONNETS A BEAUCOUP AIDE 

LES CHANCES DES OUTSIDERS.

Ralph De Palma ae plait à briser les records mondiaux de l’automo­
bilisme.

UE CLUB DE POLO MONTREAL COMMENCERA SA SERIE DE 
SERIE DE JOUTES D’AUTOMNE LUNDI PROCHAIN, A 

CARTIE RVILLE.

LES ENTREES D’AUJOURD'HUI.
Voici la liste des entrées de cet 

après-midi:
1ère course, chevaux de 3 ans et 

plus, à réclamer, 1 mille — Goes 
Fast, 104; Otogo, 107; Pocomokc, 
107; Woolstone, 109; Montclair, 109 ; 
John Carroll, 109; Stromcland, 112; 
Adoration 114.

2èmc course, maidens de tous les 
Ages, six furlongs — Princess 
Thorpe, 93 ; Ormicron, 93 ;
Jolika, 93 ; Odin, 106; Wood- 

,nitch, 106; Elgin, 106; Dr Pillow, 
106; Carolina, 109; High Dance, 109;

3ième course, La Pépinière Provin­
ciale, chevaux de 2 ans, 5 furlongs — 
Larente. 115; Kilo-What, 118; Tory 
Toltoh, 118; Kilo, 118.

4ème course, les Stakes, chevaux 
de 3 ans et plus, h réclamer, 1 mille, 

treat Heavens, 100; Martin Doyle,
L« secrétaire-trésorier Davidson s’attend à une assistance de 15,000 114;

amateurs de crosse, à la ioûte de cet après-midi. Nouvelles de 5iéme course, chevaux de 3 ans, et
partout .—Echos sportifs. Plus, A réclamer, 7 furlongs - White
F Face, 99; W. I. Hinch, 99; Landlord,

Autumn Girl s'améliore. Sa per­
formance d’hier après-midi nous l'a 
montrée sous des dehors plus satis­
faisants pour les preneurs.

Les Stakes Champlain réuniront un 
très bon champ. Plusieurs éleveurs 
ont retardé le départ de leurs meil­
leurs chevaux pour le meeting de To­
ronto, afin de les voir partir dans 

j cette épreuve. Old Honesty est le 
choix do plusieurs dockers, comme 
gagnant de cette course importante. |

Le steeplechase de clôture réunira 
les meilleurs sauteurs de la piste. Sir 
Wooster, Ballycastle et Lizzie Flat, 
ont des titres de classement très 
honorable.

La Pépinière Provinciale sera l’é­
preuve d’essai de nos King’s Platers, 
de l’an prochain.

Le champ le plus nombreux de la 
troisième réunion d’automne est par­
ti dans la quatrième course u'hicr. 
Occidental, qui avait mal figuré pen­
dant la réunion, a surpris l’assistan­
ce en entrant premier devant son 
champ.

Les Stakes de cet après-midi sont | 
les plus richement dotés de la réu­
nion. Aussi, y aura-t-il une foule im- 
mensc pour les voir disputer.

[BOSTON SHOE
STORE

«> ^
LE TURÏ

LA BOUE NUIT AUX FAVORI?.
Intéressante réunion qui avait atti­

ré une foule très nombreuse, malgré 
la température menaçante et l’ondée 
qui s’abattit sur la piste avant la 
première course. Les partants ont 
été nombreux et la partie technique 
a offert un constant attrait.

Détroit, dans la première course, a 
remporté une victoire inattendue. Le 
maiden de M. Howland a gagné de 
'bout en bout à partir du dernier fur- 
long. Hickory Stick et Amyl ont 
pris des places dans cet ordre.

Lucetta qui n’avait guère existé a- 
vant sa course d’hier, fut une vérita­
ble surprise. Elle avait course ga­
gnée dès le départ et finissait de­
vant Autumn Girl qui terminait dans 
un mauvais style.

Théo Cook, le favori de la troisième 
épreuve, a fourni une course superbe. 
11 n’eût guère à se dépenser pour

vaincre son seul concurrent, Charlie 
Eastman qui parut un peu trop char­
gé pour un parcours aussi boueux

Amyl et Avlmer, à Mme Livingston 
n’ont pas été heureux, hier après-mi­
di. Amvl s’est classé troisième tan-;

99; Maud Sigsbee, 102; Carthage, 102 
Elfalli 105; Patriot, 105; Sallv Près- 
ton, 108; Dareington, 108; El Dora­
do, 115; King Avondale, 115.

.n ir fiième course, Steeplechase Handi- dis que son compagnon d’écurie ne ré- 
cap, chevaux de 4 ans. environ 2 mil- ussissait même pas à faire bonne fi- 
les — O. Ferraro, 130; Lizzie Flat, gure. Contrairement à l’attente gé- 
135; Ballycastle, 114; Class Leader, nérale, Madame Livingston n’a rien

Contre toute attente, Occidental, 145 c?|r ' Wooster 167; Thistledale, gagné d’important pendant la troisiè-
dont les performances ont été bienij^! ’ [me réunion d’automne de Blue Bon-)
contradictoires jusqu à date, est très 7ièrnc course, chevaux de 3 ans et nets, 
bien parti dans la quatrième épreuve, pIll k réclamer. 1 mille et 1 fur­
et n eût pratiquement personne à bat- lon _ Colonel Zeb, 93; Olive Fly,
tre, Alice George et C. W. Hurt, 97. Thp Rarl, 99 îQuaega. 102; Ohe-

Bottines appropriées
pour l’Automne

Bottines en Veau tan 
Russe, poulain verni, 
“Gun Métal’1, (acier 
bruni), it Chevreau 
vici Blueher, à 
lacets et à bou­
tons, pour HOMMES.
SEMELLES doubles 
et simples ; For­
mes Putney,Bel­
mont, Freemont 
et Ortho-

m

MontrealJockeyclub
LIMITED. 

Première
Course

COURSES ET
STEEPLECHASES! 
CHAQUE JOUR BEAU 
OU MAUVAIS TEMP4.

S.y-

XVvN:

» • *

Train» a»ac wugon pour
mmnhrea, y nttuch6. quit'-unt la da­
re Windsor tous 1rs lours & 1,50

Ï1 ni.. Jea mardis. Jeudi samedi et 
ours de f^te k t.SO et 2.13 p.m Au 
retour, quittant Hlpc Bonnets Immé- 

diatsaient après la dernière cours».
Tramway» directs, du Carré Vic­

toria vift I» rue Bleury. ». cinq mi­
nutes d'intervalle, entra Midi et 
8.00 p.m. Ensuite, service spécial de 
l'Avenue Mont-Hoyel. Prix 10c. pae 
de correspondance.

Admission A la Plate, (y compris 
la grande estrade 1 ll.OO. Insignes 
do saison $10. fvlégre» de 'nm $1.00 
Loges ( de saison) $30. En vqnta A 
la nucciirsala du ''Stor'’. angle de» 
rue» Peel et Ste-Catheria».
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/•s»

pédique. ■i
dïi4àuI8SEPT

180-Cir-n.

ïm

mieux coté que lui chez les bookies ne |ron 104; Pocomokc. 104; Arrowswift, ^r^'amende *de“$10
l!î ' °!'00_r.__J*/ OI„ 194; El Dojaiio, 107; King of Mist, «’avoir nas rnnnorté son cheva

W. Thorp, l’entratnetir de Puritan ■

me, car il battait le premier par 
longueurs.

6 108; Kings Guinea, 112.
LES RECOMMANDES DU 

NADA.”
CA-

Ballycastlc se montra encore bon ’
sauteur en battant tous les favoris du ! Ij0 Montreal Jockey Club servira 
steeple. Toujours en tête de son jP dessert de sa troisième réunion 
champ, il sût sous la direction de d’automne aux amateurs de courses, 
Walsb, vaincre scs adversaires, les qul fcront cet après-midi, le déplace- 
plus redoutables Class Leader et Dr niont, de Blue Bonnets. Outre les 
J. Aikcn furent nuis.

pour n’avoir pas rapporté son cheval 
h temps pour l’épreuve d’ouverture.

Voici la liste de-s eagnants de Blue 
Bonnets, jusqu’à date:

GAINS DES PROPRIETAIRES 
St. James Stable, $2.400; H. G.

r> • <

%k

Stakes Champlain le programme pré- Bedwd!, $2,38o , P. M; Cml, V ,
sentera comme événement très inté- J. W- Schorr, $2,300 , P- T. .
rrssant. la Pépinière Provinciale, que $2,500 , L. A. Brennen. $-.13. , G. L.
finir»» «ninistre d’Aericulture a doté Hall, $1,210 ; Nat Raj^j $1,17 , .Quagga eût la partie facile dans

l’épreuve de clôture. King of the notre ministre'd’Agriculture a ------- ■ „ •. M .
Mist, qui parut un moment devoir d’une bourse assez grasse. En foule, H. Doane, ,, ’i;* ti ni
fournir le gagnant fatigua dans le der- cet après-midi, à l'hippodrome popu- $1,110 ; J. S. otewar , * .!,.«■ *.
nier furlong et fut battu par trois lairc de la métropole canadienne! 
longueurs.

Turney, $1,340 ; J. W. Colt, $915 ; 
W. L. McCracken, $800; W. Walker. 
$590 ; Prospect Stable, $585 ; G. H.Voici les résultats détaillés des dis- Huit bons platers démarreront dans , prospect » ta , • ^ . •

mrsM d'hier:. U fameuse course. John Carroll, uo Ho ' »1 07(i M. CheUand
vdt'rao. semble se detacher du Rrou-^Ivey.^SW. “*•.
pe. Adoration sera, à notre ai

TROISIEME REUNION D’AUTOMNE Ad0
, . tils • OÛecn City Stable, $470 ; P.

Si la piste n’est pas trop lourde, talker $410; J. R. Wainwright, 
nltU-a kp riH'oniTnand^rii dans la 1^  * t t.i n n • V

Prix du 
Boston

Talons hauts 
(Spike), moy­
ens et bas [Com­
mon Sense]. Cha­
que paire est h 
trépointe good- 
year. Valeurde 
!p5.00.

3.50

Ontario Jockey Glnb
TOHONTO

MEETING D’AUTOMNE
; Le plus craud événement sportif et so­
cial.

Du 18 au 25 Septembre

Courses et 
Steeplechases

ADMISSION GENERALE $1.30 
•TOS. E. SEAGRAM W. P. FRASER* 

Président. Secrétaire-Trésorier^

DIEU SAUVE LE ROI
140-16-17-18-21-Sp.

Lemsilleur magasin a Ottawa
-------POUR-----

PEINTURES,
HUILES.

VITRES.
MASTICS,

VERNIS,
PINCEAUX, etc.

DOUZIEME J0UBNEE.—VENDEEDI, 17 SEPTEMBRE Jolika se recommandera dans 
d‘uxième course. Odin semble

$460 ; Mme Geo. Little, $400 ; F. 
Fox, C 155i; W. J. Shaughnesscy,

X LA CROSSE |

Temps pluvieux. Piste lourde
tLERE COURSE — 6 furlonge — Bourne $400 — Chev. de 2 ans. maiden»—Bon

plus rapide du reste du champ et ne » A Ros' $425 ; A. Boswell, 
devrait pas éprouver de difficultés à . T p Downs $380 ; S. Louis, 

[prendre la deuxième place. 5’ R ^ Powell, $355; F. Mc-
REMISE A LUNDI PROCHAIN 
L’assemblée de la ligne du dimanche

Stephen Bros.,
iq« nue «parks, Ottawa.

Sd-anm-'s.

départ — Victoire facile de Detroit Imu de Maxagan-Agnee — Temps 25 2-5 
50 3-5, 1.17 3-5.

D. «. |. LD. Fin. O.
87 3 1*14 15 3
6 5 * 5 2 3 * 2 1 3*
44* 3 1 22 30 4
26*72 74 4 * 4
52*44 43 51 4
11 1’ 2t 52 62 4
3 8 t 6 t 63 7 15 20
7 8 8 8 8 30 4b 12 I

Pronostics 
icron.

Jolika, Odin, O mi- 0\ D Wa’tson ^ ; ' CL convo(luée nou,: hir avu ,cluJ. hous^ ^
t.abe, , L». • M:,t onal ovt. remise à hmdi nrochainM. Miller, $335 ; A Brown, $33ü ; J.

iPetroit, 1IO. Mentrv , . < » « ■
Jiiakorv Stick. 107 J. Lee , . . «
Amyl. 107. Deverich...........................
Aylmer, 110, Goldstein . . . * »
Acolin 107. Howard.........................

'Dixie Knight, 107, G. Burns . , * 
Spring Steel, 110. Mice ... , , 4 
Puritan Lad. 110. Dennison . » .

r.
4
4

34
34
846
%

Pt.
3-2
7-5
6-5
6-5

National, e.st remise à lundi prochain 
à 8 p.m. Tous les clubs sont avertis

! T,a Pépinière Provincial 
1 tir un quatuor de débutants 
I rente a très bien fait

p 'Hewitt. $320 ; Mme L. A Livingston, J.8/,";-ir*U“enSsenter 
.? verra par- S2K0 . j Burt»chell, *260 ; T. Clyde, de y faire représenter.
jutants. I«%230; T. H. Stevens, $185; J. C. I Par «rde
à l’entraîne- Kprris jr., $ih(* ; T. G. Molonelli, j J. B. MAU

7.5 ment et plusieurs le préfèrent à son h. A. Allan, $160;
24 compagnon d’écurie Kilo-What. Les ’5135 . c. E. Shirley,

I .. A _ I. .1 _ 4 A «*o • 1 Nf A c /> r r'k n t H O . _ J. * » . rv . T TV

Detroit fit un peu le trainard et tourna »on champ avec un grand élan dans 
le dernier furlong. H devança Hickory Stick par 5 longueur» sous le fil.

SSEME COURSE — 5 furloncs — Bourse $100 — Chev. de 2 ans — A récla- 
'<*■> mer — Bon départ — Victoire de Lucette issue de Cesarion-Mabalosca — 

24. 49. 1.02 2-5.

rJ. Murray, $100 ; J

Goo. Hen- 
$.125 ; C. 

II. Brannan.

MAURICE, Prés. 

QUEL EST LE MEILLEUR CLUB ?

D. ft. «. L.D. Fin. O. F. PL
V a 1 4 1 2 1 6 1 6 2* 11-5 4-5
h 2 3 t 3 2 2 ft 2 6 6-5 0-5 7-10
¥ s 2 3 2 2 3 6 V\ 8 7 il4 4 5 4 1 4 1 10 8
Y 1 & 5 5 5 3 4

Lucette. 93. Wilson . t 4 
Autumn Girl. 106, Howard * ■ »

1 C. A. Loi man. lût), Hurty 
■ Lumen, 108. J. I-cj . . .
Brunhilde, 1Q2. Hufnagol .

Lucetta eut le champ Uhre tout le temps. Elle fit une course d'attente qui 
Décontenança les preneurs de Autumn Girl.

B EM K COURSE — 7 furlongs — Bourse $400 — Chev. do tqiis les \ges — Bon 
dépa
2-5, 49 1-5, 1.15 3-5,
départ — Victoire de Théo Cook issu de Ben Brush-Cliiuax — Temps 

................................ 1.29 3-5.
24

'fTheo Cook. 108. Harty . t . . . 
'Charlie Eastman. 111, J. Burn»

D. *. |. L.D. Fin. O. F.
3 13 13 12 11 * 3-5 3-5
1 2 2 2 2 11-10 13-10

PL

• Théo Cook n’eut guère hceoin de se dépenser pour gacwr cette épreuve dans 
I laquelle U n'avait qu'un rival qui ne se montra guère dangereux.

'J4IEMF. COURSE — 6 furlong» — Bourse: «400. — Chevaux de 3 «t plu»— 
'TX A réclamer— Bon départ Victoire d'Occidental. Issu Je Montena-Lieanne.— 

Temps ; 24 3-5. 50. 1.16 2-5,

stakes de cette épreuve seront de 
$1,000. car le gouvernement provin- 

|cial a ajouté une bourse de $.500 à 
,l’allocation du Montreal Jockey Club. _ ^ ^
j Cette épreuve montrera que l’élevage ^Arthur, ÙOO ; A. W. Bryàn, $140; 

du pur-sang est très facile dans la g Watford, $115 ; G. H. Marlman, =
province de Québec. jll5 . D T Morris, $60; Mount

1 Pronostics: Larcnto, Kilo-What, R j stable, $60 ; W. H. Seeman,
Tcry Walton. \ Howland, $395 ; C. W.

~ Penniston, $60 ; L. J. Wells, $60 , Dr j
Les Stakes Champlain auront unl^ jj. Parke, $60 ; K. T. Dawes, $60;

champ de qualifiés, pour gagner cette) .' H' pattôrson, $rf>0 ; H. Penny, 
épreuve si richement dotée. Great t 0 . v niiDDrn $50; J. Lowe, $50; 1 
Heavens à M. P. T. Chinn semble le Hill t^O^ C. Donahue, $50 ; J.l
préféré à cause de son démarrage ra- M' kle n jjo • Z. N. Bcnton, $50 ; E. j 
pide. Royal Onyx a des titre» m oui- ^ IJaXtc’r ,4è ; c. E. Rogers, $10 ; 
dres, vu qu il s accommode très .Tàl w F1 J10; D Brown, $.10 ; 1 
d’une distance un peu longue. j tj' $10 ; D. Stevenson,

Pronostics : Great Heavens, Cas- • . Mmc { ’ M Holmes, $40‘; W. 
que, Royal Onyx. ’ - *■“ ” ”

-- ■ . 0 Le Dominion est prêt à sc mesurer anrès-midi
$100 ; Idlebrook Stable, $^® î o nouveau avec le Canadien de Strj 
Ivcs, $415 ; Ttdam Bock, $100 ; J. S. Henri, pour décider une fois pour)
Flynn, $100 ; A. J. Gorey, *‘00 ; L. toutes, quelle est ta meilleure équipe

canadienne - française de la nartic! 
ouest. Jack et Secours n’ont ja­
mais reconnu un club supérieur au 
leur dans le Canadien, de sorte qu’il 
faudrait une nouvelle victoire de 
l’équipe do Joe Dupras pour les con­
vaincre. La tâche sera lourde à ac­
complir (jour le Canadien, car le Do­
minion sera renforcé, paralt-il, par sont arrivés hier soir de Toronto, 
plusieurs nouveaux joueurs. Cette pour voir les vieux rivaux aux prL 
partie sera jouée dimanche après-mi­
di au terrain du National.

DANS LE CENTRE. » Nous sommes heureux de constater
Dick Kelly, qui fut le plus fameux1»^ nos confrères anglais de Montréal 

centre de la N. A. L. U., d(M891 à 
1897, assistera à la grande joûte de

scs.

savent apprécier les arbitres Cana-i 
diens-français à leur juste valeur. 
Voilà du véritable esprit sportif.

Jimmy Murphy et fred Thompson, A suivre à la page 11

Gerst, $10: O. Turck, $10; H. P.. 
Thomas. $25 ; J. L. Beesom, $40 ; A.

OœMenta 104. Rie*.
t » 
V T

D. ft- ft- L.D. Fin. 0. F. PL
t 1 1 * 2 1 1 4 1 A A A 4
h 4 6 * 4 1 3 t 2 1 8 6 2

3 4 1 a 3 4 2 3 1* 8 4 2
7 5 1 6 2 5 2 4 c IO 13 5

11 12 11 1 « 1 5 4 30 30 10
V 8 8 t a t 7 * 6 1 A R 3
V 12 IO 1 9 3 » 3 7 1 A 4 2
« 6 2 t 1 2 2 2 8 t IO 8 4
ê 5 7 t 7 1 8 1 9 1 8 15 6
¥ U 1 12 13 11 1 10 3 40 50 20

IO 9 2 IO * in 1 11 1 ait 40 15
« 2 •s * 8 t 12 12 20 20 8

C. w. Burt. 110. Howard.
‘ Whi&k Rroqm. 106. J Lee., 
j Bn HhartioH. 107. Mentry . , . ,
Pair ot. HU Ooldetein. « *

.Sally Preston. 114. G. Burn». *v 
'SeHt+rk. 99, Hartv . . , , * v 
i La Salle «9. J. Wil»on. , ...» 7 
!Rl*ta. IOO J. Keid. - 7 » »
| Tranevaal. 108. Jackcon. 7.7- 
1 Serenade. 1<V». Deverich. . » . 7

A le aurpris* général* Ornidental prit les devant» sur son champ au démarra- 
; K« et fit une course d’attente pour g;a cr r»ar 8 longueurs.

ÿrlEtfE COURSE — f^tviron ‘J milles — Bourne : $4on. — Clievnux de 4 ans et 
•A plue.— Bon départ. Victoire de Bal Castle, issu do Prince of Monaco-Bon-

causa — Temp*: 4.15.
D. 4- t- LD. Fia.

DeH" Fasti* 162. W Walsh ttt» l1 4t 424 11
Dr Koch. 147. McKfoitev . . . . , . 2 *» 2 U 1 * 2 13
Cia mi I>eaderi 152. Pollock . . v « H 2 1 3 3 3
Dr .1 F. Aikcn. 139, HlsrginSi ... 4 Tomba-

Bien placés au poids, les concur-, j gma'n $375 ; M. Ilutchisin, $6(> ; 
rents de la Sième épreuve devraient ‘jJ Blacklock. $40. 
fournir beaucoup d’intérêt . D’après ' AiMWTTnQ
ses performances, Kiing Avondale se GAINS DES ENTRAINEE .
recommande devant tout son champ ^ Marion, $2,400 ; H. G, Red­

'd’adversaires bien balancés. I well, $2,385 ; P. M. Civill, $2,375.
Pronostics : King Avondale, Dare- A Simon. $2,300 ; R.Boyle. $2235 ; 

ilngton, W. I. Hinch. p t Chinn, $2,600 ; W. F. Pres-
-------- grave, $2,050 ; A. Lewis. $1.695 ;

Le dernier steeple de la troisième p;. C. Hall, $J.22U ; Nat Ray,$1,170 1 
réunion d’automne verra les plus for- h. Shannon, $1,205 ; P. J. Malone. I
midables rivaux en obstacles au dé- $1,100 ; M. Daly, $960 ; A. Hul-
marrage. Sir Wooster n’aura certes Croft, $1,310 ; R. Cassadv, $970 ; 

j pas la tâche facile contre Thistledale w. Shields, $1,270 : A. J. Rohin-
qui saute avec plus de système, mais SOn, $800 ; G. Ham. $1,070 : C.A.

O. F. 
2» 13-5

2 3
1 4-5
1 4-5

PI.
1-3
4-3

l’âge avancé de cclui-ci sera peut-être 
Id’un grand désavantage pour lui.

Pronostics ; Sir Wooster, Ballycas- 
'tle, Lizzie Plat.

Pallv Caetle sauta A la perfection *t fut presque toujours en tète de »on 
champ. Il gagna par unn Irminieur sur Dr Kock.

61 EM F. COURSE — Distance 1 1-8 mille—Bon r»** $inO._ Chevaux d* 3 ans — 
A réclamer— Bon départ. Victoire de Qung-gn issu da Dun-gawan-Xallapa. — 
Temp»: 26 52 4-5. 1 19 4-5, 1.46 1-5.2.00 2-5.

Quagga. 1°5. .Tadktnn . 7 » * T j 
King of Mist, 107, Rice.
Kings Gulns. 110. Cummings 
Vaiwn. 107. Bran*- » « »

Qui 
" devança 1 
les tribunes.

D. ft. 1. L.D. Fin. O. F. PI.
4 3 I* 2 4 1 1 1 3 10 3-5
1 « * 1 t 2 2 2 i 3 3* 4-5
2 4 3 l 3 4 3 8 20 25 5
3 2 t 4 4 4 3 3 7-ÎO
OU*, flan» le dernier quart H* mill*. n()

le h -ttre easuite -n r 3 lomrueur» devant

Brown $625 ; W A BtirUrheM, 
$625 ;’ W.- Walker, $590 ; J. A. 
Strode. $550 ; H. McCoulsky, $525 ; 
C. UeWitt, $515 ; J. Shields, $550 ;
B. T. Littlefield, $490 ; T. H.Ryan. 

Pocomoke a tes rhances 1rs mieux J175 ; J. M. Cooper. $450 ; H.FalI- 
1 appuyées de gagner l’épreuve de clô- they. ’ $500 ; C\ A. Ross, $425 ; E. 
iture, car la distance lui convient k Murray, $t25 ; J. Milburn, $41»^ 
nvrveille. Les deux autres positions Gc0 î.ittle. $400; è. Fox, $455 ; 
du classement final seront disputées ç \\ Powell, $355 ; F. McCabe. 1 

i entre Quagga et King of the Mist. $.*450 ; G. M. Miller, $335 ; J. Hc-
Pronostirs : Pocomoke, Quagga, wltt. $320 ; M. X. Feakcs. $260 ;

King of the Mist. J. W. Brannan, $210 ; J. F. Smy- 1
the. $165 ; A. Molenclli. $160 ; J. 

AU ROUT DE LA LORGNETTE. Bornman, $470 ; A Bailer, $135 : 
Selwick est un cheval inconsistant, a. J. Gorey, $100 ; E. P. Baxter,

; Tl l’a démontré, hier après-midi, en $100 ; J. S. Flynn, $100 ; K.Glca-
se faisant battre à la fin d’une cour-; ROn, $100 ; H. Flippen, $100 ; C.

LES CANONS

Des Carabines Ross
La valeur d’une rarutiine dépend plus sur le canon que *ur toute en­

tre partie particulière.
Que le cenon de la Carabine Militaire Rom eut au ni défaut, a été 

prouvé par de» concour» do tir.
L* canon de la Carabine Sportive Rom cat %-*ueai nnrfnit que celui de 

Carabine Militaire, et eut fait de b>»-ueure variée». Rien de niua ne peut 
être dit de es oualité supérieure et de sa fabrication.

Le chien droit — le rnairagin de charge fncile — l'exact cran de mire et 
le nrwumiftque Rai cniqmble. en font une arme pour satisfaire euticrument 
le enortman.

PRIX *25.00 ET PLUS
fil votre marchand n» tl»nt pe» de Carabine» Ro»a, et ne peut vou* en 

fournir directement. ECRIVEZ POUR LE CATALOGUE.

|sc qu’il aurait dû gagner.

Jackson a bien piloté Quagga. Gc 
jockey sait quand demander de l’al­
lure à scs montures, comme il l’a si 

j bien prouvé lors de sa victoire sur 
Richard Reed, dans les Stakes St- 
Denis.

Dr. Aiken a fait piètre mine hier 
après-midi. M. Nat Ray ne l’aurait 

i pas reconnu s’il l’eût vu à 1’rruvre.

J. Murrv. $1Û0 ; J. Robertson,$100; 
L. M. Holmes. $90 ; J. Martdein. 
$150 ; D. Miller. $150 ; W. Marl­
man. $115 ; B. Nicholls. $100 : P. 
Delaney, $60 ; D. T. Morris, $60 ; 
H. Penny. $60 ; H. Bondv. $4u ; J 
W. Flynr. $10 ; W Ixmglev. $40; 
J. Robson, $10 ; Geo Klenber, $40.

GAINS DES DEUX ANS

Chief Kee, $1,385 ; Colonel Jot. 
$1.100 ; Alfred The Great. $815 ; 

___  Starover. $685 ; Busv $490 : Ba-
Théo Cook n’a pas couru de chances : Hpdee RosC- *4tt° ;

d'être battu dans la troisième course

»

i

CIGARETTES EGYPTIENNES
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THC ROSS RIFLE CO.. QUEBEC, P.Q.
iM-i-wH-Se,

Hardy l’a bien piloté.

Royal Onyx sera monté par Hartv 
dans les Stakes Champlain, cet aprè»- 
midi.

Martin Doric profitera de l'alloca­
tion de 5 livres des apprentis dans 
les courses d’aujourd'hui.

, Uncle Jim deviendra probablement 
la propriété d’un éleveur local, qui a 

I offert une jolie somme à M. P. T.
Chian, pour •'•n séparer»

Paul Davis, $435 ; Galvesra, $475 ; 
Fearnaught II. $410 ; Merman.$385 
Kid, $365 , G. M. Miller. $335 ; 
Patsalaga. $330 ; Don Diaz, $425 : 
Pulka. $260 ; Amelia Jenks, $200 ; 
Inflection. $175 ; Mae Henlev. $lu0 
Shepherds Song. $100 ; Hickory 
Sticks. $110 , Megantic. $75 ; Omi­
cron, $60 ; Bob Co, $110 : Delf. 
$60 ; Amanda Lee, $60 ; Detroit, 
$895 ; Magdalen, $60 ; .Brunilda. 
$40 ; Judge Lassing. $40 ; Jack 
Dennerlen, $40 ; Mias Mapleton.$40 ; 
Donau, $40 ; Autumn Girl, $100 ; 
Amvl, $40 ; Lusetta $325 ; C. A. 
Leeman, 40.

|W

La Culture de tabacs supérieurs pour cigarettes, comme 1‘ 
production des vins, est limitée à certaines régions.

Kt il est impossible de produire la même qualité en dehors de 
ces régions.

Le tabac à cigarettes, le plus estimé du monde entier, est cultivé 
dans les grandes vallées, protégées oar des montagnes, situées danr 
certaines régions de la Turquie.

C’est aans ces régions que le tabac employé pour la fabrication 
des Cigarettes Mogul, est cultivé.

Ce tabac est ensuite mélangé par des experts.
Le mélange e.st une opération importante, car les Cigarettes 

Egyptiennes Mogul doivent à cette sélection soignée, leur finesse de 
goût, leur arôme agréable et séduisant ainsi que leur combustibilité 
parfaite.

Les Cigarettes Mogul, avec bouts unis ou en liège, coûtent 
15CU pour 10.

S. ANARCYROS. 507
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• (Suite de la page 10)'
Tharlie Querric eft do retour de 

fca visite chex l'ostéopathe Reese. Ce­
lui-ci lui a prescrit un long repos.

Des joueurs du Capital ont reçu des 
offres de la Colombie Anglaise.

•foe Whyte s'attend à faire fortune 
fi le beau temps favorise la joûte de 
cet après-midi.

Le Dr Cousineau terminera ses va­
cances au terrain de la M. A. A. A. 
Ï1 a chassé toute la semaine dans le 
canton de la Minerve.

Catta a iurt5 d’étro très strict.Nous 
le croyons capable d’étre fidèle à son 
serment.

<t> <t>
$> POIDS ET HALTERES

»

LKS CONDITIONS DU MATCH.
\'oici les conditions du match pro- 

posé entre (ioyette et Oravel:
1— Ceci certifie que Arthur Goyette, 

homme fort de Montréal, et Gravel, 
homme fort de .lolietto, se rencon­
treront dans un concours de tours de 
force.

2— La vietoire sera décidée par le 
total des livres.

■t — La décision de l’arbitre sera 
finale.

f—Les tours devront être publiés 
Clairement et. exécutés tels que stipu­
lé dans les journaux.

fi—Chaque concurrent aura 3 chan- 
ers pour chaque tour, chaque essai 
comptant pour une chance.

fi—Los concurrents se serviront des 
poids qu’ils voudront.

7—Voici les principales conditions 
•Vie Gravel et deux autres témoins 
devront signer:

Ce contrat devra être présenté le 
Soir du match. Voici les tours de 
force de Goyette:

TOURS DE GOYETTE.

Cote. E. H. Martin.
Lschine — J. Canadien. K.Harker. 
Nationale.—L. Bouffard, P, Dufres­

ne, H. Gibeau, A. Lavoie, L. Le­
mieux.

1E CANADA-
asssssçqssst

SAMEDI iR SEPTEMBRE ig<*ï

# TROT ET AMBLE î

UN RECORD MONDIAL

VILLE DE MAISONNEUVE
AVIS PUBLIC

PUBLIC est par l«» pte**ot*sAVIS
donné quo le* évaluateur* ont dépose U 
rrtle «l'évaluiition do ceiL* ville pour l’an- 
néa t90U, le quatre septaïuhro courrai 
(lOot»), «u bureau du Conseil,

Que lt« dit rbte restera ouvert a l'exa­
men des parues iutéreaaSea ou de leur* 
représentants durant les trente loura du 
présent avis durant l<‘H beurea de bu­
reau :

Que quiconque croira devoir *e plaie- 
.if,ra 1111 t*** que préparé pour lui-mv-Lexington, Ky., 17. — Le record] :ea ou pour Un autre pourra produire une 

mondial du trot pour poulains d’uni p,JllDte, nar écrit «t sous serment au bu- 
an a .ttd uKniucé aiii/oird'hni 2i l’avJ reâu du »oussi«né. dans lu délai susdit, an ^ *t abaissé uujourd hUl a I ex I msntionnsnt l'objet et les raisons de lannv,i tinn Mice ^ f. vL o • m i 1 tm iim lUa i .position. Miss Stolc*s trotta un mille 
en 2.19 1-4,

Le record de 2 23 était détenu pré­
cédemment par Adbell.

A SYRACUSE
Syracuse, N.-Y., 17. — Voici les

résultats des courses qui ont eu lieu 
hier en cette ville;

Classe amblcurs. 3 dans 5. Bourse 
$1,1100, non terminée mercredi.

Ella Ambulator, Thos.
W. Murphv, Pough­
keepsie, ( Murphy 1. .1 2 3

Caffcno, ( Merrifield 5 1 1
Byron K. (Wilson). .. 3 5 5
Ladv of Honor (Snow) 2 3 3 

Temps: 2:07 3-4. 2:08 1-4,
1-4. 2:08 1-2, 2:07 3-4.

Free for all, Ambleurs. 2 dans 
Bourse $1,200

The Eel. par Gamboleer-Bolle
Bid well, (McEwen)......... 1

Cope de Oro, ( Murphy ). . . 2 
Lady Maud. (Wilson). ... 4 
Aileen Wilson, Br M.(Cox) 3

f l 
4 3
2 2 
3 4 
2:07

demande
l ' enfin nue Ica évaluateurs se réuni- 

rnot à l'HPlel-de-Ville de Maisonneuvs, 
dans la salle du Conseil pour entendre 
les parties intéressées et examiner les 
plaintes produites, A huit heures P.M., 
lundi et mardi Ice l et A Octobre pro­
chain pour le Quartier Rat. mercredi et 
jeudi, les ft et 7 Octobre aussi pro- | 
Chain pour le Quartier Centre, et enfin 
vendredi et samedi les 8 et n Octobre 
aussi prochain pour le Quartier Ouest.

Oonné A Maisonneuve, ce quatre sep­
tembre. mil neuf cent neuf.

INTERCOLONIAL
RAILWAY '

Excursions à Prix 
Réduits

KN DESTINATION DR

Québec, Rlv. du Loup, 
Cacouna et Little 

Métis
Oéparta |« 17. 18. 10 Septembre 
Bon au retour, jusqu'au 33 Sept.

CELEBRATION DU

1900

GRAND TRUNK system7
Voyages de Fin de Semaine 

à Bon Marché
Broekvill. . » *3.00 Cornwall . *2 15 
Ottawa . . . xS.éft Quél»o . . 4.00 
Sharltrooka . . 3 30 St-Jean . . 1.00 
fits-Anno da liellavua (tout le tamps

sn charl ... «...................................78
Ste Ann* ds Hollevue (char at ba*

***«> .... ..... 0°

FETES HUDSON-FULTON
NEW-YORK. N Y.

Date# do départ. 34 nu S0 Sept. $15.4.11 
Limite de retour. 10 Octobre 1909.

SEMAINE DU “ RETOUR A 
MONTREAL"

T LF PACIFIQUE 
CANADIEN

M. G ECRKMRNT. Sec -Très, 
de la ville de Maisonneuve. 
130-1-11-18-25 sspt-a oct -c

a
iQUEBEC et retour 
OTTAWA et retour

COURSES d8 BLUE BONNETS
Samedi, deux traîne, 1.50 et 

2.15 p.m.
lielour Imniédiateiueut après la dernière 

Coursq. Uiilata simples 15c. aller et re­
tour. 25c. Achates vos billets ds bonne 
heure pour é\ iter la foula au guichet. 
Billets an vento A, 120 rua r.t-Jacquea, A 
1 lidlal Windsor si A la gars Windsor,

RETOUR A MONTREAL
OTTAW V r.T RETOUR

18 Septembre .... . . . v v S3 35 
ReLuir jusqu'au 20 septembre 1009. 

OTTAW \ KT lUrfOUR (départ par 
chemin de fer. retour par 
bateau j............................. ..... . «TVé.tlAF

mix
Départ du

3.

1— Charger un poids h l’épaulr, défi 
daur mains sans touchor à aucune 
partie du corps et dévisser du bras 
Irolt.

2— Arracher un poids, ou une barre 
Au bras droit.

3— Etant couché sur le dos, passer 
dne barre par-dessus la tête et la 
pousser au bout des bras.

1—Charger un poids à l’épaule d’u-

Re main sans toucher le corps, et le 
iter au bout du bras droit un nom­
bre de fqis illimité.

LA COURSE A PIED

UN HANDICAP DE 10 MILLES
Le handicap de 10 milles organisé 

par les Gordons sera disputé aujour­
d’hui. I^e départ aura lieu du squa­
re Dominion, à 3 p.m. précises.Voici 
la liste des entrées :

M.A.A.A.— Paddv Royal. Geo.Bran

Temps:! 2.02 1-4, 2:03 1-4,
1-4. g

Classe 2:13 Trotteurs; 3 dans 5. 
Bourse $1,200

Roseruatv Chimes, par Chi- 
mes-Mucelles Baby ( Rath-
bun ).....................................

Royal Penn, (Ludwig)... 
MacDougall, Chs, (La-

*•11 ).....................................
Birchloaf, (Titer)..............
Naoma, M GBurgess) . . .

Temps: 2:T2 1-4, 2:13 
1-4, 2:12 3-4. g

Classe 2:1» Trotteur; 3 
Bourse $1,200.

Melva J. (Cox................. .
Bronson. ( Titer)...............
Silver Baron. (Geers). ;.
WilkersoR, ( Lascll ). . . .
Almaden, (Walker). . . .

Temps : 2:13 1-4; 2:11
1-2; 2:13-1-2.

<4> <•>
LE GOLF <$

le NOUVEAU CHAMPION
New Rochelle, N.Y., 17. - Alex. 

Smith a gagné le championnat Métro­
politain de Golf cet après-midi par 
un score de 306 trous contre 72.

2 1 l 1
5 1 2 2

3 2 3 3
i 3 4 1

1 5 rot.
1-3; 3:11

dans 5;

3 1 1 1
1 4 1 3
4 2 2 C
2 3 3 U
5 5 5 l
1-2; 2: 13

tomhro 1900." “ 3°' nl°'‘r 31 
, L« train de Montréal A I.évis. A
: 11.45 p.m., I« samedi est discontinué.

FROVINCK DK QURBKC - District rie _____ ‘
Montréal _ COUR «UPRR1EURE-- BUREAU des BILLETS de la VILLE 

No. 2010 _ Louis Pamaae Morin, rie la 130 rue St-Jacaue* ^ ^ ^
villo de Maiaonneuvc, district do Mont- «-ne ot-Jacques. 
réal. inspecteur do bouilloires. Peman- 
rieur vs. A. Fournier et KucHria Monna-iy, 
tous deux épiciers, du mémo lieu, Défen­
deurs.

Il i>st ordonné aux défendeurs de com­
paraîtra dans le mois.

Montréal. 16 septembre 1909.
.1. A. OTRAHP.

, . . Député Frotonotalre.
H. JOANNKTTR.
Procureur du demandeur.

142-2

T3ROVINPF: DF. QUF.BFO — District do il Montréal — COUR DF, CIRCUIT — 
No. Ift212 — The Globe Wnrnccko Co. 
Ltd.. Demanderesse vs. J. P. R. Drouin. 
Défendeur.

Le 27«'mc (our do septembre 1909 à 
10 heures de l':i\ ant-midi, A la place 
d'affaires du dit défendeur, au No. 132 
ruo St-Jiicquee en la cité de Montréal, 
seront vendus nar autorité de iustico les 
biens et effets du dit défendeur saisis on 
cette cause, consistant en Meubles, pape­
teries etc.
Montréal. 17 septembre 1900.

H. A. PRICE,
Asa. Agi Gan. Pass

Tel. Main 615. 
GEO. STRUBBE,

Aft dt# Billets ds la Villa.
68*

. » » • « S4.S#
i i an s et retour . . $3 AA QLKHKC I T KI T'OIIHCoic.pb't, ,c.f en chemin de fer. ou che- • Hl lOl H

ndn do fer et bateau.
En \onlq le 18. 10 Sept. Limite de

retour le 23 Sept.. 1909.

NAVIGATION
UC IME ALLAN
SERVICE DM LA MAU.K ROYALS 

MONTREAL A LlVKRPOOL.
, Montréal Québee.

Victorian ..17 aspt. 4 30 a.m. 3.00 p.m rorslr*,, t t 24 Sept 0.00 «.m 8 00 p.m 
Virginian « . „ 1 oct. 8.00 a.m. 3.30 pim. 
runisian , , , 8 oct. 9.00 an». 8 00 p.m.

GRANDE CABIN F) : #77.80 at plua le* 
Turbines S87.80 et plus.

DEOXIEME CLASSE; $48 OO et 947.80 
•SeJRLtLlïîSMtr*5 93.80 de plus.

TTtOÎRfEME CLAfiSE: Liverpool. lx»n* 
•oTva onrt2n^®rTT- Glasgow ou Ballast. 
S37J10 ou 998.78. selon la paquebot

$4.00

112-1-9 S. C. If ARSON,
H.C.S.

ing ’ de Corcoran pt dp Yragcr qui 
aida 1p plus au succès dp notre club. 
Impurs hits furent opportuns. Moins 
hpurpux quo Mickey et Joe Nat tress 
frappa un "home run” alors qu’il n’y 
avait personne sur les buis. Voici le 

! score détaillé de la partie :
1ère Partie

HIPPISME

LE POLO A CARTIERVILLE
Lo club de 

ra sa sakson 
Cartierville.

iolo Montréal commrncc- 
undi, le 20 septembre, à 
Voici la série des par-

LI. E. McMahon, J. Paton, J. Dun-ltics qu’il jouera la semaine prochai- 
bar, W. Hall, Bert. Ellis. T. Leonard, no :
IA. - Martineau.

fola A. (L— H. TVvyan, F. Wiest, 
IWiest, A. Moss, G. Bourassa. A. Li- 
Werside, C. Yeoman, D. Ford, F. M. 
Namara, J. Whalen.

Outremont.— G. Bradford, W.Brad- 
lord, W. White.

Fairmount.— H. B. Gagounlz. 
Standards—T. I^nrhan, M. Colli- 

Kan, J. Fitzgerald, E. Johns, J. 
!Youne. W. Kelly, B. O’Brien. J.Fgan 
W. McCormick, M. Pappe, F. Denni­
son, C. G. Morrice, J. Cootc, A. J. 
Hieeins.

R.R.Y.M.C.A.— H. Keen. W.Muns- 
low. G. Moore. B. Moore. W. Boston, 
H. Boston, G. Coote, J. Morrison,D. 
Laing, J. Tait.

Hebrew A.A. — B. Issen. M. Lats- 
ky. A. Goodman. W. Singer, A. àUill-
man.

C.Y.M.C.A.— S. Goodwin, R. Bell. 
A. W. Knowles. W'. Reaper, C.Briggs,
G. H„ Blackwood. J. Daignnult, K. 
•Johannessen. B. S. Ashlev, A. Bently 
C, C.’Magrave, E. F. Stephenson, A. 
Tssenman, T. Saur, G. B. Dorey, E. 
FT. Hides, D. Shaw. C. Dease, J. H. 
Wadey, B Bradshaw, C. Coffin, S. 
Kell, F. E. Lauer, W. F. Williams,T 
Kinnon. H. Welham E. Scangs. F.f’o- 
menti, T. Gason, G. Thompsoji, H. 
Baker, R. T. Connors, W. Wilson, R. 
Woodwe«t, W. Burke.

Westmount — L. Hayward, W Hug­
hes. L. Tholton. L. Band, W. Mc­
Neil. G. Bloomfield. T. Howe, J. C.
H. Grover. W. Kent, E. Up.ton, E. 
Pinkney. W. Taylor, J# Easktein. A. 
R, ivictiain. A: Ferguson, M. Finnic, 
R. C. Atterwell. G. Moss.

Clovers.— J. Gaspar, F. Murray T 
H. Fcyer. E. Smith. C. Millard. A. 
■Morris, W. Moss. Chas. Knox, P.Da­
vidson. J. Kell, J. O’Rourke T 
Ruxey, T. O’Rourke, F. Daly’ F. 
.lohnson. J. McKeown, J. Harring­
ton. W. O’Neill, J. Warren, O. Chan- 
nette, H. McMahon. J. Dillon.

Gordons. — J. L. Robs'on. E. S. 
Price, Bert George. W. Showere. A. 
Morrison. A. Muncastcr, A. R. Grif­
fiths C. Wheeler, A. Baker, G. S. 
Palmer. B. Berlin. B Goldman. G.T. 
Cooke, II. Cooke. A. Cartwright, E. 
Brinson. P. F. Seymour. P. Wishart, 
J. Smith, W. Watson, L. Gajay, E.
9

Lundi, sbpt. 20, 3 p.m. Montreal 
vs Back River.

Mardi, sept. 21, 3 p.m. Toronto vs 
Buffalo.

Jeudi, sept. 23, 10.30 a.m. Mont­
réal vs Buffalo.

Jeudi, sept. 23, 3 p.m. Toronto vs 
Back River, à Back River.

Samedi, sept. 2Î>, 2.3U p.m. Mont­
réal vs Toronto.

Samedi, sept. 25, 4 p.m. Back Ri­
ver vs BuffWalo.

Les membres et leurs amis seront 
admis gratuitement.

ab R. H. PO A KBuffalo
Nattress. ss . . 5 1 2 2 2 3Clanry ib. . . . 3 fi 1 0White lp . » . 4 0 2 1 0 0
Blain . 3b . » . 2 0 1 2 3 0
Fleming cf. . . 5 0 4 8 0 0
Woods 2b ... . ■i n 0 3 1 0
Biirrhel! rf . . . r» n 0 3 0 0Williams r. . . 4 1 0 3 0 0
Vowinkle P. . 1 0 41 0 0 0
Kissinger p. . . 3 0 1 1 1 0

40 3 17 24 î) 3
Montréal :

ab R. H. PO A K
Cockill ib . . . 4 l 1 9 0 0
Yeager . ss . . 5 2 4 2 5 0
Corcoran 2 b 5 1 4 2 0 1
Joyce If . . . . 4 1 1 2 0 0
Jones cf . . . . 4 1 0 4 0 0
O’Neil rf . . . . 4 1 1 1 1 0
Colvin 3b . . . 4 0 0 2 4 l
Kinckell c. . . . 4 0 2 5 0 î#
Sovidge p. . . t l 1 0 3 0

38 8 14 27 12 2
Score par inning R H E

Buffalo................. .001101000—3 13 3
Mootréal 0050020 Ix—8 11 a

Faites sur les buts Montréal, 7.

Résumé dss Règlements oonotr- 
nsnt les Terres du Nord- 

Ouest Canadien
rpOUTE porsonna »« trouvant la seul

». Cf“ ^ un* tout individu
mêle da plua ri« 18 an*, pourra prendre 
comma homos trad un quart da aectlon — 
f.®y «craa. plua ou molna — d# terra da 
o dlaponlbla au Xfanltoba. A la
Maakatchawan ou dan- l’Alberta. Le 
postulant devra ae nréaentrr A l’agença 
Ou A la aoue-afranoe dca terres du Domi­
nion pour le district. L'entrée par pro­
curation pourra étra faite A n’importe 
quelle agence. A certaines condition*, par 
le péro. la m*re. le fila. U Hile, la frère 
°“,l" d’3 futur colon.

DEVOIRS — Vrn séjour de six moi* sur 
w t*rPRln et la mlaa en culture d'icelul 

Chaque année au cour* de trois an*. Un 
colon peut demeurer A neuf mille* de Bon 
homeatend. -ur une ferme d'au molna 80 
acrea. potaédAe uniquement et occupée par 
;3JÎ ou ner *on pérn. *a mère, son fil*. •« 
fine, ton frère au *a «mur.

Dana eertnma dfatrTct*. un colon dont 
le* affaires vont bien, eur* la préemp­
tion aur un quart de section trouvant 
A cété de *on homeatend. T*rix • 98.09 
'l’acre. Devoir* : Devra ré-lder six
i®10** chaque année eu coure de- air en* 
|A partir de I» date de l’entrée du home- 
|etend — v compris *e temr.* reouta pour 
|obtenir Ta patente du homeetead — et 
Cultiver éloquente nce- en eue.

Un eoîo»: qui « »i*nen«* -nn droit, de 
homeetead et ne rent obtenir une pré­
emption. pourra pre—^m un bonyi*te*d 
acheté dans ce-tnln d’-trfet. T*r1* ; *8 
lecre. Dp pourra faire i’*cnul«ltlnn 
d horpeeteede ecbntéa sur n’fmnorte quel­
le terre disponible, -erflon de nombre 
pair ou fmnalr. eu eud du renton 48 A 
l’est du chemin de fer Onlearv et Ed­
monton. et de la ll'Tpe ouest du rnnr 2ft 
et A T’ou eut dp trolstén-e méridien et de 
le Urne du chemin de fer du flnult. De­
voirs ; —- Devrn pé-lder -lv mot* chacune 
de* trois année-, euttlver clnqnent» ecres 
et construire une mslson valant 9809.

RESUME DFS RFOLF.MENTfi SUR 
LES TE UR \ TNS» xtrvTFRS DU 

voue-orFST takadifm

CHARROtf — r^a terre«ns A charbon 
peuvent être loués pour vingt et un ans.
A un taux annuel de fl.00 l’acre. Pas 
Plus de 2.S0O acres ne peuvent être 
loués A un seul postulent. RoyautA 
cinq cent- U tonne.

QUART?. — Une r«»r-onne de dIX-hu t 
ans ou plus, avant dêffttrèert du minerai 
dan# un endroit t.eiiF'tis*. ' eholalr un 
“claim” de 1.800 v VjftftO j.leda. Prix 

;d’onréerfetrement ; 98 oq, r»n devra dé­
penser 8100 par année «ii moins, aur le 
daim, ou les paver au ’ téfl-trateur du 
flietrlct. Lorsoun 8800 auront été dé-

EXCURSIONS
18 sepuunhro 1901).

Don pour cevenir tuequ'au 4 octobre 
PRIX DE MONTREAL 

PORT HURON 814.85
DETROIT. Mlch. . , , * . < . *15 00 
RAY CITY, Mlch. . . < w . • . *17.25 
SAGINAW. Mich. . . ..... $17.15
GRANDS RAPIDS. Mlch............... 918 95
OniCAOO. Ill....................................... 818.00
ST-PAUL ou MINNEAPOLIS.

Minn., par chemin de fer . . 984.00 
ST-PAUL ou MINNEAPOLIS.

. viA route de I ace....................$37.50
I CLEVEL AND. OHIO. vlA Duf-

falo et nar hatnnu......................$18.85
CLEVELAND. OHIO, vlâ Dé­

troit et par bateau..................... $17.50

EXPOSITIONS
OTTAWA

Mi Dota en vente lee lu. 10 aept«*nvbre. 
I.iunin »lo retour, 23 acptoinvre 1009.

ET RETOUR
Sej>teiubre. 18................. . $3.35 !

Lioiitq de retour, 20 Septembre 1909. 
SERVICES DES TRAINS

4 trains de chaque cfttA les loura de la
semaine.

2 trains de chaque cdté le,- dimnncho- 
r*Uittent Montréal A 8 30 a.m.. 9.35 

a.m 3.55 p m.. et 8.00 p.m.
Quittent Ottawa A 8.30 a tn . 3.15 p.m. 

4.40 p.m.' et 7.10 p.m.

EXPOSITION
DILLETS POUR PRESCOTT 

RETOUR.
Dates de départ. 20. 21, 22, 28. 2»,

Septembre.................................. , , sx 40
Limite da retour 28 Sept ombra 1909.

4 Trains tous les Jours

VOYACIS OE FIN CE SEMAINE 
AGREABLES

Bon pour partir -ameril et .dimanche, re­
tour jusqu au luiul suUunt aux différent*) 
points.
OUVERTURE DE 1,‘F.MBRANCHEMENT 

DE NOM I NlNGUE A DMI AMEL. 
(RAPIDE DE L’ORIGNAL)

I.e eervire ,in train ont commencé entre 
Nomininguo et Duhnm.l ( Rudde da l'O- 
riirnal I. l es trains Partent do Nominin- 
a»c tous lea Jours A 4.00 p.m.. exc«>pté la 
dimanche, et au retour, quittant Duha- 

anel A 12.15 p.m., cl arrivent A Noml- 
|nincua A 3.00 p.m.

Ligne Courte pour les Provin­
ces Maritimes

Trains rapides avec warona-llt at ra»- 
Murant directs. Service intui passable, à 
7..5 p.m. tous lea lours.

MONTREAL 
Raaperlan . , . , , 
Ionian
Grampian . * j t 
PretoHap , , . . .

GLASGOW 
* • • * 18 fispk.

• a « * 25 Saot.
* • i * 2 Oat.
.... 9 Ont

MONTREAL AU HAVRE FT LONDRES 
fi FR VICE A PRIX UODFRfl 

CnrlntMai» v 38 Sept
Sardinian ..*•»<,.* 2 Oct
Potnéranlafi « * * - * * » * . 9 Oct
Sicilian................. « t * y • • 93 Oct.

da 1ère appeléa cabine de «ec,m- 
® PHx. I.opdrea, $40 et pins; la HAvpe. 
48 et plus. Paris $18 A8 et plu*.
Tous les vapeur- de* aervjees èl-d—su*:' 

I.tverpool. GlnsvpTv T ondreu et te HAvra 
•ont pourvu- d’*ntr*nAt- fr1«*oHflqnea.

L’agence rivet.
18 Boufavard «t-t,anrent . . Main 4097 
mm B. A A. Al.LAN.
*5 ru# d«* Communs* . . ..MONTREAL. 

' BOfl-n.

DOCDENSBURC
irr

Toronto
Detroit

POUR
Buffalo
Chicago

SERVICE DES GRANDS LACS
DEPARTS D’OWEN SOUND 

S.S. KEEWAT1N tou* les mar lia. 
fi.fi. MANÏTORA loua les jeudi*.

ot tous les points ds l’Ouest, 
quittent Montréal fl O 45 «.m,, 7.30 
p.m., tO.30 p.m. Aussi
THE INTERNATIONAL LIMITED
TRAIN LE PLUS REAP ET LE PLUfc* 

RAPIDE 'DU GAVADA. 
quitta Montréal A 0.00 a.m., et a un
waçon - Ht direct Pullman do Mont- 
vVtw ^. h c,UJO • *,,MI un wnenn salon-
MMlofhèqne café du Grand-Tronc et
waqons directe do Montréal fl Toronto 
•t Détroit. Renan et rafratchm-ement- 
*n route. Double vole parfaite outlllaen 
moderne, train# rapide.- svstèmn de sl- 
f9S”x (blodlt). tunnel N- Inte-Clalre 
bibliothèque irratultc, magnifique pnysa- 
g*. employé* noll-, contrôleurs de wa­
gons en casquettes mure# a tou* les 
train# A Montréal. fGa-e Dona venture > ,

TAUX REDUITS
Jusqu'au 15 Octobre.

Billets do «econde classe pour colon*
Montréal. A.

SEATTLE VICTORIA VAN-
de

COUVER. PORTI AND, O? t'T rTr\ 
NEIvfiON SPOKANE. - - «TV-H . 4 U

PAN FRANCISCO. I.Ofi AN­
GELES. MEXICO CITY

fi fi. ASSlNInOÎA tou* tes Hamedl#. 
Corrrepondant avec je train de Montréal 
de 10.00 hrs. p.tn. le* lundis, mercredi» 
et vendredi*.

LIGNE FAVORITE POUR 
TORONTO

Dqnx train* par Jour v comprl# 1- pi- 
manche. Quittent la ~ar# Windsor A 8.45 
a.-m.. -t 10 oû u.m.

EXCURSIONS
18 Septembre I0o0 

Limite do retour jusqu'au 4 octolire. 
PRIX DE MONTREAL

Detroit. Mioh. - - $15.00
k Ai'rv l u^’».V*.ch' •»»*•»* 817.28 
HAOINAW. Midi. . $17.15

I GRAND RAPIDS. Mlch. « . 4 . 918.08

Chicago, III. - - $18.00
ST-PAUL ou MINNEAPOLIS.

M,n............................. ..... 981.00
Via route MuakoVa. via Knult fite Mario 

direct, via Détroit et. Chlcatro. 
ST-PAUL ou MINNEAPOLIS, 

a Mer et retour vin Owen 
Sound et Snult fito-Marie . $37.50 

CLEVELAND. OHIO, via tluffa-
lo et ha tenu . . ............................$13.85

CLEVELAND. OHIO, via Dft-
troit et bateau............................... $17.50

TAUX REDUITS
VALIDES JUSQU'AU 15 OCTOitHE 191.3 

Billots de teronde classa pour colon# 
de Montréal A

SEATTLE. VICTORIA. VAN­
COUVER. PORTLAND. O» irr 'TA 
NE! SON. SPOKANE . . . .♦tH'l.lU 

BAN FRANCISCO. LOS AN­
GELES. AIEXICO CITY.
M*x..............................................
PRIX REDUITS pour plusieurs autre# 

endroit*.

moo

MEX.
Prix réduit* 

droit*.
pour pluflleur* ajcie# en-

LES QUILLES

MASCOTTE vs AMHERST
La premièro partir du match arran­

gé entre rrs deux clubs a été gagnée 
par 1rs équipirrs du Mascotte, par un 
scorr dr 3,072 contrr 3,(»42.

T.a druxièmr partir aura lieu mardi 
poir prochain à la salle Beauchamp, 
lOOr rue Ste-Catherine Est.

# ATTTOMOPILISME ♦« 4

ÇA FILAIT
Grand Rapids. Mich., 17. — Ralph 

De P-..Imsj a brisé le record mondial 
des 25 milles, cet après-midi, k l’ex­
position de l’Rtat.. 11 a franchi cet­
te distance en 22.50 3-5. Son record 
précédent était de 25.35.

+ BASE-BALL g

ILS ONT FRAPPE 
Désirant laisser une bonne impres­

sion de leur dernière semaine à Mont­
réal, 1rs Beavers ont fait la politesse 
à leurs supporteurs de servir une dé­
faite bien conditionnée aux Bisons 
hier après-midi. Ce fut le “slugg-

Buffalo 5. Buts sur balles de Vowink 
le, 1 de Savidge 2, de Kissinger 1, 
Struck out par Vowinkle 0, par Sa­
vidge, 2, par Kissinger 5, Buts volés 
White Flemington.

Coup de 3 buts Clancy, Yeager. 
Doubles jeux Nattress à Woods à 

Ulancy.
Coup de 3 buts, Kissinger, Yeager, 

Corcoran.
Home run Nattress.
Frappé par la baîîc Jones.
A Rochester ;

Rochester. . . . 007000013 —11 12 1
Toronto............... 000000201 — 3 7 1

Holmes et Butler ; Pfeffer et Mit­
chell.

A Jersey City :
Jersey City. . . 300101000 — 5 Hi 
Newark. . . O0G200130 — 6 H 2

Mauser et McDonough ; Frill ct 
Bl*u.

A Baltimore :
Baltimore. . . . 100000000 — 1 H 2 
Providence. . .. 000000040 — 1 9 3 

Desagu et Check ; Barberich ct Fitz-

pon#é»«- ou n-vé#* 1- inc-t-1r- pourra | 
arhstcr 1e claim « 81.99 Farr#, aprè#

.avoir r-mnll tools# lo« «iifr— mnditloo- 
! PLACERS MlNTr-p* -A.,#r-V-ornt. 100 
pled* e-rré*. Droit d'srt-é# • 93.09.

DRAGAGE — Pnw A- cloo mill—
chacun d’no- rlviSr- rtnvrrnnt *♦.— émis 
é un nnstnl-rt pour or tormr dr 99 "ns 
Prix d- location • 810 te mille far an­
il*». Rov-nta ; O 1-0 nn\ir c*nt dê# qns 
!a production *vc»de oon.
*' i t W. W GORY.

■*on»-m1nisfr* »*<• '•'»-.**'-1siir.
N.B.—L- publication no» autorisée da 

estts annonce ne sera pa* payée.
P2-ft-mot*.

PROVINCE DE QUF.BF.O — District do 
Montréal —" COUR DE CIRCUIT — 

No. 19488 — A. Martel. Demandeur v*. 
î WilHsto finm#on. Défendeur, 
j Le 27èipe lour do acptembra 1909. à 
. dix heure# do l’avant-midi, au domicile 
•du dit défendeur, au No. 227ft Boulevard 
|.St-Laurent en la ville do St-Louis, dis» 
i trict de Montréal, seront tendus par au­
torité de justice Ira bien# et effet# du

Exourdfons pour les Récol­
tes de TOuest

Le 25 Septembre

«ÏO.OO
Pour Moo*#jaw ot FE#t Dns prix pro- 

portiennef# rn decè et y compria McLeod. 
Calfferv et Edmonton.

LES WAGONS DORTOIRS POUR 
TOURISTES

Quittent 5fontrêa| |o# Lundis. Mercre­
dis et Vendredi# A 10.39 p.m.. pour le# 
passecer# ayant des billet# de première 
ou de aqcondn clnaae Pour CHICAGO ET 
L’OUEST iusqu’A In CAti> du PllCifiqu*,— 
Un prix nominal est ehnrçé pour le# Ut# 
qui peuvent être réservé# A l'avanc».

BUREAUX DES DILI.ETS EN VILLE 
ISO ru* St-Jncque*. Tél. Main 8905,’ 
•908. 3907 ou * la gare Bnnaventur*.

1B2-».

DES WAGONS PETOUPÏSTES 
JR-l-O Quittent Montréal tou# .les iour# v com»

• r.vn 7 . nr|B |n dimanche. A 19.80 p.m Pour
Winnlpee Caliriirv et Vapcouver Prix du 

,'lit: JWlnnlr>*«* $4.00; Calgarv *0.50:
Vancouver. $900,

POSITION DES
G.

CLUBS
P PotJJC

Rochester. # ■ * 82 fiO .577
Newarkf . « » ■ 81 «1 .570
Providence. # •< 75 66 .532
Toronto. . . « * 71 67 .525
Roftalo ... a 60 74 471
Baltimore. * . « fi 3 77 Âlft)

Montréal, a* . * 62 77 .146
Jersey City. . , 5fl 1

LIGUE AMERICAINE
.422

A Cleveland

Cigarettes Extraordinaires

EGYPTIAN NOVELS
La ciprarett© arietocratique do Londres.

40G Ig paquet cio lO

Se d^tniMf. A 5c pièce.
Si votre fournisseur est contrôlé par le 

TRUST «t ne les vend pas, adressez-vous 
au fabricant.

J. M. Fortier Ltée
4/4 RUE NOTRE-DAME OUEST

897-B»a-J-*-n-*p-wH. MONTREAL.

C.eveland. . . . 000000000 - 0 4 2
New York. . . . 23G4100Ü0 -10 12 3

Falkerberg et Higgins ; Doyle et
Sweeney.

A Détroit :
Détroit. . . . . . 101100011 - 5 8 1
Philadelphie. . . 10002000a - 3 7 2

Mullins et Stanagc ; Krause et Tho-
mas.

A St-Louis :
j St-Louis. . . . . oiooooooo — 1 4 4
Washington. . 30210202a -10 12 0

McCarev et Killefer ; Walter et
Street.

POSITION DES CLUBS.
Gag. Per. PC.

Détroi.............. 650
Philadelphie. t*« •• 85 52 621
Boston ,. ., ............... 79 58 5,3

Chicago .. .. 501
Cleveland .. ........... .... «8 71 4 89
New York.. .. .. , .. 63 73 4 fif

St-Louis. .. . 424
Washington u ............ 37 100 270

PROVINCE DE QUEBEC _ Diatrict ,Jo 
Montréal — FOUR DE ClJICUlT — 

No. 23981 — p. floaudin, Pcnianriour v#; 
A Piireon. Défenrlpur.

lyf 27ème jour do Hoptombro 1909. A 
2 heure* do l'après-midi, aux «battoir* 
d« l'Ouest en la Cité do Montréal, seront 
vendu#, par autorité do lustice |e# bien#

Excursions pour les Récol­
tes ds l’Ouest

Le 24 Scptembro

JM 0.00
Pour Mnoaelaw «t l’Est. Ra* prtx pro­

portionnel* #n drcA «t v comprl* McL»od. 
Cnlirnrv et Edmonton.

EXPOSITION ALASKA-YUKON 
PACIFIQUE

Fcattlr. K*#h.. Jusqu'au 16 Oct. (Q09 
Ds# Mllat* aller et retour de 1ère cl*e- 

»• seront vendue Juequ'su 80 æptem- 
bre 1999 de Montré»! *
VANCOUVER. B. O. 'X A a a. VICTORIA, H C. / o n n 00 
SRATTI.E, Wash 'll UII*WW 
TACOMA. Kaafi,
PORTLAND. Ore.

Vapeurs de la Malle Royale 
White Star-Dominion

LAURBNTIO. MEGANTIO.
A trole hélloe A doux hélice».

L»* Plue nranri* rt plue K'derna# va­
peur* de la route du Ht-La<<r <>t. Demléree 
Conatructlone artlstjqure de* conetruc- 
Irure de navire#. aMcenaeur# de ps**ak!*r* 
fl«*#orvant nnn.l

MONTRE AL-Ql'EREC-j.IV EU POOL. 
Canada 25 .Sept. 30 Oct
Laurent le. , 7 T . .. 2 Oct. ft Nov.
Dominion ...... i» ()rt. 20 N,*\.
Mevantic. . k T , .. . M t»c(. ih Nov.
Ottawa. ? ... 23 Oct.

Le vapour populaire ” Canada*' rat en- 
corq rlaené nour traneporter trot* elaaeee

P***^svr*: ‘andla que le vap»nr ra- 
J*,!”® j Ottawa'' et le vapeur confortable 

Dominion” Comme traneporte A pe**a- 
^®r# dune eeule claeee f appelée 2èm) 
claMe) "2"*, aMrnvant# A de# prix
»m<t#r*# Troleléme ctn#«e #nr tou# le# va-

Puira. Vovqy. t*# plan# et le* te ix A 
Ax»nea de# Vovairea R%et. 18 boule­
vard fit-Laurent. tTél.. M.. 4007. ou »hx 

burenux de la Onmpaml».
.BATISSE DU TELRl’HONE DEI.L.

11S ru* Notre-Dame Ouo»t. Mont
as-a.

Agences Retord
LIGNE DONALT.HON A OLAflGOW 

DEPART DE MONTREAL
§2' £^?THFNIA'fCoD>P. MfT l i«srp*.
2a' 2ALACIA (oomp. frlg. ) , .28 fi«pt.
RS. CA-NfiANDRA (comp, frlg.) 80 flupt 
SS. LAKONIA. feomp. fri») « T Oot.

Prix du paesn»* • Cabine d'une eeule 
elnesa, $42.80 et en montant • Troisième 
CTaaas. » de#tln*Mr._ de l’Est. taa.ftO. 
payé# d’avance, * destination d* l’Ouest. 
927 80.

THE ROBERT RF/FORD OO.. Ltd.# 
L'AGENCE RIVET. 18 Boulevard St- 

Lauréat. T*l. Mal» «097.

si *m
dit défendeur Raiai* cp cette cause, cou- et effets du •!'• îé.’ondeur *aif<l# eu cett» 
■isteut en meuble#'d»; mépuuo etc. cause, conaistant en ,'nc’.!tf«i «eaux etc.

Condition# : Armont cchiptar.t. j Gonilltbin# : Argent i.imptunt.
Montréal. 18 aeptembrq 1999. | Montréal. 17 Miptembro 1999,

M. J. A. PECELLKfi. J. HREUX.
142-1-* H.C.fi. • 1*21-9 H.C.S*

Seniice Spécial à Prix Réduits, au Cimetière
Les Samedis et Dimanches pendant 

Septembre et Octobre

Départ via n'Import* quelle route di­
recte réffullére. retour par la ir.ém* rou­
ta ou n’Import* quella autre ruute direc­
te réiruMér».
BAN FRANCISCO, C*l. \ Ol 
LOS ANQBLB9, C*l. / HH a

Départ par o'miporte quelln route dl- 
recta régulière pour fian l-'runcisco, re­
tour par Portland. Orriron et de IA par 
B'itnporte ouell* route direct* régulière 
ou vtca versa.

Bons pour I* retour jusqu’au 81 Octo­
bre 1009.

SUREAU DES BILLETS DE LA 
VILLE ; 129 Rue St-Jacques, pré* «u
Bureau d* posta,

lB9-a»

partancëa futures
■ ■ ■ g ■Liners

«LIMITED)
SERVICE HEBDOMADAIRE

T)F MONTREAL
RS. MANCHEfiTER HHIFF’ER 18 Sept. 
fiS. MANCHESTER SPINNER. 35 fient 
NS M AN CHESTER MARINER 3 Oct 
NS. MANCttESTER IMPORTER. 9 Oct 
fr»fi. MANCHESTER DORT , « . 1« Oct!

L» nombre d» naeanror# est 11mtf*.
FURNESS. WITHY 4 CO., LTD.

AOEHTt» MONl.tEAL

■**>»

VOYAGE ALLER ET 
RETOUR

NOUVELLE
POUR

LIGNE

QUEBEC
Pimez le chemin le plus rapide et le plus facile pour aller au Cimetière 

Catholique.
Les tramways quittent l’angle des Avenues Mopt-Royal .et du Parc, et 

des rues Victoria et Sherbrooke, (Westmount), oti des billets de rc 
tour pourront être obtenus, si la température le permet.

l«2-18-25-Scpt—8 et 22-Oct-Ch-de-F.

LIGUE NATIONALE. 
Brooklyn 200010000—3

Pittsburg................. 002300100-6
Batteries — Leifield et Gibson. 

jNew York .... 000300010-1 
Chicago.................... 000000001-1

» 0

Batteries — Wiltze et Schlei ; Pfeis- 
jter et Archer.

POSITION DES CLUBS.

'Pittsburg .. ., ......... 08
Chicago .. .

• New York .
Cincinnati 
Philadelphie
St-Louis...................... 1

tBrooklyn
Boitoa ,,

Gag. Per. PC.
98 3fi 731
91 44 671
79 62 560
fifi 67 49 fi
65 70 481
47 83 362
47 86 353
38 93 290

Fetes Hudsou-Fulton

VILLE DE NEW TURK
VOYAGE ALLER ET RETOUR

$15.45
Vià Routes Rutland et Adirondack

Billets à vendre du 24 au 30 septembre 
Limite finale du retour, 10 octobre.

Un tr«ln spécial de wagons-observatoires pour la parade navale
SAMEDI. S.'* septembre, sera placé A 110th Street. New-York, eur la 
bord de la rivièré Hudson, permettant de voir lu parade eans obsta­
cle. .Sièges. $2.00. Hâtez-vous de vou* en procurer, car le nombre cet 
limité.

Pour lu brochure illustrée, avec pmaranime cnm-| 
nl*>t «le# Ole# Hudson Fulton, rouse in» omen la con­
cernant billei# de chemin de fer ct confort de l’ull- 
mnn. s'adresser ou écrire nu New Y or* t'entrai ou 
au bureau Je# billet# rie j# wile. 137 rue Nuint- 
Jacquet, Montréal. Téléphona Main 1938-9.

142-1 ch -d»- F.

Les trains partent de la gare da la rua
Moreau & 9.00 a.m.. le# jours de semai­
ne nour Québec, etc. Le train No 24. 
quittent Montréal, le dimanche A 0.18 a.m 
pour Nhowinigan Falls n'ira que jusqu'A 
Jn!lotte pour le restant de la saison. A 
4.30 p.m., le# fours de semaine, pour
Shawltiixan Fall# et Grnnd-Mêre. A ft.00 

>p.tn.. le* inure du semaine, pour .Toilet­
te, etc. A 11.80 p.m.. tous les jours, 

!ponr Québec, etc.
t Correspondance avec le C. P. R*., g 
j l'embranchement de Montfort.

Nouveau service de wagon - Ht# entre 
Montréal et Québec.

BUREAUX DES RILLFTfi 13 Bou­
levard fit-Laurent, ( M. 40971 — RAtisse 
de la Banque Impériale Carré Victoria, 
M. 530fl 122-I-j-#-n-C-de-F.

O'* TRAN8ATA4MTIQU*
D» New-York mu Hove», Part» (Frono»)

répart chaque leudt * 10 ».tn.
*”LA LORRAINE’* . „ , 33 fiapt. 
x’*LA PROVENCE" , 4 80 Hnpt. 
xLA TOURAINE « , , 7 Oct
x'XA SAVOIE . , , 14 Oct ■
x’XA T ORRAINE" t , * . 21 Oct. 
x'T.A PROVENCE" ... 28 Oot.

*—Paquebot* a deux hélloee.
Reneelgneninnta : GENTN A. TRUDEAU 

4 CIE., nemnta généraux pour le Canada 
22 Notre-Dama Ouest. Montréal/ 2D0-n’

Ottawa River Navigation Coy.
EXPOSITION-D’OTTAWA

ALLER ET RETOUR • • $2.S0
Don nour aller du IO au 16— pour ra- venir le 20. _______ v » ru

Fête du Calvalr* à. Oka
MARDÎ LE 14 SEPTEMBRE

VOYAOB 91.00
Prenez 1* train du • Grand-Tronc A g 

h., du matin ■••r faire correspondance 
*vec le vapeur. Retournant d'Oka d 8.45 
p m.

SAUT DES RA RIDES
CHANGEMENT D'HORAIRE

A partir de lundi le 13 septembre )** 
eur# allant A Lnchfne ct désirant 

rendre le vapeur pour le Saut de* 
Rapides partiront de Montréal par le 
Grand-Tronc A 4 21 nm fan lieu .)« 5

E.m ' Le vapeur quittera le quai de 
achln*. rer* 4.50 O.nu 48-

Montreal Terminal Railway Co,
VA AU

Bout de l’Iis
L’Mdroit pour vos piqua-niquaa 

voa Journées dp vacances.
Excellent eervtosr Voyages A 

marché.
Le Taux epéclal do HUIT BIT .LETS 

pour UNE PIASTRE est maintenant »n

ou da

boa

t-teueux' 
Tou» te* tramways da I» Ville allant 

l’Eat. correspondent A 1* Avenue 
Laealle.

SIM.

LION B

ELDER DEMPSTER
"SM. SOKOTO". partant de Montréal 

le 14 Oct . vià CT ,Uf-r 
Pour Information! s'adresser A 

B H. HENRY. N. L. LUSHER.
Edifice Imperial Bank. 178 St-Jacqua*.

J. RIVET.
18 Blvd St-Laurent.

DIRECT POUR LE SUD AFRICAIN
•'SS. Melvdllo", partant ver* le 25 

Sept., faisant ascnle A t'upe Tovm, Fort 
Ellenhath. Ea«t London. Durban ct Baie 
Delagoa. Compartimenta frigorifique*. 
Pour taux da fret s’adresser A la

ELDER, DEMPSTER,At CO
819 Edifice du Board of Trad*. Montréal 

357- i-mcr-j -aanr-n.

VOYAGES A BON MARCHE SUR LA

Ligne Pittoresque Américaine
Voyage* du u RETOUR A MONTREAL9’

Prix d un '■oVe** •’“f”® en 1ère cla#*c. pour l allpr et le retour A QUEBEC» 
Date# do départ. 1,18 19 Sept. Spécial iviur LE MERVEILLEUX NAOUENA\ 
et retour au bu* prix da $l« v compria le# repas et In cabine en coûte. Limite 
du retour. 9-t Sept 1909, Magnifique* nouveaux vtipcurs, allant c$l et ourgt n*-

au|ruliêremeiit. Tou* (*nacigp*aients

Bureau det Billets en Ville* 126- Jacques,
46-n-Nar.

^52985

81
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T,E CANADA!—SAWED I iR SEPTEMBRE 1000

SONNET

11 faut en co bas monde, aimer beaucoup de choses,
Pour savoir, après tout, ce qu’on aime le mieux;.
Les bonbons, l’océan, le jeu, l’axur des deux,
Les femmes, les chevaux, les lauriers et les roses,

J1 faut fouler aux pieds des fleurs à peine écloses;
Il faut beaucoup pleurer, dire beaucoup d’adieux.

Puis le cœur s’aperçoit qu’il est devenu vieux,
Et l’effet qui s’en va nous découvre les causes.

De ces biens passagers que l’on goûte k demi,
Le meilleur qui nous ieste est un ancien ami,
On se brouille, on se fuit.—Qu’un hasard nous rassemble,

On s’approche, on sourit, la main touche la main,
Et nous nous souvenons que nous marchions ensemble,
Que l'Ame est immortelle, et qu’hier c’est demain.

-T7~
1

Choses féminines
VOLUPTÉ

(Poésies Nouvelles.
ALFEED DE MUSSET.

CHRONIQUE
Jfercredi.

Il fait chaud, c’est encore l’été 1
Le ciel est pur, les mouches, on di­

rait, rescussitent, mais quelques feuil­
les tombent déjà pour vouloir dire 
qu’aprés le printemps c’est l’autom­
ne ; après le soleil, la pluie, api^s la 
jeunesse, les angoisses; après les plai­
sirs, les peines!

Et pourtant non. puisque après les 
départs viennent aussi les retours!

Notre ville est en liesse, tout est 
pavoisé, enthousiasmé de la visite de 
nos touristes !

Le mot “Bienvenue” se balance 
partout, aux fenêtres, aux portes, 
c’est joli, hospitalier, indulgent, 
n’est-ce pas?

Les foules se groupent à tous les 
coins de rue pour voir les procédions 
passer ; robes bleues, blanches et ro­
ses se pavanent sous le soleil, les 
gros veulent voir, poussent, se font 
une place, écrasent les humbles, les 
pas forts, les petits—c’est la vie, ça!1 
Le bruit des fanfares, tambour, cor­
net, fait sortir de leur maison une 
fournée de vieilles personnes, et com­
bien de rAtis, de sauces, de gAteaux 
seront brûlés ou pas cuits, parce que 
la cuisinière a tout planté Ih en en­
tendant le “rata plan” qui passe et 
se réjouir les yeux aux galons dorés 
de nos jolis soldats!

Les perrons, les rues sont bondés de 
gens — qu’il v en a donc, de ce mon­
de, mon Dieu et de ce mélanee—hein?

LES FLEURS

Le plus modeste appartement prend 
de suite un air pimpant quand ou 
l’orne de fleurs.

Les fleurs du logis sont la joie, la 
galté, le rayon caressant qui réchauf­
fe, et autant semble morose une mai­
son non fleurie, autant est joli et 
plaisant aux yeux “le home” paré de 
verdure et de bouquets; on a, dès 
qu’on y met le pied, l’impression du 
“doux chez soi.”

Et ce n’est pas. croyez-lc bien, mes­
dames, un luxe inabordable que celui 
des fleurs dans nos appartements.

D’abord, oü doit-on mettre des 
fleurs? En premier lieu, dans le sa­
lon, puis dans le bureau de travail,la 
salle k manger et même le vestibule; 
je les proscris rigoureusement des 
chambres à coucher.

Si vous avez un grand salon, met­
tez k profusion des plantes vertes ; 
sans encombrer naturellement; l’en­
combrement en tout est un défaut ; 
les palmiers éventail ou phénix sont 
toujours ce qu’il y a de plus beau 
comme verdure, et leur entretien en 
est peu difficile, car il n’est pas ra­
re de pouvoir les conserver pendant 
plusieurs années. Pourtant, quelques 
mattresses de maison pour simplifier 
la besogne ornent leur salon de plan­
tes artificielles, elles sont évidem­
ment bien moins jolies que natu­
relles, cependant, on arrive k les 
stériliser d’une façon si parfaite, 
qu’elles peuvent faire oublier la natu­
re.

FANFRELUCHES

Syriennes noires, mal fagotées, cou­
vertes de bijoux pas chers qui les cer-1 1)1115 un salon, de dimensions res-
nent d’un mauvais bleu qui n’est nas 11 rein tea, les bouquets volumineux dé- 
celui du fiemament-enfant» barbouil-1 Par™t «ne cheminée. A mon avis, 
lés remuants, énervés, cnervants. fa- 51 décoration doit toujours être sira- 
tigùés. fatiguants ; élégantes en gran-j P1* : sur le milieu, l’objet d’art, bron- 
de toilette qui veulent bien voir et i7,0' niarbrc, terre cuite, albAtre, etc., 
surtout être vues...

A quelle heure ont-elles dû se lever, 
dites, pour, à dix heures, être ainsi 
attelées sur les directoires, les fri­
settes et les sourires?...

Beaucoup de luxe et de dépense pour 
pas grand'chose dans tout ceci, n’est- 
ee pas ?

Plus vont le monde et la mode, plus 
la pitié fait son chemin et plus ça

doit être accompagné de chaque côté 
soit de flambeaux, de brûle-parfums, 
de lampes ou de vases artistiques nu 
demandant pas de fleurs ; quelques ca­
dres ciselés, deux porte bouquets ** 
c’est tout.

Choisissez vos porte-bouquets de ! 
forme légère et gracieuse : cornets de j 
cristal, buires au col étroit en émail, ! 
vieux Venise, ou bohème, ils sont

, __  tout ce qu’il y a de !
va. plus lus femmes sen me en plus facile à garnir : suivant la sai-'
le dos de ces dentelles, fanfeluches, | son> une branche de mimosa et de | 
rubans, tant qu’h la fin. la note mon-J rose, du lilas blanc et quelques œil- 
te si haut que c’est le pauvre mari'lets, des capillaires et des tulipes ou 

. , . des iris mêlés de verdure, car ces bou-
qui. au heu de la cha . quets doivent être, si je puis m’ex- |

Et nos vovaceurs arrivent, les prjnier de la sorte, aériens, élancés, 
res renversent de partis qui revien-: avoir une silhouette toute japonaise. 
n(.nt _ 1rs “satchels”, saes de tapis, I Sur une console d’angle ou sur gué-
malles “suit cases” plaids et tout ce ;ri(,°tn , de^ill«u' ,es bouquets pren- 
h* “ * , p , , , nent plus d ampleur,; et c est tout un
qui flaire un peu le voyage, est a m'art en vérité un peu difficile que de
mode du jour, tellement que, vous | confectionner un bouquet agréable à
comprenez bien, nos coquettes vont 1 œil. Depuis longtemps on est reve-
sr promener en vovaeeuses (atimK-es :'1U Jf aux 'ormes ronde» rcs-

_____ ;......... rin ambiant vaguement k des choux-

m

Quel soir! Le ciel est som bre et l’on parle k voix basse, 
La chaleur, le parfum combattent dans l'espace,
Une étoile que frappe et blesse le vent vert,
Se fatigue k tenir son œil brillant ouvert.
Le ciel triste, alourdi d’orage et de nuée,
Habat sur les chemins, dans l’ombre exténuée,

Les parfums exaltés des rosiers amoureux.
Des sanglotants rosiers qui se plaignent entre eux.
Les épais maronniers, aux fleurs fortes et molles.
Sont de puissants vaisseaux chargés de girandoles;
Je sens flotter sur moi mes désirs haletants 
Comme la blanche haleine au-dessus des étangs...4 
O soir mortel et doux, noir Eros, je m’enfonce 
Dans ton ombre démente et plaintive, oü des ronces 
S’attachent k mon bras, s’attachent k mon pied 
Et me font défaillir d’amour extasié....
Mais si ce soir m’épuise et s’il me décompose 
Qu’importe! levez-vous, parfum divin de roses!
—O peuple des rosiers qui déchirez mon corps,
Vous êtes le baiser, la flamme, les transports,
Vous êtes les palais des anges érotiques,
Le lit des souvenirs, les cris aromatiques.
Et soudain, votre ardeur dans mon rêve élança 
Le bruit voluptueux des flots sur Palanza...*

Comtesse MATHIEU de NOAILIES.

'(“Les Eblouissements/’)) I : ' > <’1 * i

semparés, bien que s’aimant réelle­
ment. parce qu’un jour l’homme fut 
obligé d’ingurgiter des légumes mal 
cuits ou que la femme se pfaignit 
amèrement d’un retour tardif du ma­
ri s’oubliant au café!...

Oh le cas demande h être sérieuse­
ment examiné c’est lorsqu’il y a des 
enfants issus du mariage. 11 me sem­
ble que lorsque deux époux ont bam­
bins et bambines, ils ne devraient se 
séparer qu’autant qu’il y a des cas 
plus que graves de dissensions. Mal­
heureusement l’orgueil, le stupide or­
gueil, est 1k. On ne veut point paraî­
tre reculer, la “dignité” de chaque 
conjoint est en jeu. Pauvres fous ! 
pauvres orgueilleux! Le bonheur de 
vos petiots ne doit-il pas être au-des­
sus de votre “dignité” que vous sup­
posez atteinte par l’infidélité de vo­
tre conjoint ou la gifle qu’il vous ap­
pliquât dans un moment de juste co­
lère?..,

SUZANNE CAEON.

CHRONIQUE DE LA MODE
POUR LA CHA9SK

pour faire croire qu’elles arrivent de 
très-loin... Elles laisseront même un 
peu de poussière imaginaire k leur 
chapeau, ne reconnaîtront plus per­
sonne, quoi, pour s’illusionner qu’elles 
sortent de très-très-loin et que nos 
belles démonstrations ont été imagi­
nées pour leurs beaux yeux ...

Come back to Montreal. La vie est 
drôle tout de même ; quelqu’un part, 
on est souvent bien content de le voir 
ficher le camp.

Va-t-en, pendart, monstre, ne re­
viens plus...

Puis, un beau jour, voilk tous les 
pavillons de la création au vent, en 
l’honneur de celui qui ne devait ja­
mais mettre les pieds sur notre sol— 
ni dans les plats !

Dans toute fête, cependant, il faut 
considérer le côté navrant, triste, 
sér««»ux, avoir pitié des êtres, qui en 
souffrent, comme par exemple, les 
pauvres diables expatriés qui n’ont 
pu sc joindre k nous, faute de temps, 
de santé, d’argent ou de je ne sais 
trop et dont le cœur tout bas, en lui- 
même, a sangloté le retour à Mont­
réal impossible.

Et quelque soit le prétexte qui les 
captive loin des nôtres, je déchire en 
cent mille morceaux ma chronique de 
sympathie que dans tous les coins du 
grand pays ie lance — pour les mal­
heureux, les pauvres, les malades, les 
désolés, qui ne reverront leur nays 
que tard, trop tard peut-être, pour 
seulement y mourir.

MAEGOT.
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fleurs, oü les pauvres plantes tassées, 
serrées les unes contre les autres per­
daient toute leur grAce ; l’esthétique 
<fui s’impose partout, a mis k la mode 
les grandes gerbes folles, oU les fleurs 
gardent toute leur sveltesse et leur 
légèreté.

Pour faire facilement un joli bou­
quet, mesdames, il faut préalablement 
quand la potiche ou le vase sont rem­
plis d'eau, faire le fond de votre bou­
quet, c’est-k-dire garnir le tour du ré­
cipient de verdure afin qui* les tiges 
•;ue vous y plongerez ensuite aient un 
tant soit peu d'aplomb ; commencer 
un bouquet par le faite ; c’est aller 
à un échec certain : il n’y a cepen­
dant pas de règle pour les faire, avec 
un peu de pratique on arrive à un bon 
résultat.

Encore quelques mots sur le salon: 
sur vos petites tables au mi­
lieu de vos bibelots, de­
vant la photographie d'un être 
chéri, ayez de petites coupes, des va­
ses lilliputiens oh de mignardes fleu­
rettes étaleront la grAce d’un souve­
nir.

La décoration d'une pièce par les 
fleurs, mesdames, est essentiellement 
une chose de goût et de bon sens.

Si vous avez une bibliothèque ou 
un cabinet de travail, les fleurs doi­
vent y être plus rares : une jardiniè­
re bien garnie, un bouquet sur votre 
faille k écrire, il n’en faut pas davan­
tage.

En dehors des repas, peu de fleurs 
dans la salle à manger, la pièce ne le 
comporte pas. Si vous avez un meu­
ble d'angle, un buffet sans vitrine ou 

: étagère, mettez-y soit un grand vase 
de grès peint ou une potiche 
de vieux Rouen ou de Limoges que 
vous remplirez de feuillages piqués ça 
et 1k de fleurs aux couleurs vives. 
CVielques maîtresses de maison lais­
sent pour garnir la tablo la potiche 
centrale ayant servi au dîner.

J’aime, je l’avoue, des fleurs dans

Une des nouveautés du moment, k Paris, est d'user d’herbe et de feu illcs stérilisées en guise d’ornements. 
Les herbages sont préparés d’une faÇ*>n toute spéciale et semblent tout k fait naturels, ainsi qu’on peut le 
voir ci-dessus.

La robe montrée ici est de voil e tan et montre l’introduction •,e broderies appliquées dont le dessin s'as­
semble avec les ornements de la chcv dure. C’est une robe princesse et la broderie est une imitation d'herbage 

et de icuilles, couleur naturelle. Les manches longues sont coupées d’une seule pièce avec les épaules et vien­
nent se terminer sur de courts gants blancs. Le col assez haut, finit par une ruche tuyautée. Le tout forme 

une splendide toilette de réception.
FRISSON.

CAUSERIE FEMININE

Mariage et séparation

Pas des hommes, mais des cors qui 
ont été mis hors de service la semait.» une antichambre, si ses dimensions le 
dernière, par l'Extracteur de Cors »» omportent; soit un bouquet sur une 
Putnam. Aucun cor ne peut réslst'J'able, soit une suspension fleurie, 
au traitement du "Putnam”. Il e | lies ont l’air, les plantes parfumées, 
sûr, sans douleur et certain de gu « de dire au visiteur qui entre: “Sois 
rir.. N'employez que le “Putnam.” ,le bienvenu.”
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(Pour le “Canada”)
Le mariage m’a toujours paru cho­

se trop sérieuse pour que l’on s’v en­
gage k la légère. Je trouve qu’il y a 
de part et d’autre, de l'égoïsme et 
pas assez d’abnégation dans ce simple 
fuit de passer devant un monsieur 
ceint de son écharpe qui vous déclare 
unis de par la loi. Chez l’homme nous 
trouvons, pour la généralité, le type 
de celui qui veut faire une fin. Il a 
trop abusé de l’existence, la cuisine 
de restaurant est eontraire à son es­
tomac, le crâne laisse voir de fâcheux 
abandons, bref la vie de garçon n’of­
fre plus de charmes au néophyte, et 
c’est pour cela que, résigné, il se 
laisse endoctriner par l’un ou l’autre 
de ses parents ou amis qui ont tou­
jours sous la main quelque jouvencel­
le k caser.

Chez la femme c’est une autre his­
toire. Lk oh l’homme fait une fin, 

!cllc ne rêve que liberté. Sous la dc- 
tmination quasi-sévère qu'impose le rô- 
j le de jeune fille, elle s'imprègne de 
[cette idée maîtresse que, mariée, elle 
(pourra satisfaire tous ses goûts, tous 
ses caprices, toutes scs volontés. Elle 

(envisage le mariage non point comme 
il devrait l’être, r’pst-k-dire fait de 

Idévouement, de patience, mais com- 
|me une envolée vers le libre arbitre. 
Dès qu’elle a pu raisonner convena­
blement, elle s’est faite une idée de 
la situation de femme mariée comme 
l’idéal absolu. Elle se voyait dans son 

■ ménage, dirigeant, commandant, sans

souci du lendemain: l’homme le ma­
ri. n’est-i! pas lk pour prendre la res­
ponsabilité matérielle, s'occuper du 
budget familial, de façon k ce que Ja­
mais un fâcheux “doit” ne l’emporte 
sur l’“avoir”? N’a-t-elle pas été éle­
vée dans cette conception néfaste, 
qu’on ne saurait trop combattre, 
qu’une fois mariée elle n’aurait plus 
k s’inquiéter de cette question d’ar­
pent, l’homme par son travail, de­
vant subvenir k tous les besoins de 
l'existence ?

Tout cela est fort gentil. Mais ce 
que la jeune fille n’a point vu, et ce 
dont je ne veux pas la rendre respon­
sable — la faute, hélas! en revient 
trop souvent aux parents — c’est 
qu’une fois engagée dans le lien ma­
rital, il lui faut envisager son rôle 
d’une toute autre façon. Lk oh elle 
pensait n’avoir qu’à se laisser vivre, 
elle trouve nombre de rancœurs. Il 
lui devient indispensable d’avoir à 
surveiller les dépenses, les reeettes, 
pratiquer une économie qu’elle ne pen­
sait pas appliquer, t'es belles toilet- 

iles, ce faste dont elle croyait user et 
!abuser, se réduit k une lutte pour 
l’existence ou’ellc ne soupçonnait pas. 
Si elle est femme forte, femme éner­
gique. non point de ces poupées sans 
cervelle — j’allais dire sans scrupules 
—trop communes hélas!, elle fera ab­
négation de ses illusions, comprendra 
le vrai rôle de la femme, cette asso­
ciée de l’homme, se montrera époine 
dévouée, aimante, canahle de seconder 

|snn mari dans ce combat quelquefois 
pénible pour la conquête de la tran- 

Iquilité matérielle et morale.
C’hez l’homme, te voudrais voir la 

'reconnaissance envers les efforts ac­
complis. Je voudrais que l’égoïsme 
un peu bestial — le mot vous paraî­
tra sans doute tron a erect né 7 —nui 
le fit mettre en ménage s’évanouisse. 
Je souhaiterais chez. lui un cœur, 
nour ainsi dire encourageant, récon­
fortant la femme qui vient de renon­
cer k ses Illusions. Je désirerais qu'il 
devienne l'éducateur, le maître, mais

un éducateur de tact, un maître plein 
de douceur, indiquant, soulignant avec 
indulgence les inexpériences, les fau­
tes commises, non point l’égoïsme 
brutal qui sc montre au moindre 
manquement, non point le tyranneau 
bête qui veut imposer ses volontés de 
par ce que la loi le fit maître en son 
ménage, mais l’homme vraiment digne 
du titre de mari, vraiment apte k 
remplir cette fonction, de chef de la 
raison sociale nue compose l’union de 
deux êtres associés contre les diffi­
cultés de la vie.

Si ces deux êtres n’ont pas entre 
eux une mutuelle confience, si l'asso­
ciation par la faute de l’un ou de 
l'autre contractant ne remplit pas le 
but indiqué, alors je comprends, j’ad­
mets la séparation. Il est inutile, il 
est cruel que deux existences incompa­
tibles soient indissolublement liées. 
Mais avant d’arriver k cette détermi­
nation possible, il faut de part et 
d'autre bien des sujets de rancœur. 
Et c’est lk que, tout en admettant 
non seulement la nécessité de la sé­
paration. mais son œuvre bienfaisan­
te puisqu’elle rend la liberté k deux 
malheureux, je fais des réserves. Un 
exemple: Un ménage vit heureux.
Point de soucis: l’homme est bon 
mari, la femme, épouse fidèle. Un 
beau jour uour un rien, une contra­
riété, une dispute éclate. Elle s’enve- 
nir se comnlique d’un mouvement de 
colère qui se traduit par un soufflet 
ou un objet h travers la figure. 
“Voie de f.iit” dit le Code. C'est un 
cas de séparation. Lk-dessus tout 
l’appareil de justice est mis en bran­
le. Les bons amis et les bonnes amies 
d’attiser l’incendie. Belle-maman qui 
ne peut guère sympathiser avec son 
gendre, renchérit sur le tout. Finale­
ment c’est l'implacable dénouement. 
Pourtant, entre nous, cela en valait- 
il vraiment la peine. L’homme s’est 
montré brutal, c’est entendu ; la fem­
me acariâtre, c’est convenu ; mais si 
un bon mouvement les avait fait tom­
ber dans les bras l’un de l'autre après 
ee “roup de torchon”, cela n’aurait- 
1| pas mieux valu que cette solution 
bâtarde oU deux êtres sont ielAa *'*

’(Pour le “Canada.”)'
Le goût des sports se répand de

lus en plus, les considérât ions et les 
'traditions qui, jadis, retenaient les 
(femmes au logis, ont perdu leur au­
torité : on craignait, autrefois, en se 
livrano aux sports de se fatiguer ; on 
a maintenant l’espoir de sc fortifier, 
on ne redoute plus maintenant d'abî­
mer un teint de lys, mais on ambi­
tionne do le. fleurir do rose ; on pou­
vait appréhender de paraître excentri­
que : on ne fait aujourd’hui que de 
suivre la mode.

Beaucoup de femmes se mettent k 
chasser. Quelques-unes sont des “fu­
sils” excellents, aiment k battre les 

‘buissons et les guérets en compagnie 
d’un bon chien, et font les grandes 
chasses de l'automne.

Les femmes qui aiment la chasse 
pour ellc-mômo recherchent avant 
tout un équipement qui leur laisse 
leurs aises et cette liberté do mouve­
ments sans laquelle tout exercice phy- 

'sique devient une corvée. Deux cos­
tumes sont nécessaires !:i l’un en toile 
pour les Journées de grosse chaleur ; 
l'autre en étoffe de laine pour les 
jours humides. Les nuances préférées 
sont le roux, le beige, le vert, tous 
les tons brouillés qui no tirent pas 
l’œil et se confondent avec la couleur 
générale de la. plaine, afin do ne pas 

i éveiller la méfiance du gibier. Il faut, 
autant que possible passer inaperçue 
et éviter les teintes tranchantes ; de 
tout temps les disciples de Saint-Hu­
bert ont adopté le vert pour leurs ha­
billements, justement pour se confon­
dre avec le feuillage des bois et l’her­
be des prairies.

La toile kaki est d’un excellent em­
ploi et rend de réels services ; le 
whipcord roux est aussi très deman­
dé, car sa trame serrée le rend pres­
que imperméable ; ensuite viennent 
les étoffes anglaises de teintes vert- 
gris, réséda, feuille-morte, etc.

Le costume de chasse classique adop­
té par celles qui préfèrent le genre 
pratique aux tenues de fantaisie, se 

'compose d’une jupe de laine ou de 
1 toile, coupée en forme avec peu d’anv- 
pleur pour ne pas gêner la marche ; 
elle s'arrête au-dessus de la cheville, 
et le bas est doublé Intérieurement 
sur une certaine hauteur, d’une bande 
de cuir ou d’une étoffe caoutchoutée 
qui a le triple avantage de donner du 
poids et de la solidité au bas de la 
jupe, de lui permettre de résister aux 
ronces ou aux pierres, d'empêcher la 

i jupe trempée do rosée de mouiller les 
jambes et de faciliter les nettoyages. 
En dessous de la jupe, beaucoup de 
femmes portent des knicketbokers en 
épais surah, en jersey ou en laine sou­
ple assortis k la teinte du costume. 
On les fait sans ceinture, bien ajus­
tés du haut, juste assez, amples du 
fond et des genoux pour laisser toute 
liberté k lu démarche. Le satin ou 
le surah sont préférables k tout au- 
tr*e tissu, ear la jupe de dessus glisse 
mieux sur la soie et parait moins 
amincissante. La jaquette a la forme 
d’un veston aisé, bien ajusté du haut, 
tombant droit, cranté sur les côtés 
comme les vestons masculins. Les 
personnes très minces portent cette 
veste boutonnée par devant ; celles 
qui sont plus fortes la laissent ouver­
te sur un gilet. Sur le devant de la 
veste sont disposées des bandes pi­

quées, destinées k recevoir les ca®« 
touches, à moins qu’on ne mette bn* 
vement en dessous une ceinture car* 
touchière, ce qui a l’inconvénient db 
grossir énormément. En général, en 
est suivie d’un garde qui porte le car* 
nier et tout le petit attirail de mu* 
uitions ; mais il est nécessaire d’** 
voir toujours quelques cartouches sus 
soi, et, au besoin on peut les portes 
dans les larges poches du veston.

La question de la chaussure a bq 
plus grande importance. Les bottes N 
fortes semelles débordantes, en cujn 
souple, rouge ou jaune, doublé d’un 
second cuir, assez ajustées pour soq* 
tenir le pied sans le serrer, sontl 
commodes pour la marche; la bottq 
très montante et boutonnée, fatiguai 
plus que la simple bottine lacée, dd 
hauteur ordinaire. On la compléta 
par des jambières en cuir ou en gros-» 
sc toile, à trois ou quatre boutons* 
maintenant bien le bas de la jambe ; 
les jambières de cuir ou de drap sont} 
réservées pour les mauvais jours, ou 
pour les battues dans les broussaille® 
Il faut aussi signaler les jambières dw 
cuir, retenues par des courroies qui 
s’enroulent autour de la jambe; cela 
facilite beaucoup dla marche; les fer­
vents sportsmen en disent bcauroup 
de bien. Le nas de laine cachemire 
chiné ou k carreaux est très hygiéni* 
que si on peut le supporter, ainsi quq 
le bas en bourre de soie tricotée k la, 
main, d’un usage excellent. Je ne 
conseille point les bas de fil qui man* 
quent de moelleux pour les grandes 

Imarcbes, mais plutôt les bas do fin 
coton anglais couleur cachou qui ont» 

‘presque toutes les propriétés do 1® 
laine sans l’inconvénient d’irriter 
peaux délicates.

Choisir un chapeau qui abrite 
visage et puisse supporter toutes 
intempéries. Le genre tyrolien coif­
fant bas, à bords légèrement roulés 
et assez larges, est une des meilleu­
res formes.

Les cols ampesés sont très gênant») 
on leur préfère, sur la chemisette dt 
laine ou d’oxford, la cravate de chas­
se en piqué blanc s’attachant devant 
par une grande épingle anglaise;, sous 
ce costume k demi.masculin, il faut 
chercher k se donner une silhouette, 
aussi droite que possible, éviter les 
courbes accentuées, les cambrures ex­
agérées. Le buste doit rester souple, 
la taille peu serrée, les hanches bien 
maintenues dans le corset; pour les 
exercices prolongés, ee modo de laça­
ge a des grands avantages au point 
de vue do l’hygiène.

Les gants de chamois jaune vif, 
sont très demandés; on a soin de les 
faire perforer dans l’intérieur de la 
main, afin de n'êtrc point incommo­
dée par la chaleur. Ces gants, asset 
épais, ont l’avantage de se laver par­
faitement.

Telle est, h grands traits, la tenue 
de chasse classique, sobre, correcte et 
commode.

MICHELINE.
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LA MODE

Je voudrais vous donner un aperçu 
dos surprises que nous réserve l'aU' 
tourne. On combine déjà des tailleurs 
ravissants; les étoffes préférées seronî 
côtelées, on emploiera toujours beau­
coup la nerge. Les draps seioul Fa­
çonnés de raies faisant saillie, mail 
dans U plupart des cas. ces chevrons 
seront si rapprochés qu’ils seront b 
peine apparents; ils donneront seul©, 
ment k l’étoffe un relief inconnu jus 
qu’ici.

Je vous signale aussi l'apparitior 
de la bure d’Ecosse qui cA une étoff* 
qui se fait en teintes remarquable­
ment douces que des poils blancs atté1- 
nuent encore en leur donnant un reflet 
joliment irisé.

A bientôt des renseignements com­
plets sur les secrets de la mode de 
demain.

SCARABEE*
------------- +-------------

LES DANGEES QUE C0UEEN3 
LES BEBES DUEANT LES 

CHALEUES

Il meurt plus d’enfants durant lefj 
chaleurs qu’en tout autre temps doj 
l’année. Diarrhée, dysenterie, cholé-1 
ra infantum et dérangements d’esto­
mac arrivent sans crier gare, et si^ 
l'on n’a pas un médicament k portée 
pour y remédier promptement, il peut! 
en résulter des suites fAchcuses poutV 
l'enfant. Dans toutes les demeures' 
oU il y a des enfants, il devrait s© 
trouver d» Tablettes Baby’s Own du* 
rant les chaleurs. Une dose des Ta* 
blettes, prise de temps en temps, pré­
viendra de fatales maladies estivales 
ou les guérira si elles sc déclarent su* 
bitement Mme O. Moreau, de Saint* 
Titc, Qué., dit : "Mon bébé souf­
frait d’une grave attaque de choléra 
Infantum, mais après lui avoir donné 
des Tablettes Baby’s Own, le mal dis­
paraissait, et il revenait k la santé 
comme par enchantement”. Vendues 
par les marchands de remèdes, ou 
par la poste k 25 cents la boite, de 
The Dr Williams' Medicine Co.g 
Brockville, Ont. 112-1-g
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Horloges Dorées de 
Fantaisie

> Os pptiti»* ttnrloRTs d’ornoirtents devraient ftre 
vendues au prix de *2.50 à *3.25, mais nous les 
avons acheta à des avantages exceptionnels et 
nous vous en abandonnons tout le bénéfice de i’^co-
nomie.

Horloges dormes de fantaisie, dessins artistiques, 
un ornement pour n’importe quelle chambre, 
nomètre gnianti. Hégulier *2.50, *2.95
et *3.25. Aujourd’hui, chacune.

VENTE DE BROSSES
Aujourd’hui, nous (Voulerons plusieurs lignes désassorties 

de brosses à cheveux, à vêtements et à ongles, k. . . . . . -
Ces brosses constituaient des valeurs exceptionnelles aux prix pri­

mitifs : 25c, 35c et 50e. „ ‘ . ....
Toutes sont h' dessus admirabl ement poli et de bonne qualité.

»

raux Officiels du “RETOUR A MONTREAL”
—------------------ COMITE DE CELEBRATION----------------------

' Vu qu’il est dans un endroit central, k proximité des principaux HOT Kl. S KT GARKS DK CHK- 
MINS DE FER, notre magasin a été choisi eomniu Ql ARTlEItS GENERAUX OFP1C1KI.S DU CAV 

comité, au PREMIER étage dn magasin — qU l’on pourra s’enregistrer, et obtenir des 
insignes officiels et ^ji l’on pourra obtenir en tous temps, le jour oh le soir, toutes les informât ions eon- 
inslgnes officiels et oh l'on pourra obtenir en tout temps, le joui ou le soir, toutes les informations con­
cernant les TAUX D'HOTELS, tarifs de coçher de place, t HÀMHKKS A LOUER, CAKES KT SALLES 
DE THF.

Des billets de retour par vapeurs ou chemins de 1er seront aussi vendus et l'on pourra transiger ici 
toutes les affaires concernant la célébration. . • . i

ATTRACTION SPÉCIALE “BACK TO MOXTREÀL”-AuJourdïiul, A io
HI II1HUI lUH Or bUIHkb a,mM et 5 heures |>.inMtin chœur do viiijçt- 

chia bonucM voix chantera le chaut “Back to Montreal" composé pour la 
célébration du Retour ft Montréal--et |Anotre chant national : “O CANADA !" LC LnantClO RlCnVenUG

NE MANQUEZ PAS CE REGAL MUSICAL.

Cravates et Ceintures
Tout ce qui contlttue un Ktoek partait ont prêt k auUir votre*choix.

CH AV ATK# — Un elite aaHortunent 
rio «raxatoa eiAtranlc». comprenant Ion 
<l(‘rniora dt^aina île colleta hollanilMia.
(ritiSon et collet» droit», eu dentello rt 
mouaiM«Hnv. Toua lea prix do 15e A 
• I .10.

Chic n<>uv nu t«it d'omptecc*
mont et colleta en dentelle, noir ot 
Ivoire et Curia.' Uopuia 40c nt plu».

t’ravateH irleoi^» a : crochet, 1><*oi» 
avec Irlande. ihma toutou Ica “MK*
couleur».

CKINTUHF.N — l'coulemcut apéctul 
de ceinture» hftutéra lavable», lu'lle 
iiuaIHC de broderie avec boucle» per* 
KWa. toute» lea trrandeura. HC-
culiera 21c et 81c. pour m*.

MOUK.S UK N’RW YORK. r,u felt de ceinture» Chiatlquea, noir, 
brun, murine, vert (one*, cri» et blanc, loll aanortlment du dea«n». 
Rarnl de lui». Valeqr mtC.eiale A 21c..

Noiivellc Voilette 
d’Automne

Notre assortiment de voilette vient 
d’être regarni de tous les plus nou­
veaux dessins et couleurs de nouvelle 
voilette d’automne.

Ce qu’il y a de plus nouveau en fait 
de dessin, c’est celui à grosses mail­
les de fantaisie, sans compter le tulle 
russe simple et double, les modèles de 
mailles unies et de fantaisie, le tulle 
de Bruxelles, le chiffon et la gaze 
avec' bordure à points d’ourlet, etc. 
Tous à des prix spéciaux.

Chez SCR0QGIE il y a des occa­
sions d*épargner de l’argent, com­
me celles que vous trouyerez men­
tionnées dans l’annonce d'aujonr- 
d'hui et tous les jours de la semai­
ne. N’oubliez pas que chaque arti­
cle est vendu sous garantie.

MAGASIN DES TAPIS 5SS IDE STE-CATHERINE
Uro port* à l'o«Mt d» Potttrd» 

d» la Salle Lyrique

RUES SAINTE-CATHERINE ET PEEL

Le Magasin <lc 
Satlsfact ion

la

La satisfaction est la base sur la­
quelle se fait chaque vente k ce ma­
gasin. Nous ne comptons pas une 
vente complète tant que le client n’est 
pas satisfait de son achat. Si, pour 
une raison quelconque, vous n’êtos 
PAS entièrement satisfait de , 'otre 
achat, nous vous remettrons - otre 
argent avec plaisir.

Procurez-vous vos Articles 
d’Ecole chez Scroggie

L'AaaorUment rAcammont adhoté <t« R. 
M Itonouf. Limited ot’ Tlio Oumbeldiro 
Corporation. LuuiUut. comnreiuuA .tout* 
une ligne de ||\ iv» d'écolo# pour Uanneo 
eournptu, ••at en vanta A de» prix ^pOolo* 
leinent b«».

Apportox .Avec, voua voa liate» do li'rea 
d'école.

Livras •> -ur l’écola Wautniount.
L/ivreo d’école» privée».
Livra» do Hl"h Moltool.
Livre» d'école» publique».

Offres Spéciales d’Etoffes 
à Robes, aujourd’hui

Nous recevons, chaque jour, de nouveaux tissus à robes, et le plus ré­
cent .ajouté à notre assortiment déjà énorme, des dernières nouveautés, est 
ce tissu, le plus chic de tous, pour costumes d’automne pour dames, un 
worsted à costumes, le plus moderne, en laine peignée fortement tissée, en 
une magnifique combinaison de couleurs sur fond fumée, fauve, taupe, brun, 
oxford, bleu enseigne, vert bronze, etc., convenable pour jolis et 
durables costumes de voyage. La verge. .................................

LINGE BLANC
A BAS PRIX

Les prêt sont bas, mais les marchandises sont excellentes dans leur con­
fection, leüi tissu, et valent la peine d’être achetées.

O n’a jamais été la manière de Rcroggie de lésiner sur les marchan­
dises pour établir des bas prix. Notre but est de donner entière satisfac­
tion à nos clients.

JUPONS KN BATISTE, fait» d« 
Inrifos volants de linon, curnis do 
trois ramr» d'imitation do dentelle 
torchon «ntro-deux et Inreo dentell*.

•Jupons (tu hatlsto faits A larsros 
volants, u a rnis do remplis et UQf» 
laree broderie. Spécial . . 0«”v

CHEMISES PE NUIT K N NAN- 
SOUK — Haut collet, ompiécemont 
enrré. eamics d'entre-deux de brode­
rie. erqjjpe *10 remplis, fini de fri­

sons A point d’ourlet. $U10
CH EMIMES DE NUIT EN BATIS­

TE — Collet hollandais, empiècement 
fait do broderie, fini d’entre-deux 
avec dentelle et ruban. Spé- KCL»
cia I....................................................

CACHE - CORSETS EN BATISTE 
— Devant ample, broderie allover, fi­
ni de dentelle et ruban. &,>é- 40c
ciel

h

Chaque jour ajoute de la 
beauté à l’étage des 
Modes.

Aussitôt que les uouveaux modè­
les d’automne sont vendus, d’au­
tres tout aussi charmants, venant 
de notre atelier, prennent leur pla­
ce, et rendent notre étalage de cha­
peaux toujours de pins en pins in­
téressant.

Une toque drapée modérément 
grande, en velours panne vert mou­
tarde, garnie de plis de ruban de 
soie ottomane, grand ornement en 
acier taillé et guirlande de petites 
roses vert brunâtre.

Articles et Accessoires 
pour la Chevelure

Pour noire vente d'aujourd’hui d 
lure, nous avons préparé la liste al

FHISKTTKS — Salomé, Lillian, 
Russell et Béat riot', et chignons, 
en cheveux de belle qualité et ré­
gulièrement vendus à *1 19. $t 75 
et $2.25. Aujourd'hui |
seulement.
TRESSKS DE CHKVKUX, 20

'articles et accessoires pour la cbeve- 
trayante suivante :

BOURRURKS DK CHEVEUX, 
21 pouces de long, joliment ondu­
lées et couvertes d’une résille in­
visible. Ligne régulière 15 c

pouces <lc long, ou excellents che­
veux, nuances pftlcs, medium et 
foncées. Rég. 11.25 et 80c
$1.50. Auj. chacune.

de 25c. \ujourd’hut.
BOURRURKS DK CHEVEUX, 

grande dimension, avec résille In- 
vhrfbfo, < ouleui .i moi 1 leo, y com­
pris gris. Régulier 35c. 19c 1
Pour.

Sous-Vêtements d’Autom­
ne pour Dames

Camisoles de femmes, blanches 
et naturelles, de pesanteur moyen­
ne, manches longues — aussi cale­
çons pour appareiller, longueur 
jusqu'à la cheville, ouverts ou fer­
més. Valeur spéciale, 35c
chaque sous-vêtement.

Offres Spe'ciales de 
Bonbons

Chocolats h l’ancienne façon 
(('entres en crème à la vanille). 
Rég. 10c la lb. Aujour- O.T*»
d’hui, la 1b.....................

Pâte de Guimauve fraîche apprê­
tée. Rég 30c la 1b. Au- 
jourd’hui, la 1b.............. a-A/U

Tout Homme Prêt à Acheter des Vêtemeets d’Automee devrait voir
NOTRE ASSORTIMENT

Nos Vêtements d’Automne sont au premier rang pour la Qualité, le Style, la Beauté des Tissus et des Modèles. L’ajustement en est parfaèt. Ils gar­
deront leur forme et donneront la meilleure durée qu'on poisse attendre d’un vêtemèat. Et nos prix sont d’un qûart à un tiers inférieurs à ceux demandés 
ailleurs pour de pareils vêtements.

Pardessus d’automne en vigogne noir ou gris 
Jxford, doublés de serge de la meilleure quali- 
é et à revers en soie jusqu’au bas, pour hom- 
iies. Régulier $15.00, pour...........  £|| çy

$18.00

Pardessus* d’automne e^ vigogne noir pu­
re laine, entièrement doublés en soie, t ail­
és d’après le plus nouveau modèle et de 
confection parfaite, pour hommes 
Régulier $25.00, pour...................

Pardessus en cravpnette grise, 50 pouces 
de long, collet seyant k la perfection, long 
dos ample, pour hommes. Rég. djv aa
$10.00, pour............................................ (P/»UU

Pardessus en cravenette de premier or- 
ire, fine texture, vêtements de tout pre­
mier ordre, pour hommes. Rég.
$12.00, pour......................................... &y.y/

Les Meilleures Valeurs en fait de 
Vetements de Garçonnets

Complet» d'écoliers habit box tan. votre Choix parmi un stock «an» 
éffal sous lo rapport de In variété et de» valeur».

f’e qu’il v « «le plu» nouveau on 
fait d’habit» box tar> pour irn'r- 
Connet». tri» élégants, on drap 
covert anglais pu ru In inc, *1.0» A
•t oo.

Elégant» complets A parement 
double, en mélumr*' lient ber éro»- 
anls. pour garçonnets,
pour...................................

l’ardesaus Buster Brown, en chu- 
vlote pris foncé pure lainn, pour 
gmrçonnet.» de 8 A 7 U*| .‘T/V
ans. pour......................... •PT.iM “

HnrdeRHU» Buater Brown, en élé­
gant tWood Bannockburn, doublé» 
en flnnellettc Yorkshire, pour gar­
çonnet» do 8 A 7 ana, 
pour .... % . . . .

Merceries pour Hommes aux Pnx les plus Bas
a aotuollcnwnt un grand nombre d’hommes qui ont besoin de tel ou tel article de mercerie

Chapeaux canotier en feutra mou 
pour hébél». le» plu» nouvelle» for­
me», en beau feutra four- 
rure, marine et rouge, pour • «Jlv.’

Béréts de garçonnet», avec l>an- 
de marine. 2.V*. 30c. '30c et <13c.

Casquettes do garçonnets. XSc et 
45c.

Culottes pure laine, nouveaux 
dessin», pour garçonnets. ’T.T/* 
Rég. 05. pour................ *

Seulement 120 compjet» Norfolk 
gris foncé, avec rayures et belle 
nuance de mélange Heather, pour 
garçonnet». Rég. $8.76 (hH
A $1.50, |>yur.................. ♦!>,£„*JvJ

Bout garçonnets do 7 A 12 an».

Complets pour "
Elégants complets sac à trois boutons, brun 

hêtre, avec garnitures dp première qua- CIG Ha 
lité, pour hommes ....... . . , . . •• •Dlt.UU

Elégants complets Snc à trois boutons, 
nuances les plus nouvel les de vert avec rayure 
noire, pour hommes. Ce complet càt CIO G a 
le la toute dernière nio de......................

Complets gris Oxford, à trois boutons, col 
et rembourré à la main, très bien CIO Cn 
confectionnés, pour hommes............ 4>lJ.uU

U v a actuellement un grand nombre d’hommes qui ont besoin de tel ou tel article de mercerie, de ces 
articles de tous les jours et qui coûtent pou ; ces hommes insistent cependant pour avoir la pureté de style, fa 
sûreté et la qualité ; pour ceux-lh noos offres spéciales d’aujourd'hui sont absolument ce qu'il faut.

Mouchoir! d’hommes, en toile, à initiale, faits 
de la meilleure toile irlandaise, brodés à la main, 
ourlés, 18 1-2 x 18 1-2 pouces, et mis dans
d« magnifiques boites, k, chacun.

Chaussettes d'hommes en cachemire, laites de ca­
chemire de la meilleure qualité, pied sans couture, 
talons et bout s renforcés, partie supérieure à co­
tes. Etalage spécial, aujourd’hui, 25c,

35i et.................................. ' .................. 3Gc
“NOS MAGASINS SONT LES QUARTIERS GENERAUX FOUR LES GANTS DENT.”

Complets sac à trois boutons, parements 
simples ou doubles, en élégant tweed hcriinc- 

xbone, à rayures blanches, pour hom­
mes. $13.50

Complets sac à trois boutons, en worsted 
inglais le plus beau, m odèles de New York les 
'’lus nouveaux, on ne peut mieux finis et 
.aillés, pour hommes. Rég. *.25,00,
Jour. $19.95

Complets Fit-Rite en tweeds anglais et 
écossais pure laine do la meilleure qua- 
ité, à effets à raies k carreaux et à 
carreaux superposés, pour hohimes. Prix 
réguliers, $18.00 h$22.00, pour . JQ

Complets sac à 3 boutons, en tweed 
anglais pure laine, doublés de drap ita­
lien et confectionnés par des experts pour 
hommes. Prix régulier, $12.00.
mur

Un Achat Extraordinaire de
Parapluies

Sera mis à votre disposition aujourd’hui. C’est, de la marchandise toute nouvelle que nous aurions pu 
mettre directement en stock aux prix réguliers ; mais, comme d’habitude, nous nous contenterons de notre 
petit profit ordinaire et vous ferons bénéficier de la plus grosse part de l’épargne de la façon ci-dessous.

Parapluies de dames, élégants et nouvcaiyc dessins de poignées, genres Directoire, un assortiment unique 
de poignées argentées, dorées, oxydées et bronze, monture de verre, écaille et ébène, y compris de magnifiques 
dessins ciselés k la main.

COUVERTURE FORTE ET DI RABLE — bord galonné, et line couverture en croisé mercerisé brillant 
sur monture Paragon de 23 pouces. Régulier *1.50 k *2.5(». Les poignées seules valent le prix.

TOUS A UN SEUL PRIX, AUJOURD’HUI

Chaussures de Dames, de $2.50 et $3.50, 
pour $1.95

Offres Spéciales d’Epiceries
Les visiteur» sont cordialement invité» A notre moderne rayon de* fpioe- 

rir». pn'» du ravon de la musique et de In Mille de repo» de* dame». Prenez 
rance;! »eur.

k
•

Frankfurter». 2 
.lu ni bon bouilli

ll\res . . . 
on trancho» la

île

••
(• livre.................... 9 • • • • , . 30c

Langue en g«l*» t T T * f V • é 33c

B«nuf liaChA. . • f * M V ■ tr 33c
* Beurra de nl»I»ch<*» . t « » v « 33c

Confitures Hart lav. not t livre.
Uf’trulier, 25c. ..................................tOc,

Homard le plu» choisi, 874 botte 30c 
Pure eltronario. ktohso bout . . v 75e 
Marinades mêlnnséM suerto»,
.nots d’unq pinte. . . . . . 33c

8 Jlvre» thé de 85c. «m botte» 
fantaisie — un cadeau utile .11.00

Bas de Coton pour 
Dames

Comme le* he» de coton seront encore |»ort«'‘» durant 
huit OU dix ttenminex U-» dame» qui aiment A avoir un bon 
approvisionnement ,|^ |>n8 devraient apprécier ce» valeur».

Bu» de coton *•’ HHe de couleur de fantaisie, uni», tan. 
ro»e, azur, réséda et alive. Valeur» do 45 cent» . »>*-
Aujourd hul ............................... ......................................................^i>( /

De» do Ooton r-vé do fantaisie., couleur» pèle» et fon- 
C**,, ^nouveaux deasin». pour dame», valent jusqu’A 1 ^

. . .
” ~w- 11» »■•-***»»•* iiivMiiin, rniur t
31 «mi». Aujourd’hui, spécial.

Le prix et la description ci-de»»ou» ne donnent qu’une fuHilo Idé^j de» qualité» 
ou de» bon* ^tvlc».

\ ou» apprécier*»* coux-ei lorsque vou* vtondre* vous procurer d« oce valeur» 
extraordinaire», car II eut nar»» quo vous puissiez acheter d'aussi ÜM fk"' 
éléimiite» pour................................................................................................................. j

Hollo* hottfncN A bouton» ou A lacet», on chevreau noir, avec nemell**» flexible* 
lén-érc* ou posante», éléimtrt* takona cubains, fabriquée* pour étro von- U» t f t"' 
due» *2.60 A *3.50, pour ........................ ............................... ..... «M.Ut)

Echantillons de pantoufle» do demoiselles en chevreau fin et on poulnfa verni, 
oantoufle» A lanière avec Somalie» cousues A la main, talon» bas ou •'‘sprtnir" 
tou» le» c'en res do forme» ot modèle». Kchnnttüon. point No 1 seule- UM 1 ri 
mont. Prix ré-uHcr» $3.00 A $2.80. Pour......................................................... .... . •M.JLVI

IVntoiifle» d’intérieur, on volqur» fin de fnntnisio avec semelle» moyenne», tou­
te» couleur», plusieurs dessin» ot modèle» différents, points ’8 A 7, i»our 
dame». Prix régulier. 75c. Pour............................................ ............................... . •»OC

Vente de Fournaises Quebec
H n est ph» tron tét nour songer A chauffer la maison 

pendant le» froide» tournée» d’airionme. et ce» réduction» 
devraient, vous amener A une. prompte décision,

I^es fournaises Quélajc avec cendrier Irrovoté absolu­
ment »0r.

No Si. Hégulhvr. $ 6.50, pour r 
No 8. Réinillcr. H.50, pour 
No 4. Hécultcr. 10.60, pour

T • » V » » .!« 70
.h.oh
.$9 01

6c
N«» 4. Régulier. 10.60, pour .•■»*.** . « .$» 05
lasse» A celée, rtc qt Hc. pour - , . v t « v * » 5c
1 al*erets A thé leponni» Régulier. 85c. pour , » k . *1c
Borchon de corde. Régu’ler, 5c. 2, pour. » v *c
• orchor. d« Héculik..-. LTc. pour . . • . ■ hc.

OFFRES DE RUBANS
L’Intérêt qu’a soulevé notm »eotion do ruban, toute çpttn .semaino se main­

tiendra tri sera intensifié aujourd’hui, alors quq le» article» spéciaux qui suivent 
seront mis en vente:

Taffetas et rubans failletine «le 3 3-4 A 5 pouce» de larco 'de la iilus Ivello 
qualité do soie, dsns Une spletxlldo variété de couleur» convqmible pour toute» 
sorte» de garniture*, articles de mode. etc. Régulier». 15c allie la verge, 14
Spét ml. In verge. ........................................ . . . . , J */C

Kutwns A rayuroB nouvelles trèe loi 10». patrons de 8 pouces dq large, nffet» 
de ravprc étroite, reyuro étroije uu «aintrœ et bords A rnvure largo, dans un 
splendide assortiment do nuances convoitées pour l’automne, aussi une splendid* 
variété de couleur# on beaux patron» du feuille sur fond clair. Régulier. _
75c. .Spécial. . , , *....................................................................................................... ....  -U>C

LORD STRATCONA AU
“CANADIAN CLUB”

Suit* de la dernidr* pao*

vote dans los êloctions dos cffi­
rs.
II. Fair bairn, dç Toronto, bien que 
(Unt pas, en principe, opposé k la 
issitc du projet, &o décUta cepen­

dant opposé k la constitution telle 
que rédigée ; il proposa que le nom do 
I association fut changé en celui de 
“Canadian, Club of Canada" et que 
tout membre d’un Canadian Clun pût 
être admis dans l’Association sur vei- 
sement d’Une cotisation (pinuèlU- de 
*5.

Nomme toute, ce que voulait M. 
Pairhairn était la formation d un 
Canadian Club entièrement luriépm-

dant des organisa tins existant ac­
tuellement bien que ompysé unique­
ment de membres de ces organisa­

it ions. Cette propisition rencontra
ipeu d’adhérents et l.t constitution
présentée au début > e la séance (ut 
adoptée par les délégués préseï tr. ; 
l’élection des officiers de la nouvelle 
Association qui eût lieu, ensuite don­
na les résultats suivants v 

Prévident m \v. U. d. Miller,

Montréal ; 1er vice-urfaMent, M. C. 
R. McCullough, Hamilton ; 2ème vice- 
président, M. J. B. Mitchell, Winni­
peg . 3èmo vice-président, M CMs- 
holm. Halifax , tèinc vite-président 
M. F P. Wabe, V.ino«Hiver. Qo^ut 

1 au choix du secrétaire-trésorier, il a 
été laissé au Canadian Club de Mcnt- 

: réal.

CHANCEUX
Un petit garçon de douze ans a fail­

li perdre la vie, hier soir, et cela au­
rait été le résultat de l’imprudence 
coutumière à l’enfance.

On sait que les gamins ont l’habitu­
de de sauter sur le marchepied des 
tramways pour se payer le lux© d’une 
oromenade rf’im* çu» ‘“^^«vraale à

la suivante.
Hier soir, vers 7 heures, le jeune 

Henri Alarie. dont les parents demeu­
rent au No. 668. rue Lagauchetièrc.se 
suspendit ainsi, k l’arrière d’un tram­
way de la rue Amherst, descendant la 

'rue. Un peu avant d’arriver k l’an­
gle de la rue Dorchester, il sauta à 
la vue d’un policier et voulut tra­
verser la rue. A ce moment, un au­
tre tramway moittant croisait lo

char précédent. Le petit garçon se 
trouvait sur la voie et le filet pro­
tecteur le frappait aux jambes, • le re­
cueillit par bonheur dans ses mailles. 
Les passants pétrifiés avaient vu 
cette scène et quand ils virent l’en­
fant se relever, ce fut un soupir de 
soulagement. Le petit en a été quit­
te pour des contusions aux jambes et 
des érratignurcs k la tête. On l’ai 
reconduit chez ses parents

■ v.Lv......
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OU on 8

noil iii-rnl^rfi à New-York, et nluMeur»
“**' * >|ui«nt. fit «Mlle coiiiMo au Ih^ùtre
"I.m.i: l'iu» tord, cette piè e a étà

i reluU>« au toli iM\iiro ''Maxime Kl- 
(Uytl puur être enauite reprrne 4 Chica- 

K<»

LE THEATRE A PARIS

| C eet la oremiôre foie, «iiin la troui>e 
qui ihUtiuOiu cette comédie-bouffe. 4 un» 
■ K*liuta. vu «n tiuirnf-o thêAtrale, et le 
lait il avoir ici. la pièce oriiriiiule ajoute 
o'Jrw1^ A I intérêt iji- u repréeeutatlon.
Tlte Hlue Mouae" ,,ui e«t une adapta­

tion de la comédie alleuiamle de Kiigct et 
Morat, nnaie pour la coiuédic-tjouffo la 
iitn*nx reuatiu du théâtre américain. Kilo 
on tient actueUement un (rrand auecèe 4 
florlln et A Vienne et eat interprétée, en 
Amérique, par troix troui^ev différtpiles.

à

THEATRE BENNETT

CE QUE PREPARENT Li:S AU­
TEURS DRAMATIQUES. -D’IN­
TERESSANTES ENTREVUES! 
RU GAULOIS.

M. Ferdinand Depierre, pour le 
“Gaulois”, a interviewé les princi­
paux auteurs dramatiques de France, 
et leur a posé la question suivante : 
“Que préparez-vous pour la saison 
prochaine ?”

Et voici leur réponse:
M. JULES LEMAITRE 

de l'Académie française.
Pour “Le MariaRC de Télémaque ”, 

Je vous renvoie li Maurice Donnuy.
J’ai une pi*ee m quatre actes: 

“Amitié”. Je ne sais pas oü elle sera 
jouée.

M. HENRI LAVED A N
de l'Académie française.

Vous savez combien, en matière 
théâtrale, j’aime le silence sur les 
pièces avant que le rideau ne soit 
levé. Pourquoi donc voulez-vous m’en 
faire sortir ? Je vous cède à mon 
corps défendant, parce qu il s agit du 
“Gaulois”, duquel, fidèle ami et col­
laborateur, j’accepte et je subis tout.
J’ai donc une pièce reçue h la Co­

médie-Française, que je dois lire aux 
artistes à la mi-septembre et qui pas­
sera dans les premiers jours de no­
vembre. Vous serez les premiers à en 
donner le titre... Elle s’appelle 
“Sire” et est en cinq actes. Je ne 
l’ai point tirée du roman paru, sous 
ce même nom, il y a vinRt-quatre 
ans. L’idée seule du livre m’a servi de 
point de départ pour écrire la pièce 
absolument différente et nouvelle que 
je rêvais depuis longtemps, sans 
avoir pu trouver jusqu’ici les inter­
prètes parfaits et touchant à l’idéal. 
Avec Mmes Pierson et Leconte et M. 
Huguenet, qui joueront les principaux 
rôles, je les ai enfin ! Et mes vœux 
d’auteur et d’artiste sont ainsi com­
blés. Il y a d’aytres rôles, dont plu­
sieurs importants, quatorze en tout, 
et trois décors.

Je vous donnerai dans un mois, au 
moment de ma lecture, la liste défini­
tive de mes interprétés. C’çst M. 
Truffier, l’artiste d’un talent tou­
jours si curieux et original, l'érudit 
et le fin lettré que tous apprécient à 
sa rare valeur, qui a bien voulu, sur 
mon désir, se charger des travaux et 
du soin de la mise en scène.

Permet tez-moi de m’en tenir là 
pour aujourd’hui.

M. BRIEUX

Mme Bartet rentrant—du “Songe d’u-1connu* Mile m-xhic Mariowe. 
ne nuit d’amour”, un acte en vers ch<»ur, dit-on, heru très effectif, et 
H'MonH Ilutonia d line nurmonle r«niArqua*bl«. Les co»vu-

ntI (n»e« tviiiques et conforme* aux costumes
Huguenot et Mme Pierson ont déjà IviiWeoixes promettent de donner uu \é-\ Avec la i erKiw.. »iv* ,«• 

leurs rôles de la pièce de M. Henri rlt«bl® succès à cette Intéressante roor*. a chacune les rei>rèw,.utio. T m Lavedan: ■'Sir..”, qu’on h,a fin „ „„ „„u.ur„ „.•£»-•« nnîT
tembre. M. Truffier a étudié la mise plue estimé* do léponuo d«„* le *enre tït^duqîîeMbSîfT® «"
en scène avec l’auteur. M. (Maretie a de* comédies uiusIcmIch. Scs succès AUX Inlu* erêcieusi*1^* J? P J* «<■ la
vu 1„ rtCoors et les costumes. Oisnr.s «•« : « «««. '>«« ™ont “
que la comédie de M. Lavedan se pas-u^res. ,nrw u,m,>,<3 i»«rn,i m*>n- bouches depuis deux un* : alors nue. cé- 
se sous faOUis-Philippe. ! Il va SOT* dire nue 1h mise en scène f “ n iurttot ^ th<'itr**

Une pièce en un acte en prose, de A I* hauteur de l'auvr* intéi^ssante .ju'un auccé* l.ien'
M f.ionel Laroze, doit ftre Jouée par iJlt&Cnt - ÆT J'kÏÏ'
M. Le Bargy. tion

Aux premières matinées classiques, . L«« artistes de leur côté 
M Claretie donnera les “Fausses Î^Mi'?1JraraqMes du 6uccds
‘ 4( niia Mlln w 1

LYMOUTH GIN
h:

Souvenez-vous du nom la prochaine fols que vous 
désirerez toire un coup de REEL gin sec —
un cocktail apéritif — il a l’agréable goût sec, sans 
la moindre saveur huileuse, goût, que seuls les 
maîtres distillateurs peuvent donner au gin. Rien 
détonnant! La distillerie des “ Black Friars ’ ’

de la créa- sie. A Mt-Pètersbounr eW entr* dàn'*T. 
fournissent !r0liIKô ror»* de Grand Opéra et de cet-

plus ex- ■ M||„ Da/io exécute »es darp.es «ii "TilîiVu 
|ae décors dont la variété ne 1* enConfidences” que Mlle Cerny répète — _ .............. .........

maintenant et après elle, Mlle Sorel tuvatut? __ „ : Î!T rinntS,’U,ldturt'>< ,,,’8®''d‘\un«
louera “Araminte” THEATRE NATIONAL FRAN- lm,” d<?nt UD‘ ^Incosse hornrtt tain ise.J If, . ! nATo M,e f»1 accompagné* l'une troupe .le

Mlle Cécile Sorel rentrera dans la vingt dant^uses et ce numéro ne marniue-
“Rencontre” dont le succès est loin ... ... , , u rt» im« d« constituer un de* clous M ia
d’A».a ini..rr/vnvr... a n—a^lt.Apr'- Maine le beau draae de “«'"nn au Hennett. Un autre mi* f-n,

ét interrompu. Après 1a pièce de Sardou, voilà maintenant "le Chien do inédit au programme ewt cehu de Lamont
.M. Lavedan, la pièce OC M. Henry ‘'“'de une couvre non moms hello duo et !<,'H cacatoès; viennent ensuite Louis
Bernstein, “Après moi”, avec M. Le f a pbimo de M. Jean Hichepin. Nous Grant, le sifflet humain, «lui n remporté
Baiev Mmes Bartet et Pierson rappelrm* •auleoient pour mémoire pue u« succès fou à Ottawa u semaine der-

I y\.iy . ,,1 1 rierson. ret auteur célèbre fut élu run dernier d« nlère • Torrv et RI mer dans une comédieLes -Jr.rynnies avec Paul Monnet 1 Académie français*, et (lue depuis quel-I intitulée “Lo docteur et la choriste" ; 1* 
et Mme Weber. “Ulm le Parricide”— «nuée* il „ a c«s»è de donner des famille Koatorn, acrobates et comédiens
qu’étudie ou que doit étudier M. Mou- ,(,;“jiu‘<iuubleh. qui provoouont des tempêtes de rire
net-Sully - avec Mme Lara. Puis le actii fît créé ^ Cin° • Mar*thon ,rftV"'‘t‘’' Co,Hn8

1869

[Frères Noirs] a fait la suprématie du “Coates’ 
Plymouth Gin” depuis 1793.
Aucun autre gin ne prend rang dans la meme classe
Importé seulement eu bouteilles; et le ‘Frère Noir’ eat sur 
. , M • ®*'T“®***‘ C eat votre tfareutie de le qualité.
JAMES BUCHANAN & CO. Limited

H Axonts d’Kxportatloa. D. O. ROBI.IN,Toronto
Seul Agent Canadien.

A partir de dimanche prochain, on
x . ■ . , , 11 ^ - —- bar le fameux Brown, doux chmédlena alieman'dï''dont ^r,n'i,";eraaii:ctul.,0dn,. '^st^na^

répertoire et les reprises! “Antony”, fftiato la made, puis repris on 1H«1» au la -.1— A - ------ ou.dle U direction du Parc s est ménagé-- * i...... ............... .. —•/ • .•ALa 9 à fi vol inus u mire çx pourpeut-ôtre au bénéfice cio la statue iw , 1 OdCon *1e I ans par I Artisu* terminor la troupe Dunodin dont les
rV A Iota ndro nnma« ( mais pas à la dions m,m*. de «». célêbr.u corné- membres exPciitent sur leurs bicyclettes

eu disent plu* ciue bien des éloges, des tours d'adresse merveilleux. 
Le sujet do la pièce est très simple.

(FAlexandre Dumas 
Comédie, au Trocadéeo).

L’administrateur général a le plus iIH:ux erwa^és volontaire»—Renaud et Vé- 
grand souci de varier, pour les abon- X aîVc sîmdéon8 I?*"*'*™ 1° i00'*
nements, les affiches, et de donner nu général, l'autro moins instruit n’a DU
des' choses peu connues. Tout dépen- ‘fa*r,J®r ou* les galons de serj^nt. Mal-
dra des succès et des réussites. Quoi ,la Wérarchhiue iis n’ont
fiu’il i«n «oit “Rinnot h la Honnne” IBus Lesw- de fraterniser et quami Ko- (jll u^en rtiquei a la lioitppe , naud. Comte d Ohnulz. ine.urt tué j\ la

bataille de Leipsig c’est à 
confie la garde de son fils :

réput aUon " ertjilu. A fairest tDour d,h erHrHgements sensationnels, 

bicyclettes

AU NATIONOSCOPE

Mme SCHUMAN-HEINK
Ci-dessous le programme cpil sera exé­

cuté. A l'Arêna mercredi soir, le B Octo- 
Va , hre au récital de la fameuse captatricodî vnJÎ,« h P , tt rr, ra'e.nt‘f.Ia (rran' Wchumunn-Heink. 

île vos.ue dont joint leur établissemejit. |
MM. (.auvreau et 1.arose ont préparé 
nour la semaine prochaine le nfus |oli

I.

de Banville, avec Georges Berr et 
Mme Piérat, sera de la saison.

M. FRANCIS DE CROISSET

de l'Académie françaiae.
Le Vaudeville ouvrira avec une piè­

ce de moi en trois actes, dont le ti­
tre n’est pas encore définitivement ar­
rêté. et la Comédie-Française donne­
ra “La Robe rouge” à peu près au 
même moment.

programme. Le Nntlonoscope <«st. mnin- 
..u0'1 ,,u * tenant l'endroit favori du public car

bd t.. ,.ui„ ” y„ ■ “«ois .mur l’on e*t sûr d’avance d’v passer agrfv-
»" h) bon chien de garde, qui veille et bleramt une bonne «oiiée. Harmnnt. te
nériSntlôn-AU.“rt#<i-Uîit,dBRP.îè" hien d*f lov«"x ««ntiant Jouera le premier rftle

n ■ A , péngrlnations le fils de Paul manqua à dans I,. comédie “L'Enfant du chemin de
—Ce que je prépare pour la saison «on devoir. Pérou Se dresse devant lut. fer " il sera secondé par Mho K. Har-

prochaine 9 Mais d’abord, je me pré- ’ tt”ord ,,our ,e «ermoner, puis pour le niant. Mlle Vertenil et M. CJrnnier. M
Daro avec mon ami Georges Fev- P , h.dward* se fora entendre rlans "Whistlopart, avec mon ami ueorges rey | Lo rôle du bravo François F'érou sera 'and I’ll wait for You ”. Mlle Malone
dCflll, à re-répi tel Le C ircuit . loué par Filion, qui va faire UV une de cliantera "Re.ntrons mimi’* et “Comme
Vous doutiez-vous que “Le Circuit” .8<!J nlu* belles créations, le vieux géné- cliee aiment.’

ral sera Hamel. Tous les autres artistes., i l.es duettistes américains Mark et
réputation est si grande 

chanteront les (dus Jolies
_____ , _ . - - , — .............. ...—....r. dq leur répertoire. Une autre

Kenaud auront aussi locouiion de nous „ttraction. que les diri*cteurs réservent
montrer leur grand talent. comme surprise sera nus*d au programme»

" ■■ ■ ■ A partir de demain. 7000 pieds de vues
animées se mêleront A ces différents rm-

VOUS doutiez-vous que ' Le Lireuit " r* inu» ucw» creanon». le vieux «One- elles aiment.”
eût déjà tant de carrière? Nous avons ^ .“Th P2i‘s !!?(.auA78. arti!î^!J !T 108 ‘«'.rtUste 
iA*.x xf 'jtA* a‘v a a nci « rv-s loiia rôle». Mmes Lvons, dont lafêté, aux Variétés, sa centième répé- servany et Mburville l une dans la fom- New-York ( 
tition ! Le triomphal succès du 1,10 de Pérou l’autre dans l’amie, du fils chnn*ons dq leu
“Roi” nous a fait attendre deux ans 
Pourvu qu’il en soit des pièces com­
me des bouteilles, qui prennent du 
bouquet en vieillissant! Je viens de 
terminer, pour mon incomparable in­
terprète du “Bonheur Mesdames” el 
de “La Bonne Intention”, Mme Jcan-

THEATRE PRINCESS
Lundi prochain au ’’l’rinccss ” MM. 

Sam S. et Lee Shuliort noua donneront 
le drame canudien-frunçais “The Wolf’

méros. La composition de ce programme 
nous promet donc le plus ioli spectacle 
auquel il nous sera donné d’asaister.

ne Granier, une comédie en deux ac- Id’^ugên* Walter, qui vient d’obtenir de
si import unis succès à Chicago et àtes: “Avant le Bonheur”. C’est M. 

Michel Mortier qui, au début de la 
saison prochaine, montera cette comé­
die sur la scène de son .joli théâtre.

J'ai promis à Tarride et à Marthe 
Régnier une pièce pour la Renaissan­
ce, pièce qui est presque achevée et 
que j’ai écrite en collaboration avec 
Maurice de Waleffe.

mp
New-York.

C'a roman du grand nord-ouest canadien 
présenta durant toute la roprêscntatlon 
une suite (le scènes du plus huut intérêt.

Toute l'histoire repose sur un nommé 
Andrew .McTa\ish, vieux fermier écossais,

FARC SOHMER
remain, pour la clôture de In saison 

d’été, deux représentations, nprês-midi et 
soir a'oc lo programme qui a été exécu­
té avec tant do succès cette semaine par 
les artistes suivants:

Lo trio Paul Axard. acrobates d’une
qui. déserté par sa femme, devient mô- force et d’une grftce exceptionnelles*
nonamv par lu chagrin. U croit que tou­
tes les femmes sont en jiroio du démon et 
oins spécialement sa fille.

Il cet très dur pour la j«uno fille mais
Enfin, je travaille toujours à ma Î£»v*»6*nnio,nJ?i 8i Jalouaemant qu’eile.v , i • nrfi\ée A h& vinfiTt et une unniN: «un»pièce de la Comédie-française, pour

mon ami Maurice de Féraudy, à qui 
je garde une infinie reconnaissance 
pour son admirable création du 
“Paon”.
J’ai encore bien d’autres projets, 

des multitudes de projets. Je vous 
avoue que j’adore faireedes projets. 
Cela n’engage à rien. Cela Rengage 
même pas les directeurs.

I^s frères Rronx comédiens excentri- 
muos dans deux scènes fort drôles d’au­
tomobile en dêtress» qt de la mule rétive. 
Orop sucrés.

Los 3 Lavnu* acrobates sur la triple 
barre horizontale Exercices tout nou- 

%oir entendu le mot ’lAmour’’? j veaux ot captivants.
Jules Ik-auLlen. un jeune Canadien-fran- Francelli rt I^wis. ténor et contralto, 

çni» qui passe ses étés dans !h voisinage duettistes d’opéra d’une très haute valeur 
aime la Jeune fille mais rcfétrcle su décla- artistique Numéro superbe et attirant, 
ration A cause de sa grande jeunesse. Il Knfin. Miss Adgie raudacicuse domp- 
cM, soutenu par Baptiste Lqgrand. l’un- teuse de li«,n«. nui dense, chante et Joue 
cien fiancé de sa sieur Annette qui s’est dan* In cage des fauves avec une insou- 
smcidêe uPtils ^ avoir été abandonné* par jciance du danger iralment déconcertante.

A L’ACADEMIE

1 homme oui l’nAuit enlevée 
William McDonald un entrepreneur nmé-, 

ricain, arrixo et essaie de gagner l’amour 
de Hilda, fille de Andrew McTuvish. Ju­
les découvre alors que William est le sé- 
teur de sa sœur Annette et au cours 
d’une lutte nocturne, le tue.

Avec la production originale du "Ly­
ric’’ de New-York et une excellente trou- 
oo comprenant Cari Anthony. Marion 
Pollock Johnson, Joseph T. Chaillie. Jo­
seph Oncenc. William Norton et .lack 
Deverenux. nous ne doutons, pas qu'une

Récitatif et air de “Vitellia'' 
(de l’Opéra •••Titus" > . ,

H.

.Mozart

Air de 'Samson et Pulila
. . . . .Saint-Saëns.

b. La scêno de Waltraute de
Gotterdammerung” -R. Wagner

c. Récitatif et air de “Mal* 
le Seigneur se souvient"

. Mendellwohn( de 8t. Paul » 
III

a- Pie Ailmacht . -
b. Fruhlingsfahrt .
c. Von Swiger Liebe
d. AUcrseelen . . .
e. Liebesfeier ^ . . 

Weigenlied .• . .I.

. .Franz Schubert 
Roh. Schumann 

. . . J oh. Brahma 
Richard Strauss 

.Félix Weingartner 
i .■ * s -L». Stein

IV
(Cinq chansons anglaises'»:

The Rosary................Kthelbert Nevin
O let night speak of mo

0 , Chadwick
Panza - - r . . » » * •
Lullaby . ...» .C. J. Rond
Love in a cottage . . .Rud G-atiz.

LE CHANTEUR WULLNER
Il nVst pas nécessaire d’a'nrécier la 

musirpie nour podtrr le talent merveillouM 
du baryton Wullner. L’art de cet artiste 
intéresse également les intellectuel les 
n vocal s comme les musiciens, les artistes 
dramatioiies. tous ceux en un mot pour 
nul ln diction a un attrait oartiailicr. 
Avant de se livrer A l’interprétation des 
mélodies de Schubert de Schumann, ou 
des contemporains Brahms. W'Mif et 
Strauss, le docteur Wullner s’était fait 
une réputation considérable sur 1- scène 
-epmnnique.. Il nossède un magnétisme ex­
traordinaire one peuvent seuls compren­
dre les personnes nul l'ont entendu: ^ il 
émeut en suprême degré on chantant "I.e 

Promena- Roi des* Aulnes” do Schubert ou les

M. HENRY BERNSTEIN
Ost bien simple. Je donnerai cet­

te saison, à la Comédie-Française, 
une pièce intitulée: “Après moi”, et 
n’ai pour l’heure point d’autre nrojet.

M. ALEXANDRE BISSON 
La saison prochaine '’aurai avec 

Guillaume Livet une pièce en cinq ac­
tes et sept tableaux: “Nick Carter”, 
oti paraîtront le célèbre détective 
américain et ses acolytes. Le pre­
mier acte se passera à la cour d’as­
sises de New-York, dont nous offri­
rons, j’espère, une fidèle reproduction. 
Quant aux autres pièces que j’ai en 
portefeuille ou sur le chantier, rien 
n’est encore décidé à leur sujet.

M. EMILE BERGER AT 
Mon dernier effort pour atteindre 

au public, à travers les directeurs, 
aura été un arrangement en vers de 
“La Mandragore” de Machiavel, dont 
je n’ai rien à vous dire, sinon qu’en 
sa langue originale c’est un chef- 
d’œuvre, et cela, vous le savez com­
me moi. Je portai mon travail à la 
Comédie-Française, oh Prudhon vou­
lut bien se charger de le remettre à 
'.litige PlaffHn 1 *» îotjf »>tj, de sa 
part, il me rendit le manuscrit, je 
rencontrai Tristan Bernard, qui se 
promenait, dans sa barbe, sous les 
portiques. Le rouleau émergeait de 
ma poche. Tristan, expert, comprit, 
tâta et dit’ “Qu’est-ce que vous al­
lez en faire ?” Et, sans attendre la 
réponse, il m’emmena déjeuner avec 
Michel Mortier dans un restaurant du 
boulevard. La fin de l’histoire est 
très simple. Au dessert. Michel Mor­
tier alluma un cigare et fit:—Lisez. 
—Quoi’—Ça ’ — Mais c’est en vers’ — 
Tant pis, je les adore, allez!

Une heure après, nous débattions, 
Tristan, le directeur et moi, la dis­
tribution des rôles Et c’est ainsi, 
mon cher. que. cet hiver, vous pour­
rez voir et applaudir, l’esnêro. l’illus­
tre “Mandragore” de Machiavel, mo­
nument classique du répertoire comi­
que. sous le lustre charmant du théâ­
tre MichH. à Paris même, grâce à la 
barbe d’un autre poète qui l’aurait, 
certes, traduite et présentée plus di­
gnement que votrh dévoué.

wLuutn en i loiuuie nvvrutu i . ... . , . ? ; ’ * '’*
la semaine précédente. Mlle !,89,'?.t.unf® considérable ira écouter ’The 

ntera deux ballets, u. premier |Wolî. ’ la Kcni*ln<: Prochaine au ’’ Prin­
cess .

“The Blue Mousy ”, production origino- 
I le qui a débuté au théi'itre "Lyric”, de

Le programme de la semaine prochaine 
à l'Académie «cra entièrement nouveau 
mais ne le cédera en rien comme attrait 
A Otdui de
Fullci présentera _ . __ |_______
P "Ave Maria" dont la musique est ex- CC8S 
traite de la magnifique composition du 
célèbre Gounod. Bien que son exécution 
ne prenne pas plus de cinq minutes te 
ballet tient durant ce court laps dq New-York, sera à l’effiche au thêàtrè 
temps l'attention des spectateurs rivéu Princess durant la semaine du 'J7 sep- 
sivr la scène. Lo deuxième ballet est le ,embre. La troupe do début qui vton- 
“Kêve d’une nuit d’été” dont la musiquu r,rA A Montréal pour 1„ première fois, 
et la mise en scène ont été tirée* du comprend, entre autres MaMo Harrison, 
chef-d’œuvre do Mendelssohn et qui cons- Jameson .Leo Finnev Harry Conor. Zel- 
titue un des spectacles le* plus impres- rt“ •Se«i‘s et Joseph Howard, ces der- 
■lonnairts du répertoire inépuisable da nier*, interprètes des principaux rôles de 
Milo Fuller : ce ballet permet ausoi à A sucrés, oeuvre de Clyde
Mlles Leslie Griffin, Orchidée *t Gertru- rt,tch- aul ,ut •‘t Principale attraction du
do Von Axen de mettre en relief leur 

1 nier rci ileuses qualités de danseuses sans 
I oublier les “Muses” dont les poses ne 
manquent pas d'ajouter A la beauté du 

! spectacle surtout duns la marche funèbre 
précédant lu finale. Quant mix phase* do 
ces ballets 0t aux différents effets de lu­
mière la plume se refuse A lo* décrire ; 
la troupe entière appnrutt dan* ce ballet » 

La troupe française présentera do a on 
côté “Oriniroire" une pièce on un acte 
écrite de main do maftny qui ne manqua-, j 
ra nas d’être bien reçue du iniblic. La 
musique fournie par l’orchestre de l'Aca- 

J démie sous la direction du prof. Goulet 
' r.e sera Pas la partie, la moins attrayan­
te du progratimic et contribuera de son 
côté A attirer la foule la semaine pro­
chaine à )'Académie.

THEATRE DE SA MAJESTE

M JULES CLARETIE
de l’Académie français’.

M. Drpierrp avait demandé à M. 
Jules Claretir do faire connaître ses 
projets pour la saison prochaine. Il 
n’a répondu, que comme administra­
teur général de la Comédie-Française.

Voici ce que la Comédie-Française 
offrira cette aimée:

Dès les premiers jours de septem­
bre, centenaire, bi-centcnaire de Re­
gnard. Représentation à Dourdan—>ü 
M. Jules Claretie représentera à la 
fois l’Académie et la Comédie.

Répétitions de la “Robe rouge” I.a 
mise en scène de M. Brieux et les dé­
cors sont prêts déjà. Rénétitions du 
“Roi s’amuse”. Est-ce Mme Lara ou 
Mlle Génial nui jouera le rôle ^ Ques­
tion ! Mme Lara l’a ioué avec Sil- 
caln et..., sociétaire, réclame.

Fin octobre, mise en répétition—

Pétillant d>*prit avec une raéhvdie aus­
si originale qu'entraînante, voilà bien le 

| caractère distinctif de cet ntiérn-comtoip* 
mutine “ihree Twm»". qui nous arrive 
directement de New-York. “Three Twins” 

j sera A l’affiche au "Majesté” durant ln 
si*maine du 19 septembre, avec Clifton 

i Crawford et Boesie. comme Interprètes 
des deux premiers rôles. hc< <>ndéa par une 
troupe de RO artistes. "Three Twins ’ 

.une histoire trè* drôle, racontée <*nn»
| vulgarité ni platitude. "Three Twins" 
est une adaptation do la vieille bouffon- 

inerte de Charles IHckson. intitulée "ln- 
! cog". avec un livret écrit nar D. A. 
Hauerbach et ln partie musicale par 
Karl Hoschna. Le thème cet très ori- 
gifMl. Trois ieunes personnes se rcs- 

| semblent au point de tromper la femii»» 
i do l’un d’eux, et les amoureuses des deux 
j autres. Les querelles d'amoureux qui en 
résultent, amènent une situation inçom- 

' préhensrhle à tous. Ajoutons à oeln. le 
I dés-ir malheureux, mais sincère d’un vieux 
monsieur allemand qui. pour rétablir ln 

Ipaix troublée, veut les enfermer tous.
duns son Sanatorium, ce qui rend l’in- 

I trigue aussi comique nue compliquée.
Les e.hnnsons sont particuGèretnont 

amusantes Les décnrs sont nouveaux et 
très riches, avec effets scéniques varié*. 
Les chœurs sont composés do Jolies fil- 

i les. dotée» de l»ellos voix qui sont toutœ 
1 de brillantes danseuses.
1 Pour la semaine du 27 septembre. M. 

Mantell nopar,,Itrn dans le réjiertoire 
suivant : Lundi Macbeth : Mardi, Ham­
let ; Mercredi, en matinée. Roméo et Ju­
liette ; en soirée. Othello. Jeudi Roi 
Lear • Vendredi, Loin* XI ; Samedi, on 
matinée. l.e marchand do Venise ; «
soirée. Richard III.

THEATRE FRANÇAIS
La semaine prochaine. le Français au- 

r- une attraction toute particiilièro. c'est» 
une pièce d'un comique • achevé, qui a 
wiiir auteur’ M Gêorre M. Cohan, Lea 
"Honevmonriers" tel est. le titre de Wi 
Comédie, a été représentée durant tout 
l'été au théAtre Amsterdam, do New- 
York Cette nièce ,»st vraiment du een- 
r» Cohnr> avec de* chansons solrltuolle*. 
et une action vigoureuse. Les passages 
•-itéressnnt* o>ill»ilent et iamais l'auteur 
ne touche au ha* cominiie. La scène s*
-vasse dan* un petit village de la Nou­
velle-Angleterre au milieu d'une nopuln- 
tion tre.nquille et simple. Une série de 
chan*ons sert de début et d'exnosition A 
l- nièce, dont l’actloo eat nette et bien 
définie.

vdistes sont MM. Wlllla Puniav.
Herr- Mi '«rt rt omlques autre» BESSIE McCOY dans

l/a MuaiOn* du Fnri 
Le Soir. lliumirmUon» Jeux

Â

Broadwav. l'an derrtier. "The Blue* 
Mouse” fut.- probablement, la plus im 
portante nouveauté thêAtrale de la *ai

UNE SCENE DANS “THE WOLF”, AU FRANÇAIS, LA SEMAINE
PROCHAINE

Mme SCHUMAN HEINKS

H

Tlie Phœnix Bridge (giron Works,Üd
83 rue Golborae

Entrepreneurs en construction d'acier. Gros assor­
timent de Lambourdes, Chevrons, Angles 

et Plaques de toutes sortes 
83 R U B C O L B OR M B

105-re-l-

NOTRE MARQUE

Wm. Jessop & Sons
Acier Coulé. Garanti. o 

♦ .
ne se ti.mve que sur notre meilleure qualité. Chaque barre du meil

i«7*leur acier Jessop, est stampée comme ci-dessust*

The James Robertson Go., Limited, - Montréal.
AGENTS. PROVINCE DE QUEBEC.

o.
O1
O-

88-a-l-n.

UNE ECONOMIE DE POUVOIR, voilà 
ce que lea meunier* intelligent* trou­

vent dan* l'emploi de

La Moulange CHAMPION
qui eat construite suivant des donnée*
établies. Par une disposition toute «pé-

tifesclaie lea frictions et les dépense* inutiles 
sont éliminées, ce qui lui permet de mou­
dre de 2 A 5 minois à l’heure nar force 
de cheval. Demandez le CATALOGUE.

S. VESSOT & CIE
•ault Manufacturiers, JOLI EUE, Qué.
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‘‘l>eux Grenadiora ’’ de Schumann. Son . rugi**enienta. Le tremblement de terre ne 
accompagnateur. Cocnraad V. Bo*. fait! repéta et l'obscurité devint de plus on 
ressortir toute la fiiiv.sso toute la force, | ?,lus profonde. Dans le-silence cônéral. de 
tous les détails nécessaires A une inter- 'cette nuit affreuse Nydia. se lèva dou(X*- 
nrétation parfaite des œuvres chantées ment : Oh Mer Sacréq! J’entends cette
nar Wullner. Il s’identifie avec lui pour 
faire un tableau complet oil toutes le» 
couleurs, sont juxtaposées avec un art 
d’une pureté absolue.

Le concert du docteur Wullner aura lion, 
A ln salle Windsor, le mardi 19 Octobre 
prochain sous la direction de M. O. O. 
Lamontagne.

CONCERT SOUZA

voix qui 
Repos”.

m’invita et me dit : Repos 

Bulver Lvtton*
•le Valse pour sopranos. ‘'’Cnrmena”

, , . .........................». v a .Wilson
Mesdemoiselles Hoyt. 

à* Rhapsodie Slave . . » .Friedemai*
Intqrmède.

fie Allegro —tiré de la 4e Symphonie.
. . r t a a * u . ■ .TohalkowskM

La fanfare de Sausa <yst arrivée ce ma-1 
tin de Québec, ©t donnera un concert 

‘ ‘ iweprés-midi et ce soir A l’Arêna.

APRES-MIDI A 2.îX> HUES P.M. 
lo Poème Symphonique—" LcaPréludea ” 

... , s , . » * y a s .List*
’•* Qu'est-ce que la ' ? Sinpn une sô-

nq de préludes do chants inconnus dont 
la note solennelle est Interrompue aoudai- 
noment nur la mort ? L’aurore enohnntéo 
de la vie c’est l’amour.. Mais qu elle est 
la destinée dont les Joii)* délicieuses u’oiiQ 
• m* ôté ontrecoupibis d oras*» dispersant 
tour A tour, les illusions do ta Jeuneseo 
et dont le* Jlêches futaies de l’nmnurne 
sont pas tôt oti tard OOUtumées sur l’au­
tel. Enfin quelle est l’Ame qui .n’a pas été 
cruellement brisée lorsuuo la tempête fait 
rage et quand rien ne peut lui résister, 
nQpie dans le calme paisible de la vie des 
champs. Chaque homme ne profite pas des- 
instants do repos quo lui offre la natuiVs, 
mais au contraire d se précipite au pro 
m 1er signal de lu trompette, au poste le 
plu* périlleux du dancer, on acquérant 
ainsi une certaine énergie, qu’il ne Con­
naissait pas lui-mfcmc”.-
2e. Solo do Cornet. “Carnaval de

Venise," (tiouvonu ) ...... .Clarke
M. IlerlsTt L Clarke.

,'lc. (Suite»— "Thrre Quotations” Sousa 
a. The King of France 
h. And 1 too', was born in Arcadia, 
c. Nigger In the wood pile.

4e. Duo vocal, ’•’ Hansol und Gretel"
..................................... Humperdinck
Mesdemoiselles Hoyt.

5* Nocturne. Korn manor Ostrow”
................................... Huldnstein

IntermNie.
fie Sherzo. — tiré du drame d’une nuB 

d’été . j • •' Mor^elsnohu
Ta-

tt. Pastoralq de Pan . . . v .Godard 
b Marche—"Fairest of the Fair"

................................................  f . .Sousa
So Solo ds violon, allegro pour concert.

............................................Mendelssohn.
Meile Florence Hardeman 

«e Extraits de “La Bohênio ” . .Puccini

a. Rherzino.
b. Morche,—“Tbe Fairest of the Fair”1 

............................................................... Rouan
8« Fantaisie*— Solo de violon. “Roméo et>

Juliette". . . Gounod-Alard
Melle Florence Hardeman.

9c Ouverture—“StradeUa”...............Flotow,

CANADA & tiULF
TERMINAL RY.

SOIREE A 8.16 H R ES.. P.M.
le Ouverture—"Prtntemp*” . . Ooldmork 
2e Solo de Cornet.—"Rondo caprice"

................................................................Clarke
M. Herbert L. Clarke.

8e—Suite—"DernlerR lour* de Pompé!'* 
...............................Sousa

a. "Dan* la mai*on de Diirtro et du 
Stratonlce".

Dana une chambre on voit plusieurs »>e- 
tHe* table* autour desqiHjIles B<*nt assi» 
pluaieura groupe» d'homme* buvant et 
louant aux ‘’dés.

b. —NvcHn"
“ We have n world of Hght 
Wlien love In the loved rejoice".
And the blind girl’s home 1* the House

( of Ntght,
And its beings are empty voices.’’

—" La destruction do Pompé! et 
môrt do Nydia”.

la

mira N'. ce ii'J/a m*r l’nrtiete Jdcn *3 Twins”.
Mlle DAZIE, LA FAMEUSE DANSEUSE AMERICAINE, 

NETT, LA SEMAINE PROCHAINE.
AU BEN-

A ce moment la terre trembla sous 
les pieds et l’obscurité ■'épaissit, en mê­
me temps nue l'on entendit lo cruqu" 
ment et l'écroulement de» plafonds. Ci. 
groupe d’hommes et de femmes, portant 
des torche» passèrent par Iq temple oi» sn 
trouvaient réuni* le* adoptes du Naza­
réen. l.e» troupes chantèrent 'a'*»- effroi 
j’alr: '* Voici que Dieu dqrcend pour le 
iuifoment". Une Sorte do Inngue de feu 
nacrée sllonna la figure des personnes. 
Mail ‘litnées, m M,c..r ' A ce
moment tin hurlement tqrrlble déchira les 
sirs rt chacun pons* A "’échapper Sun» 
nq'll en fut possible, le tigre du désert

On assure qu’au mois fd’aoflt 1910 
le nouveau chemin de fer sera 
ouvert au trafic. •'

Québec, 17 — A l’assemblée annuel­
le des actionnaires de la compagnie 
Canada <fc Gulf Terminal Railway,au­
trefois le chemin de fer Matane-Gas- 
pé, tenue à Ste-Flavie. de Matane, 
Thon. sénateur Choquette, depuis 
quelques années président de la com­
pagnie, a donné *sa démission comme 
tel, recommandant lui-même pour lo 
remplacer M. M. J. O’Brien, un hom­
me de grande expérience en matière de 
chemin de fer, qui est actuellement, 
en société aver M. MacDonald, Tun 
des entrepreneurs d’une section im­
portante du Transcontinental Natio­
nal.

AI. Hugh Doheny, de Montréal est 
le nouvel entrepreneur du chemin de 
1er, successeur de M Bremer, que la 
maladie empêche de parfaire le con­
trat de construction déjà signé.

D’après les nouveaux arrangements 
les travaux vont être poussés avec 
vigueur et on assure qu’au mois 
d’aoftt 1010, le nouveau rhemin sera 
ouvert au trafic.

I.os nouveaux directeurs de la com­
pagnie sont M. J. O’Brien. Montréal, 
président; M. U. Dupont, secrétaire; 
Dr J. A. Ross, député de Rimouskl, 
au parlement fédéral; M. C. A.. Gay- 
vreau, député de Témiseouata au par­
lement fédéral; M. Donat Caron, dé­
puté de Matane à la Législature pro­
vinciale. M. H. J. Lyons, l’abbé Sou- 
ry. L. A O’Brien et J. A. Rousseau.

paaou à trn'er* la foule on on..•••««. fia*' ylug rebondissant.

Quelques personnes très pesantes 
peuvent témoigner de la valeur des 
Sommiers de lits Hercules. Un d( 
ces sommiers a supporté une person­
ne pesant 500 livres, et un autre a 
été en usage pendant sept ans, avec 
un couple pesant au-dessus de lîfM 
livres. C'est merveilleux qu’un som­
mier Hercules No 0 puisse éclipseï 

tous les autres, romme élasticité et 
ressort, et pourtant capable de sup­
porter un si grand poids sans se relâ­

cher. I.a raison est trouvée dans le 
tissage breveté, qui donne cinq bus 
la force pour la même quantité de 
fils de fer. et, en même temps bien
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LE CANADA-SAMEDI iR SEDTEMDEE wo<) IS

Le juge De Lorimier
fait ses adieux LES PILULES ROUGES

LE JUGE DE LORIMIER, EN OUVRANT LE TERME DES ASSI- 
SES DE JOLIETTE, FAIT SES ADIEUX AU BARREAU DU 

DISTRICT ET PRESENTE SON SUCCESSEUR. LE 
JUGE F. 0. DUGAS.

Guérissent l'Anémie, les Pales Couleurs

•Joliette, 17. — Mercredi, le 15 cou-’Été des plus affables, ses décisions tou- 
ruiit. s’cst faite, à Joliette, l’ouver-1 jour» basée sur la loi et l’équité, font 
ture du terme de la Cour Criminelle, preuve de sa haute valeur et de sa 
avec un éclat inaccoutumé. La salle profonde science de notre droit et de 
d’audience du Palais de Justice était nos lois. La partie pénible de mon 
bradée de spectateurs. Les me ni Lies devoir, c’est d’assister à ses adieux ; 
du barreau du district de Joliette 1 le Barreau et les justiciables de ce 
étaient au complet, à leur siège res- district ont su l’apprécier et l’esti
pectif. En effet, il avait été annoncé, 
que l’honorable juge De Lorimier fe- 
lait, h cette séance, ses adieux au 
barreau, aux foiwtionnair s du Palais 
de Justice et aux jus* iabies de ce 
district, e* présenterait en même 
temps son successeur en’la personne 
de l’honorable juge F. O. Dugaa.

Vers 11 heures de l’avant-midi, les 
deux juges montèrent sur le banc

L’Honorable juge DeLorimier, corn 
me il était entendu, présenta le nou­
veau juge du district de Joliette. fort 
bien connu dans le district, oh il a 
pratiqué pendant au delà de 29 ans.

Aussi, je ik’ai aucun doute, pour ma 
part, ajoute le juge DeLorimier, que 
mon Honorable Collègue qui va main- 
ténant administrer les affaires judi­
ciaires de ce district, saura donner sa­
tisfaction à tous, et qu’il continuera 
les bonnes traditions d’harmonie, qui 
ont toujours heureusement existé enr 
tre la .Magistrature et le Barreau de 
ce District.

Personnellement, je souhaite donc 
la bienvenue la plus cordiale à mon 
Honorable Collègue.

Le magistrat parla ensuite de la 
peine qu’il éprouve à prendre congé du 
district, oh iil exerça la magistrature 
pendant 20 années et de quitter les 
membres du barreau avec qui il se 
trouvait en contact journalier, ainsi 
que les fonctionnaires du Palais. Fi­
nalement, il traita de Phistorique du 
district judiciaire de Joliette et lais­
sa la parole h son successeur et collè­
gue le juge Dugas.

Mtre J. E. Faribault, avocat de 
L’Assomption, doven du barreau du 
district, dans un éloquent discours, ex­
prima ensuite, au juge de Lorimier, au 
nom des scs collègues, les regrets des 
membres du barreau, à l’occasaion de 
son départ de Joliette et souhaita la 
bienvenue au nouveau magistrat.

Le juge Dugas prononça alors la 
courte et délicate allocution suivante:

Le devoir qui m’incombe dans le mo­
ment. est à la fois agréable et péni­
ble. Agréable en ce qu’il me donne 
l’occasion d’exprimer à l’honorable ju­
ge de Lorimier tout le respect que j’ai 
pour lui. et de rendre homnuire à 
l'honorabilité et l’intégrité avec la- 
(iiirllc U a administré pendant vingt 
ans la justice dans ce district. Ses re­
lations avec le Barreau r»nt toujours

mer. aussi conserveront-ils de lui, le 
meilleur souvenir. Monsieur le juge 
deLorimier en m’introduisant au Bar­
reau et aux justiciables de ce distrint 
comme futur juge de Joliette. l’a fait, 
d’une manière trop élogieuse, et vous 
messieurs du Barreau, vous êtes 
tombés dans le même excès. Je ne mé­
rite pas ces témoignages flatteurs, ce- 

I pendant ils sont bien de nature à aug- 
- [ monter en moi, si possible, le désir 

que j’ai de m’en rendre digne.
La responsabilité que j’assume en ac­

ceptant cette position honorifique est 
grande. Je le comprends d’autant 
mieux que durant les vingt-neuf ans de 
ma pratique comme avocat dans ce 
district, j ai su apprécier le talent et 
les hautes qualités de cœur et d’esprit 
des divers magistrats qui y ont dis­
tribué la justice avec autant de scien­
ce et de sagesse, et que je voudrais 
les imiter et continuer leur œuvre. Je 
crains que la Providence ne m’ait doué 
du talent ascendant de mes prédéces­
seurs.

Cependant j’ai accepté le lourd far­
deau de la position. En le faisant j’ai 
escompté les lumières et l’intégrité du 
Barreau de Joliette, qui apporte tant 
de soin et de science à la préparation 
de ses causes, et j’espère qu’ainsi ai­
dé, je pourrai distinguer entre le 
droit et le faux, et que dans mes ju­
gements. je réussirai à faire pencher 
la balance de la justice du côté du 
droit et de l’équité.

Veuillez croire que dans l’exercice de 
mes fonctions je n’épargnerai ni mes 
peines ni mon travail, que mes déci­
sions seront toujours calquées sur ce 
que je croirai être la justice la plus 
pure, la plus sage et la plus entière.

Je fais des vœux pour que les bons 
rapports qui ont toujours subsisté en­
tre le Barreau et la magistrature dans 
ce district ce continuent entre vous et 
moi.

Après cette imposante cérémonie, il 
été transmise, je me mettrai énergi­
quement à votre disposition.

Après cett imposante cérémonie, il 
v a eu ouverture du terme des Assi­
ses criminelles. Douze accusés répon­
dent h l’appel de leurs noms et four­
nissent des cautionnements pour com­
paraître a» prochain terme de la Cour 
du Banc du Roi. qui sc tiendra le 28 
septembre 1910.

LA PREPARATION
DE REFERENDUM

223 sous-officiers-rapporteurs i et 
autant de représentants du comi­
té des citoyens assermentés.

La salle du conseil ressemblait hier 
matin à un magasin d'emballage pris 
d’assaut par une foule. On distri­
buait les boites do scrutin pour la 
votation de lundi prochain. L’hono­
rable M. David, greffier de la Ville, a 
assermenté 223 sous-otficicrs*rap“ 
porteurs et autant de représentants 
du Comité des Citoyens, soit en tout 
llH personnes..

Les poils seront ouverts de 9 heures 
du matin, à 7 heures du soir, de fa­
çon à permettre à 'tous les ouvriers 
d’aller déposer leur bulletin.

D'après de» calculs fait hier matin 
à Thôtel do ville, il n’y a guère plus 
de .'ht.non électeurs qui pourront 
prendre part au vote, de lundi. On 
dit communément qu’il y a 62,0(>0 
électeurs qualifiés, mais on devrait 
dire 62,OOP votes, car dans la liste, 
un propriétaire compte pour autant

C’est-à-dire qu’un électeur qui nossède 
des propriétés dans cinq quartiers, 
compte comme cinq électeurs. Mais 
comme le referendum ne l’autorise à 
voter qiFune foltfr quel• quo «bit le 
nombre de ses propriétés, on réduit 
facilement le nombre total d’-n tiers.

A L'HOTEL DE yiLLE

Une seule commission avait été con­
voquée, hier après-midi, à l’hôtel de 
ville, 1^ commission spéciale d’enquê­
te du poste No 13 ; elle n’a pu sié­
ger, faute de quorum, et aussi parce 
que l’échevin L. A. Lapointe s’oppo­
sait en tout cas à ce qu’elle siège, 
trouvant irrégulière la manière dont 
avait été convoquée la réunion.

Le but pour lequel la réunion s’é­
tait réunie était la prise en considé­
ration des comptes que lui ont sou­
mis les architectes Marchand et 
Brown, et M. Saint-Martin, sténo­
graphe officiel. Ces comptes réunis 
s’élèvent à la somme de $800, alors 
que la commission n’a à sa disposi­
tion que $650 pour les payer.

Le conseil sera probablement appelé

mat

,v.

Mme FERDINAND BELAIR,
B Ruelle St*Jeati, Montréal.

Jeune fille, j’étais faible, ma mère me soutenait 
avec des toniques. Lorsque je me suis mariée, ma san­
té, loin de s’améliorer, diminua davantage. A mon 
troisième enfant, j’eus une rechute qui me tint au lit 
pendant un mois. Lorsque je me levai j’étais loin d’ê­
tre rétablie. J’avais sans cesse des étourdissements 
des maux de tête, des palpitations de cœur, des dou­
leurs dans le dos, dans l’estomac, dan» les reins, etc. 
Je me traînais pour faire un peu d’ouvrage et bien 
souvent j’étais obligée de me coucher. Découragée, je 
me demandais ce qui pourrait bien me remettre, et 
c’est en lisant les journau» que je pensai à essayer'les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine. Après quelques semaines de leur emploi mes 
forces reprirent le dessus et mes douleurs se calmèrent. 
Douze boites de ces pilules ont suffi pour me 
guérir.

Madame Ferdinand Bélair,
5, ruelle St-Jcan, Montréal.

J’ai fait usage des Pilules Rouges et ces bonnes 
Pilules m’ont parfaitement guérie de mon anémié. J’é­
tais malade depuis quatre ans et j’ai passé de bien 
mauvais moments. J’étais toujours très faible et je 
souffrais soit d’un malaise, soit d’un autre. Lorsque 
j’étais enceinte, je souffrais encore plus et chaque ma­
ladie me laissait de plus on plus abattue, chancelante. 
Maintenant, je suis trè« bien, grâce, je le répète, aux 
bonnes Pilules Rouges.

Madame Joseph Duquette, 
93B rue St-Philippe, Montréal.

Les femmes anémiques présentent nne décoloration mar­
quée de la peau qui prend une teinte analogue à celle de la 
vieille cire blanche. Les lèvres, les paupières, les gencives 
p&lissent, les veines situées sous la peau se désemplissent et 
s’affaissent, elles ne sont plus visibles ou bien ne laissent 
plus qu’une faible trace violette, bleu-pâle. Il y a cependant 
certaines anémiques dont le visage conserve des couleurs as­
sez vives, mais dont la peau s’injecte seulement, rougit À la 
moindre émotion et devient pourpre après la moindre marche 
ou le moindre exercice un peu fatigant ; cette belle appa­
rence est toujours trompeuse et on retrouve encore, sous ces 
couleurs passagères, la pâleur caractéristique de l’anémie.

Les femmes anémiques respirent difficilement, la moindre 
marche, un escalier monté vite, un rien les essouffle ; le sim­
ple fait de lever les bras pendant un instant les fatigue et 
cette faiblesse est d’autant plus frappante qu’un grand nom­
bre de filles et de femmes anémiques paraissent grasses et 
fortes et même jouissent d’embonpoint. Chez elles, les batte­
ments du cœur sont précipités et très irréguliers, le moindre 
exercice, la même émotion déterminent des palpitations qui 
sont parfois excessivement violentes et peuvent faire tomber 
la malade en syncope.

Les femmes anémiques ont aussi des troubles du côté de 
l'estomac, elles ont peu d’appétit et digèrent mal ; elles 
souffrent de constipation, et aussi de migraine, de maux de 
tête, et de lassitude générale et il n’est pas rare de rencontrer 
chez elles de la tristesse et un manque absolu d’énergie.

Elles ont des vertiges, des éblouissements, des tintements 
d’oreilles, surtout lorsqu'après s’être baissées, elles se relèvent 
brusquement.

Dans l’anémie, les yeux perdent de leur éclat et sont sou­
lignés par une auréole bleuâtre, la peau se boursouffle, les 

pieds se gonflent.

Les périodes, chez les anémiques, sont, en général, peu 
accentuées, irrégulières et accompagnées de douleurs vives. Il 
y a presque toujours existence de phénomènes d’hystérie.

L’anémie est une affection à marche chronique qui s’aggra­
ve chaque jour davantage, si on la néglige ; mais, d’un autre 
côté, sa guérison est simple et pour l’atteindre, aucun moyen 
n’est égal aux Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Elles relèvent les forces et reconsti­
tuent le sang.

Mme THEOPHILE BER&RD,
233 rue Sengulnet, Montréal.

Depuis douze ans que je suis mariée, j’ai eu beau­
coup d’enfants, beaucoup de fatigues mes forces se
sont épuisées et un jour, je ne pus pins suffire à ma be­
sogne. .J’étais toujours lasse, sans courage, satw
énergie et très nerveuse. Ma digestion se faisait mal,
j’avais complètement perdu l’appétit et j’étais bien 
maigre. 11 fallait à tout prix me soigner. Je me rap­
pelai qu’étant jeune fille, les Pilules Rouges m'a­
vaient fait un grand bien pour la faiblesse dont je 
souffrais alors, et je me dis qu’elles auraient peut-être 
encore la même efficacité. En effet, comme la premièr# 
fois, elles m’ont guérie.

Madame Théophile Bérard,
233 rue Sanguinet, .Montréal.

Je n’étais pas forte, il v a trois ans, 
commencé à prendre les Pilules Rouges, 
ment j’étais prête à perdre connaissance 
étourdissements, des maux de tête ; la 
des chaleurs par tout le corps, mais mes

lorsque j’a 
A tout mo 
j’avais de* 

nuit j'avais 
pieds demeu­

raient froids; mes intestins n’étaient pas réglés. Mon 
hras droit était sa rw cesse engourdi et ie ne pouvais 
m'en servir sans souffrir. J'en étais arrivée à la pé­
riode critique et je comprenais bien que c’était à cela 
ntip devaient être attribuées toutes mes douleurs. 
Pour nnnrendrc à éloigner tout danger, je m’adressai 
aux Médecins de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine dont les conseils . m’ont beaucoup aidée. 
Je pris le remède prescrit, les Pilules Rouges, et je me 
suis rétablie tout à fait.

Madame A. Ducap.
55 rue Beaudoin, Montréal.

Fao-slmllé d'une boite de Pilulee Rougee
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"jr CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine tons les lonrs, ex­
cepté les dimanches, de 9 heures du matin à 6 heures du soir, au No 274 rue St-Denis, Montréal. Les dames malades qui 
ne peuvent venir voir nos médecins sont invitées & leur écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi par la malle, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boite, $2.60 six boites. Toutes les lettres doivent être adres­
sées : COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue St-Denis, Montréal.
_ “CLINIQUE POUR TUBERCULEUX. — La Compagnie Chimique Franco-Américaine a établi, nu No. 272 tuo Saint-
Denis. Montréal une clinique spéciale gratuite pour le traitement de la tuberculose et des affections des voies respiratoires. Nous 
voulons que tojites les personnes femmes ou hommes, qui craignent la tuberculose, et qui en souffrent, qui sont atteintes de maladie 
e la goi ge d affect ion eiitarrhale de bronchite d asthme ou de toute autre maladie des voles respiratoires qui conduisent si sou- 
ent- à la tuberculose, viennent voir notre spécialiste qui leur donnera gratuitement une consultation et leur indiquera le traitement' k 

suivre. A cette même clinique Ion fait gratuitement l’examen microscopique des expectoration».

LES FETES DE CUMMIH 
JUGEES EG MCE

Un article du '‘Correspondant"

d’électeurs qu’il a de droit de vote, à débrouiller la situation.

Réduction de 10°o à 40°o

“ Retour à Montréal ”
A cette occasion» nous accorderons 
un escompte de 20°o à 4000 sur Pianos 
et IG0,, à 20°o sur Graphophones : :

Pianos de $50.00 à $1,000.00 
Graphophones de $15. h $250.
Régistres Columbia, de 25c à $4.50. Répertoire de 10,000 
différents morceaux, par les meilleurs artistes et fanfares.

Les régistres Columbia s’adaptent à n’importe quel genre de 
Graphophoue.

Nous invitons le public en général et surtout le» étranger» 
qui sont de passage à Montréal de venir visiter notre établis­
sement.

Foisy Frères, 210-216 Ste-Catherine E 
Coin Sanguinet

Le brillant chroniqueur du “Corres­
pondant” de Paris, M. Edouard Tro- 
gan, dans la revue mensuelle du 25 
poût dernier: "Les œuvres et les 
hommes,” écrivait ce qui suit au su­
jet des tricentenaires de la découverte 
du lac Champlain et de la fondation 
do Québec:

Et puisqu’aussi bien nous voilà re­
venus en Amérique, — les voyages 
sont de saison! notons au passage les 
fêtes données sur le lac Champlain 
aux Etats-Unis, en l’honneur du 30üe 
anniversaire du grand pionnier de la 
civilisation, dans cette partie du nou­
veau continent. A Crown-Point, dans 
l’Etat de New York, trois discours 
furent prononcés par le président Tait 
et les ambassadeurs de France et 
d’Angleterre, saluant à travers los 
âges lo souvenir des héros. Il y eut 
ensuite un “pageant” reconstituant 
la scène de la découverte du lue et 
de la bataille entre les Algonquins et 

iles Iroquois. Parmi les personnages 
en scène étaient cent cinquante In­
diens préparés spécialement à cette 
solennité. Le curieux de cette repré­

sentation historique est qu’elle eut 
lieu sur un théâtre flottant de 300 
pieds de long sur 100 de large, ce iwi 
devait permettre de donner deux re­
présentations à des points différents 
du lac. Des fêtes analogues furent 
données à d’autres endroâts, ob . fu­
rent également évoqués, fidèlemcjit, 

i les jours d’autrefois. Parmi tous les 
lieux historiques qui peuvent se ré­
clamer de la gloire du grand explora­
teur, nul, au point de vue catholique, 
n’est plus digne d’intérêt que le petit 
coin de littoral situé au nord-ouest de 
l’iie La Motte, dans le lac Champlain, 
et qui était autrefois connu sous le 
nom de Fort Sainte-Anne. Champlain 
le reconnut le 5 juillet 1609. C’était 
là qu’en 1667, un sulpicien dévoué, 
Doliier de Casson, porta les secours 
de son zèle sacerdotal à une garnison 
de 1300 hommes décimés par le scor­
but. D’oü l’on peut conclure que c’est 
à Die de La Mottr que fut,, pour la 
première fois, célébrée la messe dans 
cette partie nord-est des Etats-Unis 

i Quels fastes glorieux oh la France est 
mêlée, et qu’il y aurait là. une fois 
de plus, de beaux exemples à recueil­
lir»

31 juillet 1908 Ceux qui savent :é- lFronlpnac bondit sous l’affront,
Sn!î«rLLU-X .VP,;S.„qar,^ ^ ^uvcrncm- n’est pas poltron,

Ln gogiicnardant il répondnous garde malgré tout là-bas, par 
une réciprocité cordiale, trouveront 
grand intérêt à lire ces nages uU M. 
Ernest Myrand a résumé i,*ès hanile- 
ment la glorieuse et triste hi'toirc 
et oü M. Frank Lasccllcs a d'inné le 
sommaire des scènes qu’on appelle les 
“pageants”. Au fait, d’ob ’.lent le 
mot “pageant”? Samuel Jnhiukm 
le dérive ( en ^ 1755 ) de “payen 
géant” et y voit une allusion au» n*

Au Colin Maillard d’entrepont;
Si t’as du toupet, j’ai du frontf 
Remets ta montre en ton giron 
Tu n’es pas Condé, mon mignon, 
Il est dangereux, nom de nom, 
De me commander sur ce ton; 
Car je monte au diapason 

H)e qui me parle en rodomont, 
iMcx compliments à ton patron,

présentations rappelant le retour des 
guerres saintes, avec des Sarrasins 
captifs. C'eut bien compliqué... M. 
Myrand, à travers l’anglais, itnionte- 
rait au mot français “page”. On 
dit, «n anglais, “pageantry”, rcmar- 
que-t-il, pour signifier une scène à 
grand spectacle ob il y a beaucoup de 
pages du roi, de la reine, etc., oh des 
courtisans ( autre espèce de pages ) 
jouent le rôle de figurants dans un | 
cortège impérial ou royal. Mais 
peut-être cela est-il hasardeux. Wuoi 
qu’il en soit, les “pageants” de l’an 
passé furent des spectacles histori­
ques merveilleux. 4,000 personnes 
donnèrent gratuitement leur concours 
pour figurer ces 8 reconstitutions, à 
raison de 800 environ pour chaque 
scène.

tes “pageants”, dont le texte est 
de M. Myrand qui sut prendre avec 
bea«coup de souplesse le ton appro­
prié à chaque tableau, furent loués en 
français devant un auditoire mixte, 
c’est-à-dire anglo-français et anglo- 
américain. Or loin de protestor ou 
de faire grise mine, Anglais et Yan­
kees applaudissaient à outrance au­
tant que les Français : ce qui prouve 
leur largeur d’esprit, étant donné les 
sujets de ces spectacles ! Notam­
ment la scène entre Frontenac et le 
parlement de Phips pouvait être dan­
gereuse, car elle est plutôt raide 
pour l’amour-propre britannique

peu

Tu lui ünas que je réponds 
Par la bouche de nos canons!

Cola vous a tout de même un 
plus d’allure que “Viens Poupoule.” 
Et nos cousins du Canada savent 
prouver ainsi que non seulement ils 
parlent, mais nu’ils pensent en fran­
çais, tout haut. Heureux pays ob 
le mot de liberté est autre chose et 
mieux que trois syllabes et ob il est 
ainsi compris de “tous.” Essayez, 
ici, de faire parler de même, en des 
fêtes officielles, des catholiques à des 
gouvernants !... Louis XIV en sa 
puissance était moins susceptible que 
nos blocards!

EDOUARD TROGAN.

CONGRES DES METIERS ET 
DU TRAVAIL

La convention annuelle s'ouvrira 
vendredi prochain, au palais lé­
gislatif. M. W. Crooks, le grand 
chef ouvrier anglais, y assistera.

♦ Corr**r>«n<1*nr« AnArlnln»
Québec, 17. — M. A. Vervllle, pré­

sident du Congrès des Métiers et du 
1 ravail du Canada, est arrivé en ville 

Et .hier pour faire les préparatifs de la 
cependant elle fut non seulement main-convention annuelle qui s'ouvrira au
te.nue au programme, mais acclamée palais législatif mercredi matin. Il 
à chacune des représentations, no- est accompagné de M. W. R. Trotter, 
tamment au pageant do gala donné organisateur général du Congrès et 
spécialement au prince do Galles. membre de l’Union Typographique de 

Or songez que le parlementaire an- (Winnipeg.
A celte convention du travail orga­

nisé. il v aura des délégués de toutes 
les principales villes du Canada; le 
plus grand nombre d’entre eux arrive­
ra samedi soir.

M. W. Crooks, député de Woolwich 
aux Communes anglaises, accompagné 
de Madame Crooks, est arrivé hier 
soir à bord de l’Emprcss of Ireland.

glais est reconduit à ira chaloupe avec 
cette chanson:
Messieurs les Anglais de Boston 
Va, va, va. p’tit bonnet tout rond, 
Se sont fâchés pour tout de hon, 
P'tit bonnet, grand bonnet, p’tlt

bonnet tout rond
Et va, va, va p’tit bonnet, grand

Ul A- la- ljî.1

bonnet,
Et va, va va, p'tit bonnet tout rond Le grand chef ouvrier anglais assistera 

. ’ ' . lau Congrès du Travail, la semaine
Je supprime maintenant tous 'ps 1 prochaine. Pendant son séjour à Qué- 

bonnets. - de quoi coiffer un régi- hrc n ^rn dr rhon r R,
,. -, , ment ’ pour donner la sulto de cet- ri«*vlifi ft(» l-i Coloni^.'itionb «pérons que de ces fêtes nous vieil- . '(..j,,'* I. . . . , la 1 0»cnisanon,

dra un récit aussi joliment troussé i * ,1,”! *'» nêrhertes.
que celui qu’on a consacré aux fêtes L’amiral Phips, quel fanfaron!

J- (!(< l’an passé à Québec sous le titre Croit QU» nous caDltaleroM 
_ ide “Souvenirs du passé’’ et “Livret Dans uluu heure ! Gh! c’eat un peu

id AU ’ Prompt J •Ide “Souvenirs du passé’
de.» spectacles historiques”, <lu

des Mines et pêcheries 
M Crooks sc propose, après le ron- 

rrès. de visiter les principales villes 
du Canada, puis se rendra en Nou­

velle-Zélande et en Australie

LES OUVRIERS
ET LA GUERRE

Le délégné anglais à Paris traite 
de la guerre au point de vue 
économique.

Lors de la récente conférence inter­
nationale ouvrière, à Paris, le délégué

Angleterre. M. Appleton, a, au cours 
d’une de ses allocutions traité la ques­
tion de la guerre au point de vue éco­
nomique :
,~P0l*r apprécier les conséquences 

d une guerre, dit-il, il faut examiner 
trois choses : le coût des armements, 
la valeur du travail perdu par les 
hommes immobilisés sous les dra­
peaux ef enfin l’importance des pro­
priétés détruites ou endommagées.

La préparation des peuples à la 
guerre, ob, si vous le voulez, la paix 
armée, sc- tiaùuSL, de 1854 jusqu’au 
conflit russo-japonais, par une dépen­
se totale et inutile de 76 milliards 
500 millions de francs, et. cette an­
née seulement, on a anéanti près de 
7 milliards pour la même raison.

Chaque gouvernement mobilise à peu 
près trois millions d’hommes. Si l’on 
considère que chaque individu gagne en 
moyenne 25 francs par semaine, vous 
concevez quelle perte énorme on fait 
subir à nos pays. Elle est de 3 mil­
liards 900 millions, tout simplement !

Je ne obcrcherai pas à établir la Va­
leur des propriétés qui sont détruites 
à chaque "uerre. Le chiffre dépasse­
rait tout ce que l’on peut imaginer!

Il est triste de constater que l’An­
gleterre a dépensé, m 1908, près de 2 
milliards pour l’armée et la marine, 
et «à peine 150 millions pour l’ins­
truction publique, les arts et les scien­
ces.
. Combien de misères seraient soula­
gées avec ces sommes colossales qu’on 
gaspille !

I<c prolétariat rxv pas de terres à 
défendre; il n’a aiifune envie d’en vo­
ler, et c’est pourquoi nous crions : 
“Guerre à la guerre !”

AUPRES DE MQR SBARET

Plusieurs délégués en faveur du 
nouveau collège de St-Teac, ont 
une entrevue avec le délégué 
apostolique.

Nous sommes informés, qu’il-y • 
une quinzaine de jours environ. MM 
le sénateur F. L. Béïque, Honoré 
Gcrvais, député de Saint-Jacques et 
J. L. Perron, un des avocats les plus 
distingués du Barreau de Montréal, 
ainsi que plusieurs anciens élèves du 
collège Ste-Marie de Monnoir, ont eu 
une entrevue avec le délégué Aposto­
lique à Ottawa.

Tous ont insisté sur l’importance de 
maintenir le collège Ste-Marie, qui 
est reconnu comme l’une des plus 
modernes maisons d’éducation du Ca­
nada-français.

Ils ont affirmé que dans l’intérêt 
vital de cette institution, celle-ci 
doit rester à Saint-Jean, ob elle est 
maintenant.

SAINT-SULPICE

(Correspondance spéciale)
St-Sulpice, 17. — Les récoltes de 

foin et d’avoine sont excellentes, ain­
si que les légumes.

—Nos concitoyens do St-Sulplce, 
MM. Arthur Payette, Azarie Prud’­
homme, Auguste Beaudoin et Alphon­
se Chicoinc sont partis pour aller à 
Deleau, dans le Manitoba, pour visi­
ter la place, dans le hut do s’y éta­
blir plus tard. Mlle Clara Perreault, 
de Holyoke, et Mme J. Renaud, de 
Montréal, étaient en visite, pour quel­
ques jours, chez Mlles C. et L. Robi- 
taille. M. et Mme Auguste Boisseau, 
notaire, de St-Hyacinthe, étaient en 
promenade chez leur frère, M. l’abbé 
Albert Boisseau, curé do St-Sulpice.

—M. le notaire Crépeau, de Mont­
réal, est venu faire une partie de 
dp chasse aux canards, dans nos lies 
avec M. L. O. Chaussé.

CHARBON
GEORGE HALL COAL GO. OF CANADA, LTD.

ANTHRAOITB de LehlfH Valley 
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CHARBON du FORCI ut C0K1. Livrai «an par Chumln d» Fur ut
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UNE PRIME A GAGNER
Un abonnement gratuit à L’ “ ILLUSTRE AMUSANT

et
roo

six

Toute personne qui prendra un nouvel abonnement au “Canada” 
et qui fera remise à notre bureau de la somme de trois piastres ;

Tout abonné au “Canada” qui est en règle avec notre caisse 
qui fera remise de la somme de trois piastrès pour payer 
abonnement d’avance.

Tout abonné au “Canada” qui fera remise de la somme de 
piastres pour payer nne année d’arrérages et l’année courante ;

Aura droit comme prime à un abonnement GRATUIT au journal

L’“ ILLUSTRE AMUSANT”
L’“Illnstré amusant” est une publication éditée à Paris, parais­

sant une fois la semaine, à huit pages et imprimée en couleurs.
C’est l’une des revues humoristiques les plus en vogue en France.
Elle est rédigée et illustrée particulièrement à l’intention des 

jeunes gens et des enfants et se recommande à toutes les familles. 
C’est une publication irréprochable.

Les réformes
municipales

OPINIONS DE M. R. G. DELORI HIER, C.R., ET DES DOCTEURS 
RENE DE COTRET, SERAPHIN BOUCHER ET HENRI 

LASNIER.

M

A LEUR TOUR

L’enquête Cannon a mis à nu les 
faiblesses, et les vices profonds et va­
riés de notre régime municipal.

Il lui appartenait d’éclaircr ainsi la 
conscience des contribuables appelés 
au vote.

A neux-ci, maintenant, de tenir 
compte de ses nombreux avertisse­
ments, et de voter lundi pour les ré­
formes qui nous donneront une admi­
nistration municipale régénérée :i

LE BUREAU DE CONTROLE.
LA REDUCTION DU NOMBRE 

DES ECIIEVINS.

DANS MONTCALM

C’est aujourd’hui, samedi, la nomi­
nation dans Montcalm, pour l’élection 
partielle au parlement fédéral.

UNE CONVENTION NATIONALE 
DU PARTI CONSERVATEUR

Le "News’* demande à M. R. L. 
Borden de convoquer une convention 
nationale du parti conservateur. Il lui 
fait remarquer que. contrairement aux 
ministres qui sont m contact conti- 
rvirl avec tous le pays, les chefs d’op- 
Position né sont généralement connus 
que dans leur province.

Co serait, par conséquent, l’occasion 
pour M. Border» de prendre contact 
avec les chefs locaux, ivec les troupes 
militantes de son parti.

Le oonfrbre semble se douter quel­
que peu de la nacophonic qui se pr )- 
(fuirait dans une convention nationale 
co servatrice, oli le sénateur Landry 
coudoierait le Dr Sproule. les gens de 
T"Action Sociale”, ceux du "Tele­
gram” de Toronto; oh les libre échan­
gistes de l’ouest aimaient pour voisins 
les protectionnistes à outrance d’On­
tario.

En effet, il prévoit quelque chose de 
ce genre et il dit dans le même arti­
cle : "Le résultait est qu’une opposi­
tion est en danger de laisser se déve­
lopper des tendances provinciales, de 
suivre une orientation différente dans 
les différentes provinces, et d’ex liter 
des chefs de groupes au lieu d’un chef 
national.”

Il a bien vu, le "News”.

EXPOSITIONS AGRICOLES

Comté de Boulanges, le mardi 21. 
Comté de Montcalm, le mardi 21. 
Comté de Pontiac, le mardi 21. 
Comté de Champlain, le jeudi 23. 
Comté de Drummond, le jeudi 23. 
Comté des Deux-Montagnes, le jeu­

di 23.
Comté d’Argenteuil, le jeudi 30.

--------------------------------» - ■ ■ -...............-

NOUVELLES A LA MAIN

On fait la toilette d’un condamné à 
mort; ce dernier, gaillard énergique, 
est tout de même agité d’un tremble­
ment.

—Voyez, chuchote un assistant h 
son voisin, comme il est ému.

Le condamné, qui a entendu, se re­
dresse soudain :

—Dame, écoutez donc, c’est un dé­
but !

Entre "horlogers” : —
—Je suis ennuyé, dit l’un, mon fils, 

qui va sur ses dix-huit ans, se "dé­
range” beaucoup..

L’autre, distrait ;
—Vous ne le "remontez” peut-être 

pas régulièrement f

VENDEUR DE COCAINE
Un individu qui se livrait & la 

vente de la cocaïne sur la voie 
publique arrêté sur le fait, a été 
trouvé porteur de 4 boîtes et de 
11 paquets.

La campagne faite depuis quelques 
mois contre les pharmaciens vendant 
de la cocaïne, a restreint l’écoulement 
de cette drogue pernicieuse.

Des gens ont cru profiter de la 
surveillance active exercée sur les 
pharmacies pour faire un petit com­
merce illicite. On a cru plus sage de 

4ne pas chercher à se cacher et c’est 
la rue qu’ou a choisi comme endroit 
pour écouler le dangereux produit. 
Hier soir, vers dix heures, les agents 
secrets Trudel et Forget qui patrouil­
laient sur la rue .Sainte-Catherine,re­
marquèrent les allures étranges d’un 

I individu qui arrêtait les passants sur 
Ile trottoir pour leur offrir certaine 
1 marchandise. Us le virent recevoir 
|25c d'un piéton en échange d’une peti­
te hotte que l’acheteur glissa subrep­
ticement dans la poche de son habit.

Les agents se décidèrent h agir, et 
ils mirent l'individu en arrestation. 
Conduit au poste, on a trouvé dans 
ses poches, 11 paquets et 4 boites de 
cocaïne. L’homme a donné le nom 
de Henry Brennan, âgé de 10 ans,do­
micilié au No. 11, rue Saint-Alexan­
dre.

Nous rendons publiques, aujourd’hui, 
quatre nouvelles opinions eu faveur du 
bureau de contrôle.

Les opinions que nous avons publiées 
jusqu’ici ont été recueillies au hasard, 
dans tous les «quartiers de la ville, 
sans distinction de partis, de croyan­
ces ni de nationalités, elles sont donc 
d’une unanimité significative.

A l’exception des intéressés, les ra­
res personnes qui ont refusé de nous 
donner une opinion en faveur des ré­
formes municipales ne l’ont pas fait 
parce <»j’elles n’étaient pas en faveur 
rie ces réformes, mais uniquement par­
ce qu’elles ne se souciaient pas, pour 
une raison ou une autre, d’affronter 
la publicité. #

Nous soumettons aujourd’hui à nos 
lecteurs les opinions de quatre ci­
toyens bien connus: M. R-G. Delori- 
mier. C.R.. et les Drs René de Co- 
tret, Séraphin Bouoher et Henri Las- 
nirr.

M. Dolorimier a accueilli avec plai­
sir nos questions relatives aux réfor­
mes municipales.

"Permettez-moi de continuer à tra- 
vaifler tout en répondant à vos ques­
tions,” dit-il. "ear io n’ai pas grand 
loisir pour discuter la question muni­
cipale.

"Vous pouvez dire.’, continua-t-il, 
"que Je suis absolument en faveur d’u­
ne réforme.

"E’Uo s’impose, tant pour rétablir 
l’ordre dans nos finances et pour 
créer un système d’administration 
nouveau, que pour relever notre crédit 
et notre réputation.

"Je suis bien aise que vous me de­
mandiez mon opinion, car cela Va me 
permettre de faire entendre une véri­
té qui semble absolument méconnue: 
cela va me permettre de vous dire que 
le civisme et l» natriotisme se tou­
chent de près et que vraiment l’un

semble si toUlement mcourvu qu’oo se 
demande oh est l'autre.

"Op n’est pas ioj le temps de faire 
de grandes phrases et je comprends 
que vous tenez plus à l’opinion des 
citoyens qu-à la manière dont ils peu­
vent l’exprimer, mais vraiment je me ! 
demande, en face de l'état de choses 
révélé par la Commission Royale, si 
quelque chose ne va pas mal, non seu­
lement à l’hAtel de ville, mais mime 
dans U conscience de la nation.

"Espérons que le rote de lundi va 
marquer le réveil de la conscience pu­
blique et que ce réveil sera durable.”

M. le Dr Séraphin Boucher croit que 
le vote nu peuple va mettre fin au 
régime actuel et il se propose bien d’v 
contribuer, pour sa part, en votant 
avec soin, à la première heure.

Voilà qui est pratique et qui indi­
que un civisme véritable.

M le Dr Réné rie Cotret a regretté | 
de ne pas pouvoir nous donner au long | 
son opinion, "car”, a-t-il dit, "ilim-.

NAISSANCE
_ BRUVKAU— A Poiiit«-aiix-TrFmble*. le 
7 enutombre. l'épouse d# M. E. Bruneau, 
un Ml». 142-l-D.

DECES
nnBRRT — A Lachtne, le Ift ceutem- 

♦>rc 1009. a I'ûb’u de S mois. Jo&eph- 
AnullaiYvo*. enfant bipn-almA d« J. L. 
HéSiCrt, li|n'aire-iinr>rimeiir. 'Aô'2 St-JoMph 

Funérailles privées. - 142-l-D.
MTCHAUP—A Ste-Anne de Bellevue. Jeudi lo l« septembre 1»00. Henrietta

porte de bien faire connaître tous lesjj^i 
faits au peuple et de lui faire corn- mois
prendre que le devoir de l’heure ac-J-*1» tunémiiien ont lieu ee matin à io 

'tuelle c’est de rirnoer h la Cité un 
! système d’administration nouveau et

DURANT

Septembre
NouvMttx Meublt» et 

Tapi# avec Escompte de 
25 pour ceat pour «rgent 
comptant! auaalàdeacon­
ditions très avantageuses 
pour ceux qui oat basola 
d’argent.

=F. Lapointe^
623 9te-Çatberluo Est*

And* Montcalm
142-l-D.

rapport avec les conditions 
grande ville moder-

plus en
d’existence d’une 
ne.”

M. le Dr Henri Lasnier. partage l’o­
pinion du commissaire royal, l’hon. 
juge Cannon, et croit que quoique la 
révélation de la plus grande partie 
des scandales nous ait été épargnée, il 
v en a suffisamment de prouvé, pour 
quo le peuple s’émeuve et mette fin à 
un semblable régime.

M. le Dr Lasnier a été sévère dans 
sa condamnation du système actuel et 
de ses débuts. Il est convaincu que la 
soirée de lundi verra le triomphe de 
l’honnêteté et de la réforme.

! heurvs.
l’aronts «,t «mi» «ont prié» d'v *M7inter
m» autre invitation. 142-l-D.

Dillon aux
' - i* t

assises criminelles

Dr J. Q. A. GENDREAU
CfURURGISN-DENTISTE OUI

Ë.t ïEeEMo.t£La Dorofc"w KBUT“-
•l-m-D.

OU LUNCHER?
Café Krouamaaa, 80 St-Jacquea
Bière» en fêta »t en bouteille» WW 

burc-er. Hofnrau. Pilener et KulnSbaeher. 
Lurch de 12 AS hree. p.m.. A la earté 
Junqu A 8 p.m. Souper» »ur le pouce 
fu.ou A minuit, «aile A dîner ■peclale nu 
deuxième étage pour dame» et mesaleura. 

 n-D. -

HOTEL, ARBOUR
LETOURNEAU A DESORMIERS. Prop* 

Liqueur» et Clfraree de 1er ehMx.
ISS et 187 B’L'D. ST-LAURKNT 

Bell E. éS10. Montréal 202-n-D.

DEUX AUTRES MEDECINS ONT TEMOIGNE 
DECLARATIONS C0RR0B0R ENT LES 

PRECEDENTS.

HIER. - LEURS 
TEMOIGNAGES

Mtre Papineau-Mathieu, avocat de l’accusé, a commencé sa plaidoirie 
hier après-midi. — Il la terminera ce matin. .

SI LES JURES S’ENTENDENT, LE PROCES DILLON 
PROBABLEMEN T AUJOURD’HUI.

FINIRA

CA CONTINUE APRES L’EN- 
ÜUETE

Lai confrère anglais signalait hier 
que, malgré les révélations do l'en­
quête. les travaux de la ville sont en­
core conduits avec le même unique 
souci du patronage. Sur la rue Young 
oh l’on fait un bout de pavage, il y 
avait trois contremaîtres pour autant 
d'ouvriers.

Et voici encore quelque chose de 
frappant, dans un autre genre:

Vendredi de la semaine dernière, on 
macadamisait très proprement un bout 
de la rue Milton, partant de la 
rue Blcury en allant vers l’est. 
Le travail terminé, lundi, on éventrait 
la rue pour y poser des tuyaux de 
l’aqueduc....v

N’est-ce nas qu’il n’v a qu’un moyen 
de mettre fin à cela: Une vote nom­
breux. lundi, pour le bureau de con- 
trftle et la réduction du nombre des 
échevins.et. en février, un grand coup 
de balai 1

U MAIRIE A QUEBEC

Une dépêche de Québec laisse enten­
dre que le sénateur Choquette se por­
tera candidat à la mairie, le 10 fé­
vrier prochain, aux élections civiques.

On ajoute que Sir (feorges Garneau 
ne sera pas sur les rangs. On men­
tionne le nom de M. L. A. Cannon, 
comme autre candidat possible.

VOTE DU REFERENDUM, LUNDI 
LE 20 SEPTEMBRE

L'Association des Citoyens de 
,Montréal Invite les manutacturiers et 
les marchands à seconder leurs efforts 

Irians le but d'assurer un vote consi­
dérable en faveur du Bureau de Con- 
|trAle et de la réduction du nombre 
des érhevins. Vu qu’il n’existe au­
cune organisation spécialement char­
gée d’amener les électeurs aux poils, 
comme dans une élection ordinaire, ! 
nous prions 1rs manufacturiers et les 
marchands d’accorder toutes les faci­
lités possibles à leurs employés pour 
Ji'iir permettre de déposer leur vote 
librement. 112-1-gd

--------------- 4---------------
L'EXPOSITION DU COMTE DE 

JACQUES-CARTIER
L’exposition agricole annuelle du 

comté de Jacques-Cartier s’est ouver­
te, jeudi, à Strathmore, sous les plus 
heureux auspices.

Il y avait foule, l’après-midi, en dé­
pit de la température détestable de 
la matinée, et plusieurs députés 
étaient présents.

Les exhibits étaient de toute pre­
mière qualité, particulièrement les 
chevaux, les produits de la ferme et 
les produits de l'industrie domestique.

On remarquait parmi 1rs principaux 
visiteurs : l’hon. A. Boyer, l'hon. Dr 
Lanctôt, M. F. D Monk. M P, et 
MM. W. Tait et Deslauriers, ex-pré­
sidents. Le président honoraire, M. 
A. Legauit, était aussi présent.

Avant les courses de l’après-midi, 
M Monk et quelques autres orateurs 
ont adressé la parole aux agriculteurs 
présents et les ont félicité rie leur 

'succès, les exhortant k continuer à 
maintenir la réputation excellente 
dont jouit le comté de Jacques-Car­
tier au point de vue de la qualité des 
produits de la ferme.

Le procès de Dillon touche k sa fin. 
Hier midi, après l'audition du témoi­
gnage du Dr Villeneuve, les. plaldo - 
ries ont commencé. Mtre Papineau 
Mathieu a le premier adressé la pa­
role pour continuer son plaidoyer de 
ce matin.

Le Dr E. Villeneuve a été le dernier 
témoin entendu dans cette cause qui 
depuis un an a passionné l’esprit du 
public. Il a étudié l’accusé en prison 

ict d'après ce qu’il a pu juger et sai­
sir de scs déclarations, ce dernier pa­
raissait avoir voué îi Mme Pritchard 
une affection profonde. Cet amour, 
h l’âge de l’accusé, l’a surpris. Un 
tel attachement sort de l’ordinaire, 
mais enfin le témoin ajoute que l’a­
mour est de tout âge. Le témoin ad­
met que le fait d’avoir reçu des me­
naces d’expulsion de la maison oh il 
vivait depuis I ans aurait pu l’af­
fecter, vu l'attachement qu'il portait 
k Mme Pritchard et sa condition phy- 

isique.
la* témoin prend ensuite connaissan­

ce d’un billet trouvé dans la chambre 
de l’accusé quand la police put y pé­
nétrer. Ce billet se. lit comme suit:

"Mine Pritchard a été la cause de 
tout cela par sa conduite, 
conciliante pour une dame. Il devrait

i:.'»
UW

suit!.accordera de
Quelques minutes s'écoulent et h 

trois heures, Mtre Papineau Mathieu 
commence son adresse aux Jurés en 
faveur do l’accusé:

Il demande qu’on pardonne k son 
audace comme jeune débutant du bar­
reau, d'avoir entrepris la tâche diffi­
cile de sauver un de ses semblables.

11 rappelle les faits du 8 avril 1908, 
alors qu’un seul homme, d’après les 
rapports sensationnels des journaux 
au lendemain, aurait tenu en respect 
une partie de la force de police de 
Montréal en face de la maison por­
tant le No 34 rue Manoe.

Quand on trouva dans la maisoq, 
après l'avoir terrassé, l’homme calme: c~nad“an ç*|ul) ^ 
qu’on voyait passer par nos rues, per­
sonne ne pouvait croire k ce que cet 
homme fût l’auteur d'actes aussi san­
guinaires. . — •

Le défenseur'fait un tableau des di­
verses scènes qui ae succédèrent dans 
cet après-midi du 6 avril de 3 heures 
de l'après-midi k 10 heures, alors 
que l'accusé tombait entre les mains 
de la police.

Roa DUNTa aont trè» 
belle», netareUe». ■». 
rantie». — INariTUT 
DCNTAIRI FRANCO- 
AMURIOAIN ( incor- 
norëi lin rue Haiti t- 
Dent». Montréal 

ma-|eu eara-h-d-n. «

Les hommes d’affaires qui foot 
de la publicité dans le “Canada” 
sont assurés d’atteindre la meil­
leure clientèle eanadienne-fran- 
çaise. • •

ü»$. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME OUEST.

O
O10 a 20

D’ESCOMPTE
•UR LIS

Vaisselles Ferronneries 
Porcelaines Ferblanteries
Verreries Artlclesan Bois

AUJOURD’HUI
Cet Eeoompte sera ôté sur les factures.

BULLETIN
BALLOT

DE VOTE
PAPER

1
Réduction du nombre 

dos éohovlns
Rtee-vou» on favour de la 

réduction du nombre dns 
6cheri.il* de PEUX & UN 
par ou artier ?
Reduction of ths num­

ber of aldermen
Are you in favor of the 

reduction of the number of 
aldermen from TWO to 
ONK for each ward ?

OUI
YES

X

NON
NO

2
Bureau de contrôle

F.tes-voua on faveur d’un 
BUREAU PE CONTROLE 
élu n»r lo peuple ?

Board of oontrol
Are you In favor of &

B O A R P OF CONTROL 
elected bv the people ?

OUI
YES

X
NON
NO

3
Oommlselon des tra­

vaux municipaux
Et-s-vou» en faveur d’uno 

COMMISSION PF.S TRA­
VAUX MUNICIPAUX nom­
mée nar le Conseil de la 
Cité ?

Oommleslon of public 
work

Are you In favor of « 
COMMTRSION OF PUBLIC 

•WORKS appointed by the 
Citv 'Council ?

OUI
YES

NON
NO

X
Votez lundi à bonne heure tel que ci-haut.

=

Lord Strathcona au 
“Canadian Club

AU COURS DU BANQUET D'HIER SOIR, LORD 
EXPRIME SON OPINION SUR L’AVENIR DE

CANADIEN.

STRATHCONA
L’OUEST

En terminant, il félicite ^ea délégués d’avoir mené à bonne fin 
• grand projet d’union de tous les “Canadian Clubs”

le

Le banquet donné .hier soir par le Calgarv rWt .nc.i imadian Club i Montrai ou IW borKdè U
.<1"I qUI non «ulement a un.- po-

nutation de *Canadian Clubs restera célèbre dans 
les annales de cette organisation, ne 
serait-ce que par la présence de lord 
Strathcona. Haut Commissaire du 
Canada en Angleterre.

Le banquet était présidé par M.Ed. 
Fabre Surveyor, président du club lo­
cal, ayant k sa droite Lord Ktrath-

C’est après les meqaces d’expulsion i ilrt>na.,. e* ^ sa EaUchc le Dr Noil Mc- 
faites k IVcusé par Mme Pritchard : Phat$t’r. ^ New-York, et parmi les 

La loi est et la visite de cette dernière au poste ‘ invités, on remarquait le sénateur

eu que l’accusé a 
pire du sentiment qu’il ressentait.

Le témoin ne peut dire que l’exci­
tation provoquée chez l’accusé par les 
menaces d’expulsion auraient pu l’in­
duire k écrire ces mots. C’est une 
question de fait, le témoin ajoute 
qu’il n'était pas là.

L’avocat de la défense demande au 
témoin si cet écrit ne ferait pas allu­
sion au mandat dont on l’avait me­
nacé. "C’est chose possible, répond 
le témoin, c’est encore une question 
de fait.

Mtre Hibbard demande k son tour

20,000 âmes, mais possè­
de aussi une université des plus mo­
dernes <juc lord Strathcona avoue ad­
mirer d autant plus que lors de sa ré­
cente visite k Edmonton, cette univer­
sité lui a conféré le titre de doctcur- 
ès-lettres. Saskatoon a aussi son uni­
versité ce qui prouve que le peuple ca­
nadien a compris qu’il importait de 
joindre le développement des facultés 
mentales k celui des facultés physi­
ques. afin de pouvoir produire des 
hommes capables de contribuer au 
progrès moral comme au progrès ma­
tériel du nays. Le développement de 
l’Ouest canadien et en particulier de

No 5 oh elle obtient de se faire ac- j McLeod, président du Club Intercolo-
en être autant à l’égard d’un homme.” compagncr par un constable à sa ré- nidl «Je Boston, le Dr Rutherford, an-

Le témoin déclare qu’il est convain- 81 don ce, que l’accusé se renferme dans J< *} ,,r®fes^u| de 1 Lni'.ers,té M.c‘
écrit cela sous l’env sa chambre et refuse de recevoir le uUaché à un des plus grands

constable en lui disant qu’il connais* col,^Kcf d AnK^crrc- le Rév. Dr. Si-
suit la loi et qu’étant chez lui, on ne n'°|l cl ivs délégués des différents Winnipeg a été couronné cette année 
pouvait l’arrêter que par un mandat. Canadian Clubs ’ venus pour assi:- par le choix de cette ville comme 
De 1k l’obtention d’un mandat d’ex- lcr à la convention. Après avoir fait théâtry de la convention rie l’associa 
pulsion donné à la cour du Recorder honnaur au succulent menu préparé 
k Mme Pritchard. De nouveau deux l)uur >a eirconstance. la série dos san 
constables les agents O’Shaughnessy
et Foucault, porteurs du mandat, se 
rendent au logis occupé par l’accusé. 
Un leur refuse la porte et Fpucault 
est tiré au front sur la rue par une 
balle venant de la direction des ap­
partements de la maison No 34, fai­
sant Iront sur la rue Mance. Un de­
mande du

tés commença, la première étant cel­
le du Roi, qui fut proposée par M. G.

tion pour l’avancement de la science.
Dans tous les centres on trouve aus­

si des organisations établies sur les 
mênvcs principes que le Canadian Club

S. Brierly et k laquelle Lord Strath-(de Montréal et Lord Strathcona a eu 
cona fut appelé à répondre ;^e bras l’occasion d’être l’hôte de plusieurs de
droit
dent

en écharpe 
de voiture

résultat d’un accl- 
durant son séjour

ces clubs. "Il fait bon au cœur, dit 
Lord Strathcona, de voir ces réunions

k Winnipeg mais rayonnant de santé de jeunes gens qui s’intéressent aux 
malgré ses 9ü ans le Haut Commis-j affaires du pays et parmi lesquels on

JOHNSTON & FILS
BORDEAUX

MAISON FONDEE EN 1734
CLAIRETS et SAUTERNES

secours au poste. Quatre sain* se leva au milieu d’un tonnerre Pourra trouver des successeurs dignes 
au témoin si, après toutes les sugge*- ponders arrivent et font irruption d'applaudissements. Après, avoir ex- de ceux qui sont aujourd’hui à la tête 
lions de son confrère, les citations duns |v,Sculier. Nhc», qui s’avance le primé le vif plaisir que lui avait cau-jde l’administration du pays et qui en 
faites et les questions posées, il croit premier, reçoit une balle, au cœur, sé l’invitation du Canadian Club de leur cédant la place seront certains 
que le résultat de ces menaces d’ex- pujs vient le siège et finalement la Montréal d’assister k ce banquet, non de voir leur œuvre se continuer; vous 
pulsion aurait pu empêcher l accusé capture de l’accusé, une autre balle pas en qualité do Haut Commissaire I ressemblez k ces jeunes gens et je suis 
d’être conscient. |f,Uj vient frapper Carpenter. Canadien, mais bien Je membre de ce ,ier d v^rc président honoraire;

Le témoin ne le sait pas au juste, | Aujourd’hui, continue l'avocat, corn- ciui, ft par conséquent en parfaite11° sui8 fi(‘r d’être au milieu d’amis en 
mjiis ce sont des circonstances déia- me citoyens de Montréal, les jurés sympathie avec les représentants ries nu1 Jp Ppux placer une confiance ab- 
vorables pour un homme sur le coup n'ont k décider que d’une chose l’ac- aUtres clubs représentés, iî n.’étuit 
d’une vive émotion Le témoin ne rusé k la barre est-il responsable du d'ailleurs pas un étranger pour les 
peut dire si l'accusé k ce moment meurtre de l’accusé? personnes présentes et cela lui j.er-
avait perdu la maîtrise de sa volon-| jj j^ur donne alors lecture de l’acte mettait de parler k cœur ouvert,
té. Le témoin dit qu'il n'a pas eu d'accusation tel que le greffier l'a Dans son voyage k la côte du ^acifi-

souniis k la cour au début du procès, que il a reçu un accueil H^s plus - vjn- 
Ccttc affaire du 8 avril, continue l’a- pathiques et dans toutes les villes 
vocal, a créé à l'époque une grande qu'il a visitées il a feneTitré des 
sensation. Le ministre de l'église qij hommes dont la seule ambition est de 
fréquentait Shea, les membres du travailler pour le bien et h p:c*epéri- 
C'onseil de Ville, le recorder Weir té du Canada. De non voyage dans

du haut du banc prononcèrent l'éloge l’Ouest, Lord Strathcona déclara
du défunt et toutes les sympathies al- qu'il rapportait une impression mou­
lèrent à Ut veuve et aux orphelins, jbliable. Winnipeg qui, il v a, envi- 

L'esprit public condamnait <léjk l’ac- ron quarante ans, n’était ny’uB| Pos- 
cusé, mais le code criminel anglais te de la compagnie de la baie 'i'IIiui- 
donne k celui-ci toute la latitude né- ges et des trappeurs, au milieu de 

avèç le consentement de son collègue, |cesscirc pour organiser son système plaines incultes, a maintenant une po­
ilu permission d’adresser la parole aux de défense Celle-ci. malgré tout, a 'pulation de 130.000 Ame# et règne sur

un district oh les champs de blé s’é

1*occasion d’observer les faits sur les­
quels le Dr Shirres s'est appuyé pour 
déclarer que l’accusé ne savait pas 
s'il faisait bien ou mal et, sur une 
transquestion de Mtre Hibbard, il a- 
joute que les faits qu'il connait ne 
semblent pas porter de ce côté-lk.

Le procès est maintenant terminé 
du côté de l’audition des témoigna­
ges. Il ne reste plus qu'k entendre 
les plaidoiries, des deux avocats.

Mtre Hibbard demande k la cour,

kAW VOUNO A eo. •v-wll-t-nl-S-ool MON TRBAi.

jurés dans la langue anglaise seule­
ment.

; Mtre Mathieu y consent de bonne 
grâce, s’avouant fatigué. Comme il 
y a deux jurés de langue française, le 
président’du tribunal ne peut en déci­
der sans avoir leur consentement. 11 

'leur expose la demande, des avocats 
et leur explique que si quelques points 
restent obscurs pour eux ou s’ils ne 
peuvent saisir le sens exact des dlie 
cours, ils n'auront qu'k demander des 
explications en français, es ou'on leur

pu faire remettre la cause pour obte­
nir l’envoi en Irlande d’une Commis­
sion Rogatoire chargée de s’enquérir 
sur les antécédents de l'accusé et sur 
ceux des membres de sa famille.

L’avocat donne ensuite quelques ex­
plications aux jurés sur le devoir qui 
leur incombe.

L’avocat passe ensuite en revue tous 
les incidents et rirconstancrs de la 
journée du 8 avril.

(A suivre à la page 2)

tendent k perte de me; plus loin 
l’on trouve Calgary connue autre­
fois sous le nom de Whisky Point 
et dont La population se composait do 
nuelques familles d’indiens; puis c’est 
Victoria qui s'élève sur un emplace­
ment oh H va 20 ans, on ne trou­
vait pour toute instruction qu'une 
petite scierie; c'est aussi Vancouver 
nui d’unr petite colonie d’une, dizaine 
de familles compte aujourd'hui une po- 
nalAJUoM h* 100 000 Aines. Au nord de

solue et je vous félicite d’avoir mené 
h bien oe grand projet d'union de tous 
les "Canadian Clubs” du pays ; grâ­
ce k la coopération de tous les mem­
bres de ces différentes organisations 
vous pourrez mener k bien des entre­
prises nue indépendamment vous n’au­
riez jamais tentées et dont l’honneur, 
incider tallement, revient k la ville de 
Hamilton qui a possédé le premier 
Canadian Club établi dans ce pays. 
Votre but est avant tout de former 
de bons citoyens et j’espère que vous 
ne vous arrêterez pas en chemin afin

de pouvoir montrer k l’étranger qijj» 
le peuple canadien n’a pas oublié )a 
mère-patrie d'ob venaient nos aïeux 
et qui seraient fiers aujourd’hui do 
voir leurs descendants loyaux et dé­
voués corps et âme au Roi et k l'Em­
pire.”

Lord Strathcona avait à peine pro­
noncé le dernier mot de son discours 
que des hourras frénétiques firent ré­
sonner les échos de l’immense salle du 
Canada Club et se prolongèrent pen­
dant plusieurs minutes après quki lo 
Dr Ncil McPhatter dans une causerie 
égayée par de spirituelles anéêdotes 
proposa la santé du Canada, k laquel­
le répondit le 1er, H. Synionds. Vient! 
ensuite la santé de "Nos Hôtes'” qui 
donna à M. Fabre Rurve- 
yer, président du "Canadian Club” do 
Montréal, l’occasion de remercier les 
délégués k la convention pour leur 
participation k la réussite du projet 
de formation d’une fédération

en particulier les
membres des clubs dï dames de To­
ronto et de Montréal qui n’avaient 
pas craint le déplacement pour coopé­
rer au succès de la convention. Pri­
rent ebsuite la parole, le Dr Ruther­
ford, le sénateur McLeod et les diffé­
rents délégués à la convention. En­
tre les discours, M. Munday rendit 
avec beaucoup de talent "O Canada, 
mon pays, mes amours”, et l’hymna 
britannique, ainsi que la traduction 
anglaise de "O Canada.”

Parmi 1er. personnages éminents qui 
avaient été invités k ce banquet,mais 
avaient envoyé des lettres d’ex­
cuses dont lecture fut donnée par M 
Lyman, secrétaire du club local, se 
trouvaient l’hon. James Bryce, am­
bassadeur anglais k Washington. Sir 
William H. White. Sir Lomer Gouln- 
et Sir George Garneau-

Les “Canadian. Clubs” s’oniftont

Le projet de réunir tous les Cana­
dian Clubs du pays en une seule As­
sociation possédant sa constitution et 
ses règlements est maintenant une 
chose réalisée, les délégués k' la con­
vention ayant en effet, à la séance 
d’hier après-midi ratifié les différen­
tes clauses de la constitution telles 
que rédigées par le comité, nommé k 
cet effet. La nouvelle organisation 
portera le nom d'"Association des 
Canadian Clubs” et son but sera 
d’encourager la formation et le déve­
loppement de ces clubs et de faciliter 
le passage d’un membre d’un club 
dans un autre.

Pourront faire partie de cette As­
sociation tous les Canadian Clubs 
possédant la même constitution et les 
mêmes règlements. Les demande* 
d’inscription devront être envoyées 
au comité exécutif accompagnées d’uns 
copie de la constitution du club ap­
pliquant et la cotisation annuelle se­
ra de $.r> pour les clubs comptant 
moins de 500 membres et de tlO pour 
les autres ; chaque club aura droit à

t(A suivre à la page 13)!
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